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Les incidents et les grèves 
se multiplient en Cisjordanie 

après l’attentat 
d’Hébron 


Les périls 
d'une politique 

An moment où une nouvelle 
phase des négociations entre Le 
Caire et Jérusalem sur la future 
autonomie palestinienne se mon- 
trait aussi peu prometteuse que 
les précédentes. F attentat meur- 
trier d'Hébnm a soulevé en Israël 
ane colère compréhensible. Poli- 
tiquement, elle pent avoir des 
conséquences beaucoup plus gra- 
ves. A la différence dn précédent 
raid palestinien, qui avait frappé 
un lâbboutz de Haute-Galflée. la 
nouvelle opération, que reven- 
dique rOLÛPfe n’avait laissé 
aucune part au hasard ; elle 
visait intentionnellement un 
groupe de jeunes militants juifs 
revenant de la prière. En les 
tuant de sang-froid, leurs meur- 
triers s*cn prenaient au symbole 
même de la colonisation de l’Etat 
hébreu dans les territoires occupés 
depuis 1967. et plus particulière- 
ment à sa prétention d'installer 
dans la «ville d’Abraham» des 
institutions religieuses juives. 

Depuis longtemps déjà, la poli- 
tique systématique d’implantation 
menée par les militants du Gonsh 
Emouuïm (Bloc de la foi) avec 
Favcor . des autorités avait em- 
poisonné l’atmosphère en Cisjor- 
danie et y faisait redouter des 
attentats. C'est en effet en octo- 
bre 1978 que M. Begin avait 
décidé le « renforcement » des 
points de peuplement en Cisjor- 
danie et à Gaza, alors qnTLsraël 
s’était engagé à ne pas créer de 
nouvelles implantations pendant 
une période de trois mois après la 
signature des accords de Camp 
David.' Malgré les mises en garde 
de sou ministre de la défense, 
qnl n’a cessé d'affirmer anTl 
n'était pas convaincu qu’un pins 
grand nombre d’implantations 
permettrait d’assurer et de ga- 
rantir la sécurité d’Israël, le pre- 
mier ministre a toujours proclamé 
le droit des Israéfiens à s’instal- 
ler partout en Cisjordanie. D n'a 
tenu aucun compte des multiples 
avertissements de Washington et 
du Caire, où Ton s’alarmait des 
répercussions d’une telle politique 
sur les négociations relatives 1 
l'autonomie palesti ni e n ne. 

« b. ous’ voulons coexister avec 
les Arabes en Eret* IsraS sons 
le régime de l’autonomie ». aime 
répéter le premier ministre. En 
réalité, cette coexistence imposée 
par les armes a ôté toute crédi- 
bilité au projet d’autonomie de 
M. Begin. L’ancien chef de la 
diplomatie de Jérusalem, M. Abba 
E tau, n’hésitait pas récemment à 
affirmer que depuis l’arrivée an 
pouvoir du Lïfcoud « H? gonver- 
nemen d’Israël préconisait la 
domination sur un million d’Ara- 
bes palestiniens coume l’objectif 
définitif d’une politique immua- 
ble ». 

La -poEtMiue d’implantation 
po ursu ivie par Jérusalem, au-delà 
de ses répereossioas en Cisjorda- 
nie, menace les négociations sur 
l’autonomie dont les travaux ont 
repris Je 1 er mai à Heretiya, 
prés de Tel-Avtv. M. Weizroan 
avait fait valoir que la pofltique 
Israélienne dans les territoires 
occupés ne devait pas être un 
obstacle pour ces t»ourparlers. 
Mais ceux-ci ont connu lundi un 
moment de crise qui a fait crain- 
dre une rupture, ou au moins une 
suspension des travaux. 

Les sanglants événements de 
Cisjordanie embarrassent forte- 
ment les dirigeants égyptiens, 
partagés entre leur désir d’abou- 
tir à des progrès substantiels 
avant la date limite du 26 mai et 
leur refus des implantations jui- 
ves en territoires occupés. Si les 
pourparlers soi rautonomie pales- 
tinienne n'ont pas encore échoue, 
c’est en grande partie grâce aux 
concessions répétées consenties 
par le président Sadate, qui a 
fait de la réussite ies accords de 
Camp David la pierre angulaire 
de sa politique Intérieure et exté- 
rieure. Le chef de l’Etal égyptien 
pourra- 1- il persévéré, dans cette 
voie semée d’embûches si l'esca- 
lade du terrorisme et de la 
répression s’engage en Cisjor- 
danie ? 


Les sévères mesures de sécu- 
rité — notamment rexpulston 
de plusieurs personnalités — 
prises par les autorités israé- 
liennes après l'attentat qui, 2e 
2 mai, à Hébron, a coûté la 
vie à cinq feunes iui/s ont 
accru la tension en Cisjorda- 
nie. où se multiplient Us inci- 
dents et les mouvements de 
grève. 

Alors que les membres de la 
coalition gouvernementale ré- 
clament des mesures encore 
plus draconiennes, r opposition 
dénonce l'attitude- du cabinet 
Begin et lui reproche d’avoir 
cédé aux extrémistes du 
Goush Emounim. 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Malgré la rigueur 
des mesures de sécurité prises par 
les autorités israéliennes aînés 
l’attentat commis à Hébron, le 
2 mai, la tension reste très vive 
en Cisjordanie. La colère provo- 
quée par les expulsions des maires. 
d’Hébron et de Khalkhoul (le 
Monde daté 4-5 mai) a continué 
de se manifester lundi 5 mai par 
de multiples incidents et des mou- 
vements de grève que l’armée n’a 
pu empêcher dans plusieurs loca- 
lités. En fin de soirée, une gre- 
nade lancée contre un camion 
militaire près de Bethléem, a lé- 
gèrement blessé un soldat et dé- 
truit le véhicule. Le couvre-feu 
a été aussitôt imposé dans -''le 
camp de réfugié proche du lieu 
de cet attentat. 

A Ramallah et à EI-Blreh — 
où l’agitation de ces dernières se- 
maines avait commencé après un 
raid punitif organisé par des 
colons israéliens du Goush Emou- 
nim, — deux manifestations de 
lycéens ont été dispersées par les 
forces de sécurité. Les soldats 
ont tiré des coups de feu en l'air 
et fait usage de gre na des lacry- 
mogènes. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page *J 



. Brejnev et Hua Guofsng 
vont se côtoyer à Belgrade 
aux obsèques du maréchal Tito 

M. Brejnev et le président chinois Hua Guofeng seront à 
Belgrade, le jeudi 8 mai. pour assister aux obsèques du maréchal 
Tito. Les chefs actuels des deux Etats socialistes les plus impor- 
tants auront donc l'occasion de se côtoyer. 

Us verront, ou apercevront, parmi les personnalités présentes 
M. Mondale, vice-président des Etats-Unis. M. Barre dirigera la 
délégation française. Avant de quitter Pékin, le président Hua 
Guofeng s’est rendu à l'ambassade de Yougoslavie, et a écrit 
sur le registre de condoléances : « Gloire étemelle au grand 
marxiste, au distingué révolutionnaire prolétarien, au héros 
renommé de la lutte antifasciste, au créateur du mouvement des 
□on-alignés, au chef bien-almê des peuples yougoslaves et & l’ami 
respecté du penple chinois, le camarade Tito. • La nouvelle de la 
venue de M. Brejnev a été annoncée par l’agence yougoslave 
Tanyoung. mais n'a pas encore été officiellement confirmée à 
Moscou. 

En attendant cette ultime cérémonie, la population de Bel- 
grade continua de rendre hommage à celui qui dirigea le pays 
pendant plus de trente-cinq ans. 

De nos envoyés spéciaux 


Belgrade. — Jusqu’au-delà de 
fa mort, le souvenir de Tito, sa 
légende et, pourquoi ne pas le 
dire, son culte resteront oæoclés 
à la guerre de partisans. C’est à 
bord d’un train portant le nom 
de Nereva, lieu d’une des plus 
célèbres batailles contre l’occu- 
pant nazi, que la dépouille mor- 
telle du chef de l’Etat yougoslave 
a été transportée de Ljubljana, la 
capitale de la Slovénie, à Bel- 
grade. dans la journée du lundi 
5 mai. Quel symbole pour ce 
combattant farouche, ce héros 
impitoyable que fut cet homme 
né pour la lutte et pour la gloire ! 

Ce train. Tito le connaissait 
bien : cédant à son penchant 
naturel pour le luxe, 11 l’avait fait 
construire A son. usage person- 
nel. On l’appelait Ici, souvent le 
c train bleu », et le maréchal 
l'avait emprunté à maintes repri- 


ses de son vivant pour ses dépla- 
cements à l'intérieur de la You- 
goslavie et à l’étranger. En ce 
lundi printanier, le « train bleu » 
a ramené dans la capitale you- 
goslave. dans un dernier voyage, 
le corps mutilé et éteint de celui 
qui en fut, pendant des années, 
l’occupant privilégié et dyna- 
mique. 

lia dépouille mortelle dn prési- 
dent, qui, dans la soirée de di- 
manche, avait été transférée du 
centre clinique de Ljubljana, 
dans l'édifice du Parlement Slo- 
vène, a été transportée lundi ma- 
tin jusqu'à la gare, après avoir 
traverse les principales artères de 
la ville dans un ritenci* impres- 
sionnant. 

MANUEL LUC8ERT. 
et PAUL YANKOVITCH. 

(Lire la suite page SJ 


Le patronat mènera rapidement 
le débat sur le temps de travail 

comme le souhaite 
. Giscard d’Estaing 


Le patronat français n’a 
réagi 7ii officiellement ni offi- 
cieusement aux propos télévi- 
sés de M. Giscard d’Estaing 
du lundi S mai, annonçant le 
mise en oeuvre, au début de 
1931, des propositions du rap- 
port de M. Giravdet sur la 
réduction du temps de travail. 
Mais on indique dans les mi- 
lieux proches du CJfJP.F. que 
l'on & ira le plus vite possible s 
pour discuter avec les syndi- 
cats et s'efforcer de respecter 
le calendrier présidentiel 

Une certaine résignation 

L'entretien télévisé de lundi 
visait, selon le chef de l’Etat, à 
tracer des « directions », plus 
qu’à fournir des <t explications ». 
En fait, il a surtout donné lieu à 
confirmations. 

Le président de la République 
a confirmé que le sommet des 
Neuf ne s'occuperait plus du dos- 
sier des prix agricoles ni de celui 
de la contribution britannique à 
la CJBJE.. C’est l’affaire des mi- 
nistres de l'agriculture et des 
finances de la Communauté, non 
celle des chefs d’Etat ou de gou- 
vernement. Le choix esc d’aü leurs 
simple, selon M. Giscard d’Es- 
taing, puisque la Grande-Bre- 
tagne doit appliquer les règles du 
traité de Rome — qu’elle a signé 
— ou demander à les renégocier ; 
ttulîk oe serait là une autre affaire. 

. GILBERT MATHIEU. 

(Lfre la suite page 13J 


L'horloge sociale 

par PIERRE DROUIN 


Mai fàlt généralement monter la 
température .sociale. SBra4-ll cette 
année une étape décisive vers l'amé- 
nagement et la réduction du temps 
de travail, grâce à la reprise pro- 
che Ine des négociations entre tes 
syndicats et le C.N.P.F., ouvertes le 
23 Juin 1978 et suspendues Je B Jan- 
vier 1980 ? 


UN ENTRETIEN AVEU M. FRANZ J0SEF STRAUSS 

c Le genvernemeni du chancelier Schmidt 
s’est fait une idée fausse de la détente » 

nous déclare le candidat chrétien-démocrate à la chancellerie 
de la R.F.A. 

Lire ses déclarations page 23 dans « Europa » _ 

• 

*8 » 

La deuxième partie de notre supplément c Europa » sera publiée 
demain («le Monde * du 8 moi) 
ainsi que « Le Monde de la médecine », et la page « Régions » 
consacrée à la Bretagne 



Manières d'habiter... l'art d’échanger... la vie fami- 
i liale... les activités villageoises... Temps et hi stoires 
| dans un village bourguignon hier et aujourd'hui. |~£ 

Collection “ Croisées ’ ’ dirigée par Jean-Marie Benoist. Æ 1 




LJSïiïtâs iMrvi- oi ns ribxxBXTik mo\de 


L’accueil, par les parties, du rap- 
port Glraudet qui a «• battu les 
cartes » pour un nouveau /eu est 
de bon augure, comme vient de le 
reconnaître M. Valéry Giscard d’ Es- 
tai n g. il y a d’autres raisons d’avoir 
confiance. Depuis que la France, 
comme d’autres pays voisins, est 
entrée dans une phase d'austérité 
économique, les revendications ont 
davantage tendance à se reporter 
vers tout ce qui peut améliorer la 
qualité de la vie au travail et en 
dehors. La marche vers la réduction 
du temps est inexorable : depuis une 
dizaine d’années, la durée hebdoma- 
daire moyenne est passée de 46 heu- 
res à 41 heures. Malgré ce grtgnote- 
ment, noire pays reste l’un de ceux 
où l’on travaille le plus dans les 
pays de la C.E.E. Enfin, on assiste 
à ce phénomène irritant pour l’esprit 
que malgré l’important chômage, de 
nombreuses entreprises ne peuvent 
• tourner • qu’en utilisant largement 
les heures supplémentaires. 

H est bon de mettre l 'accent sur 
cette nouvelle conquête d’un temps 
libéré, mieux réparti entre les 
contraintes de divers ordres (travail, 
vie domestique), entre les exigences 
professionnelles et celles d’une respi- 
ration plus ample, fruit du repos ou 


des loisirs actifs. Mais pour que celte 
revendication ne retombe pas très 
vite dans (es comptes d'apothicaire 
du court terme, il serait sage de 
considérer que les discussions qui 
vont s'ouvrir s'inscrivent dans une 
perspective beaucoup plus large de 
remise en cause progressive de ta 
manière dont le travail est distribué 
dans la société. 

Malgré des tentatives d’assou- 
plissement ponctuelles — et qui 
chaque fois ont été applaudies 
par ies intéressés : possibilités 
d'horaires mobiles, timides essais 
Ici ou là de travail A temps par- 
tiel, etc., l'horloge sociale restB 
bien plantée au faîte de la .société 
industrielle avec ses cadences 
rigides, qui aspirent dans Ses usines 
puis refoulent en même temps les 
cohortes de travailleurs, les obli- 
geant à parcourir aux mêmes heures 
les longs trajets d’aller et retour 
vers des banlieues où les prix du 
logement sont adaptés à leurs sa- 
laires. 

(Lire la suite page 44.) 


Fragile 

automobile 

Si l'on reprend le mot du 
président de la République 
s'agissant des divergences 
entre ies Neuf, la crise « pré- 
visible » est à demi effacée. 
L’industrie automobile mon- 
diale est-elle dans oe cas, 
qui connaît aufourcThui de 
« grandes difficultés » ? 

On es/ certes encore loin 
de l’efiondrement de 1974, 
lorsque la première crise — 
pardon, difficulté — pétrolière 
avait, en quelques mois, blo- 
qué le marché ef paralysé la 
moitié des usines de montage 
dans le monde. Mais les cli- 
gnotants commencent partout 
à s'allumer, annonçant la lin 
de la période de - rattrapage • 
qui, dès 1976, avait regonflé 
les carnets de commandes ef 
relancé ractlvitè des usines. 

Aux Etats-Unis, l’alarme 
générale a déjà sonné : un 
ouvrier sur trois est au chô- 
mage; les ventes sont infé- 
rieures de 20 %, 30 °ia, voire 
40 7o selon les cas, à celles 
de Fan passé; Chrysler est 
au bord de la faillite: Ford, 
soutenu par les seuls béné- 
fices de ses filiales euro- 
péennes.. En Europe, la 
situation est plus nuancée. 
Les marchés britannique ef 
italien se tiennent & peu près, 
le marché allemand hésite. 
En France, les ventes stagnent 
depuis le début de Tannée. 

Cette situation apparem- 
ment contradictoire rétlète la 
mutation profonde engagée' 
depuis 1973. Mutation du 
principaux marchés, aujour- 
d'hui arrivés au seuil de la 
saturation et sur lesquels (a 
demande, fluctuante, sensible 
au moindre à-coup conjonc- 
turel, correspond essentielle- 
ment à la nécessité de renou- 
veler le parc. Mutation du 
produit : rère du gaspillage 
d'essence est dose; Je succès 
des Golf, Renault-5 et autres 
m voitures de crise » démontre 
ramplaur du phénomène, de 
même que révolution du parc 
français, où la part des voi- 
tures de dus de 11 CV est 
passée de 11 % avant 1975 à 
9,4 % depuis. 

Dès à présent on mesure 
mieux les risques qu’il y 
aurait à fonder le maintien 
de remploi ou la réanimation 
régionale sur une industrie 
aussi fragile. Déjà n’esf-on 
pas sûr que P.S A. -Peugeot- 
Citroën arrivera à tenir son 
« pari lorrain ». 


AU JOUR LE JOUR 

Au-delà de l'écran 

c N’avoue Jamais » avait 
semblé la doctrine constante 
du président de la République, 
et voilà que, à la télévision, 
peut-être poussé par des jour- 
nalistes non complaisants, ü 
adme* que les Français sont 
préoccupés réellement et qu’il 
a peut-être eu tort dans le 
passé de chercher à se mon- 
trer trop rassurant 

L’ennui, c 'est que les doutes 
qui semblent habiter désor- 
mais notre président ne pa- 
raissent pas lui donner le 
désir d’infléchir sa politique. 
SI bien que le seul change- 
ment provoqué par cette nou- 
velle attitude, c’est le spectacle 
télévisé, qui est moins bon, 
puisque, en somme, Ü ne nous 
roue plus la Grande Illusion. 

MICHEL CASTE. 


[Piewe Vian&ôAM-SUmté 
dkmmqœwt du futwc 

par MAURICE SCHUMANN, de l'Académie française 


Il y a un an, le 7 mal 1979. 
Pierre Viansson-Ponté dispa- 
raissait après une longue ma- 
ladie héroïquement supportée. 
Une messe sera célébrée à sa 
mémoire le mercredi 7 mai à 
19 heures en l' église Saint- 
Séverin. 

Pierre Vïansson-Pantâ a changé 
sa mort en survie (1). Le recueil de 
ses dernières chroniques comprend 
387 pages. J’ai entrepris de les 
relire pour faire revivra • les jours 
évanouis». Or il n'en est pas une 
qui — un an après la fln d'une vie 
féconde, pudique et tourmentée — ne 
semble nous proposer la devise de 
Péguy.: « Porte-toi sur demain.» 

Faut-il, après l’avoir ressentie, 
expliquer cette singulière jeunesse 
du style et du propos 7 On dit que 
les seules bonnes lois sont celles 
qui ont pitié des hommes. Peut-être 
le temps qui passB refuse-t-ll de 
faner ces chroniques parce que les 
hommes ont chaque jour un peu 
plus besoin de pitié. Un seul exem- 
ple. mais qui suffît : le chroniqueur 


s’applique à ne Jamais revenir sur 
le même thème et prend grand soin 
d'éviter les redites ; un sujet, pour- 
tant, l’obsède à tel point qu'il ne 
peut ni ne veut l’empêcher de s’im- 
poser à lui plusieurs fois. La cause 
de cette hantise n’est pas le géno- 
cide hitlérien, mate l’audace glacée 
des quelques faussaires qui nient 
l’existence des camps d'extermina- 
tion, des chambres à gaz et des 
fours crématoires. Devant eux, mon 
cher Pierre, votre phrase s'empour- 
pre : en prè3encB des bourreaux, 
je suis sûr que vous auriez gardé 
votre calme lorrain : mate il vous 
était physiquement intolérable qu’un 
être d’apparenct, humaine pût — pour 
ne pas être importuné par les vic- 
times — s’emparer de la plume 
comme d’un chasse-mouches et les 
expulser de l’horizon. 

(Lire la suite page 22.) 

(1) La dernier livre de Pierre 
Vlaosson - Ponté (Albin - Michel, 
1977), écrit en collaboration avec 
le professeur Léon Schwarzenbarg. 
est intitulé ; Changer (a mort. 
Son retentissement fut exception* 
neL 
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ÊTRE JUIF 


Le succès considérable 
du rassemblement organisé 
les 26 et 27 avril 
par le mouvement du 
Renouveau juif, l’intérêt 
évident porté par plusieurs 
formations politiques 
au vote des électeurs 
Israélites, attirent 
l'attention sur la situation 
des 600 000 juifs français, 
dont beaucoup 
se sentent mal à l’aise 
face aux positions prises 
par le président 
de la République dans 
la question palestinienne. 
Tandis que 
Paul Giniewski 
et M.-L. Snoussi 
s’intéressent directement 
au problème du vote juif 
et de la double allégeance, 
Shmuel Trigano plaide 
pour un retour 
à la foi d’ Abraham. 


Au secours papa 


C OMMENT qualifier la phase 
de la conscience collective 
que nous traversons aujour- 
d’hui ? De toutes parts montent 
des Invocations Incantatoires au 
père. & l'Etat libéral, & la démo- 
cratie bourgeoise, à la morale et 
à l’humanisme les plus vieillots. 
On redécouvre la loi et sa rigueur. 
On vénère pieusement les maîtres 
à penser et & vivre. Et, dans les 
mœurs, on redécouvre les vertus 
dé la discipline, tandis que « ban- 
der ne se fait plus »; le féminisme, 
même chez les femmes, est en 


perte de vitesse, tandis que la 
féminité apparaît comme le aup- 
pôt du « totalitarisme s; un pape, 
autoritaire et conservateur se 
taille un triomphe auprès des 
foules™ Bref, après le laxisme, 
l’ordre moral règne en tous lieux ! 

Mais le plus étonnant, c’est que 
ce revirement est aussi et surtout 
le fait d’un grand secteur des 
milieux les plus généreux et les 
plus sensibles à. la conscience 
collective, de ceux qui firent 
office d'iconoclastes libérateurs 
depuis mai 68™ 


L’Etat devant la mère 


Cela nous remémore irrésisti- 
blement l'analyse, freudienne, du 
grand inspirateur de 68. Marcuse, 
dans Eros et civilisation. Dans 
un développement du mythe de la 
horde primitive, Marcuse signale 
qu'après le meurtre du père des- 
potique, par ses fils rebelles, le 
«clan des frères », travaillé par 
la culpabilité et effrayé par la 
désorganisation provoquée par la 
chute du patriarcat, réinstaure 
le pouvoir du père, dès lors déifié 


et source de toute valeur. Ainsi 
s'élabore cette grande loi de l'his- 
toire des empires, qu’à toute révo- 
lution fait suite le totalitarisme. 
« La liberté succède à la domina- 
tion. Le matriarcat est remplacé 
par la contre-révolution patriar- 
cale , .» Citant Mcüse et le mono- 
théisme : « — Les nouveaux pères, 
à vrai dire, ne sont pas aussi 
puissants que le père primitif. 
Trop nombreux, fis vivent en 
communautés plus vastes que ne 


Double nationalité, double allégeance 


L E voyage du président fran- 
çais Valéry Giscard 
d’Estalng au Proche-Orient 
et sa proclamation historique, 
quoique en réalité dans la ligne 
de la politique française depuis le. 
général de Gaulle, sur la nécessité 
de reconnaître aux Palestiniens 
leur droit A l’autodétermination 
et à la création d’un Etat indé- 
pendant et souverain ont exaspéré 
et Irrité aussi bien le gouverne- 
ment de Tel-Aviv .que la commu- 
nauté juive de Fiança 
Et» pour la première foie, 
cette communauté appelle & la 
« dissidence », à tel point que 
l’hebdomadaire Tribune juive (1) 
a invité les juifs de France à 
c sanctionner » la politique 
conduite au Proche Orient par 
l’Elysée, et ce en usant de leur 
bulletin de vote lors des prochai- 
nes élections présidentielles (2). 
Cette même Tribune a, d’autre 
part, atteint le seuil de l’insolence 
et de l’indécence, en accusant son 
chef d’Etat de c duplicité » et de 
c manque de dignité ». 

Cette intimidation a presque 


par M. L SNOUSSf {*) 

xéussL Car, face à de fortes pres- 
sions des juifs français, qui com- 
bien cent à se constituer en un 
lobby comme celai des Juifs de 
New- York. Paris semble avoir 
entamé s une marche arrière « en 
douce » à propos de l'autodéter- 
mination palestinienne » C3), en 
lançant, . par l'intermédiaire du 
Quai d’Orsay, une invitation à. des 
Palestiniens de Cisjordanie à 
tenir en France pour des consul- 
tations sur la question (4). Pour- 
tant, tout le monde, notamment 
le monde arabe, s’attendait que 
l’Elysée invite Yasser Arafat, 
président de l’OJ*P n à se rendre 
A Paris. 

Toutefois, contrairement à 
Jimmy Carter, désavoué par 
l’électorat juif aux élections pri- 
maires de New- York, Valéry Gis-, 
card d’Estaing risque peu pour 
J’éiection présidentielle (51. Cela 
vient, d’ailleurs, d’être confirmé 
par un sondage selon lequel 50 % 
des Français soutiennent l'initia- 
tive de leur président. 


Le vrai masque 


L’essentiel de la question ne 
réside pas là- Seulement, la posi- 
tion des juifs de France, ou de 
n’importe quel autre pays, appelle 
des éclaircissements. 

En effet, à. qui appartlen- 
nent-Us, quelle est leur véritable 
nationalité, à quel gouvernement 
doivent-ils allégeance ? Sont-ils 
• des juifs français ou des « juifs 
de France ? 

Far principe les juifs deFrance 
se considèrent, une fols la natu- 
ralisation française acquise (6), 
comme des s citoyens » à part 
entière, jouissant des garanties 
constitutionnelles Issues des prin- 
cipes de 1789. Ainsi, toujours par 
principe^ ils- devraient se fondre 
et s’assimiler '& la société fran- 
çaise, tout en gardant leur spéci- 
ficité religieuse. 

Mais enià-e le- principe, d'une 
part, la réalité et la pratique, 
d’autre part, Uya tout un monde. 

En effet, depuis le premier 
congrès sioniste A Bâle en 1887 
et l 'affermissement de lldéologié 
sioniste, les Juifs de France, no^' 
tariraient ceux qui ont,, adopté 
cette idéologie, ne s'estiment plus, 
au nom du principe du droit à 
la différence, comme des citoyens 
français seulement, mais aussi 
comme des hôtes de la France. 
Car, & leurs yeux, « chaque Israé- 
lite a deux patries ; sa patrie 
adoptive fia France) et la Pales- 
tine». Ainsi ont -ils depuis le 
débat de ce siècle opté pour , une 
double allégeance. Mais le plus 
grave est que, depuis 1948. l'allé- 
geance à Israël est avantagée. 

C'est qne, & juste titre, depuis 
la création de l’Etat sioniste, aie 
statut organique qui confère la 
qualité de sioniste , écrivait David 
Ben. Gourion, fait obligation col- 
lective pour toutes les formations 
et tous les organismes sionistes 
nationaux (.c’est-à-dire localisés 
respectivement dans chaque page) 
de soutenir Vrtat juif en toute 
circonstance et par tous les 
moyens, dussent-ils se trouver en 
opposition avec les pointa de me 
des autorités locales des pays où 
fis se trouvent ». 

C'est aussi que les sionistes (et 


notas faisons une grande diffé- 
rence entre les Juifs et l’Idéolo- 
gie sioniste, aussi néfaste pour 
les -Arabes que pour les juifs 
sincères) ne se considèrent pas 
« des gens comme les autres », 
« parce que. disent -Us» nous 
constituons une nation qui n’est 
pas encore définitivement fixée, 
nous ne définissons nos drotts 
que par référence à nous-mêmes, 
peu importe l'ordre politique et 
les frontières tracées par au- 
trui (7) Par conséquent, pour 
eux. la diaspora était Israël et 
actuellement Israël est la dias- 
pora. 

Cette double allégeance, surtout 
■si l’une d'elles est au profit d’on 
Etat étranger, n'est-elle pas une 
forme de « trahison » ? Ainsi, qui 
peut-on accuser de «duplicité» 

• (*) Professeur dUlstcrtre - géogra- 
phie A Tunis et écrivain. 


et de «manque de dignités? 
Valéry Giscard d'Estalng ou les 
juifs sionistes de France, qui. 
par leur tnafnmisw sur les mass 
media essaient de brouiller les 
esprits ? 

L'ingérence des sionistes de 
France dans la politique étrangère 
de Paris, politique soutenue d'ail- 
leurs par l’ensemble des Français, 
ne porte préjudice qu'aux juifs 
eux-mêmes, car leur prise de 
position ne fait qu'exaspérer la 
majorité des Français et ne fait 
que raviver un certain chauvi- 
nisme de droite, que nous con- 
damnons de prime abord. 

D’autre part, il est inutile et 
c’est peine perdue de nous accu- 
ser d’antisémitisme. Ceux qui le 
sont, ce sont les adeptes de 
Theodor HerzL 

En effet, nous savons que théo- 
riquement les sionistes sont 
opposés A tout antisémitisme, mais 
pratiquement üs y sont singuliè- 
rement favorables, et ce dans le 
but.de coloniser la Palestine. 

Ayant un grand besoin de l’ar- 
rivée de nouveaux émigrants, ils 
suscitent des actes antisémites et 
les encouragent, comme celui de 
la rue de Médicfs A Paris, le 
26 mars 1979, dont on n'a pas 
encore trouvé les instigateurs. 

.Ce genre de machiavélisme est 
le propre du sionisme, puisque 
Theodor Herzl a écrit dans son 
journal : à Si je réussis à porter 
Je problème juif à un suprême 
degré d'acuité, la seule voie à sui- 
vre devra être celle qui consiste à 
exposer les Juifs & la persécution. » 
Chaïm Welzmann, David Ben 
Gourion -et les autres dirigeants 
'sionistes se Sont ingéniés A appli- 
quer cette consigne. * 


(X) Tribune juive du 21 mars I960. 
'(2) Ze Monde' du 22 mars 1980. 

(3) TunU-Uebdo du 7 avrli 1980. 

(4) AJ Rai al-Am du Koweït du 
6 avril 1980. 

(5) Le Paint n° 393, du 31 mat» 1980 
((T) La majorité des sept cent mille 

Juifs de- France ont Immigré de 
Brunie, d’Allemagne et du Maghreb 
(Ibid). 

(7) 'Cf. Pierre ■ Rossi : les Clefs 
de la guerre, ôd. J. Martineau, 
Parla 1970, p. 38. 
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par SHMUEL TRIGANO (*) 

Tarait fait la horde primitive : 
il leur faut s’entendre et établir 
certaines règles sociales restric- 
tives . » 

Car, au sommet de la barricade 
et de la Bastille, deux dangers 
menacent les frères : le face-à- 
faoe avec soi-même, c'est-à-dire 
la culpabilisation née du meur- 
tre du père, et l’inquiétante pro- 
ximité de la mère, de la femme, 
celle pour la possession de laquelle 
on a- commis le crime, c Le prin- 
cipe de plaisir devient quelque 
chose d’effrayant et de terrible _ 
Les TJidiüidus doivent se défendre 
contre le spectre de fa satisfac- 
tion intégrale. Celle-ci est repré- 
sentée par la femme qui, en tout 
que mère.ajadis.pour la première 
et dernière fois, procuré une telle 
satisfaction. » Le révolutionnaire 
sent alors monter en lui le désor- 
dre» la pagaille, l'inaptitude à 
«gérer» le renversement. I! doit 
aussitôt bloquer révolution de 
cette pathologie, dissoudre le clan. 
Comment ? En éloignant la mère, 
en lui faisant écran par un pou- 
voir, un Etat, encore plus forts, 
A tel point qu’Otto Rank ira Jus- 
qu’à dire : a On tue le ro'.. non pour 
se délivrer d'un joug, mais pour 
s’assurer une protection encore 
p bis forte contre la mère n. parce 
qu’il est bien évident que c’est 
au déclin des pouvoirs, quand le 
père s’affaiblit, que se fait la 
révolution— 

H bloque donc cette pathologie 
au moyen d’une «restauration» 
du pouvoir, mais surtout grâce à 
un recours à la religion, parfaite 
machina ex deus: a — La contre - 
révolution patriarcale _ est stabili- 
sée par ttnstitulion de la religion. 
Les divinités mâles apparaissent 
d'abord comme des füs à côté des 
grandes datés mères .: mais peu 
à peu elles prennent les traits 
du père : le polythéisme le cède 
au monothéisme, et c'est alors 
que revient l’unique déité père, 
dont le pouvoir est illimité. 
Sublime ’ et sublimée . la domina- 
tion originelle devient étemelle, 
cosmique, elle devient le bien et, 
sous cette forme, préserve le pro- 
cessus de la cwHisation. » 

En vérité, toute l’histoire de 

(★) CharBé de cours (Arls XJH 
et Parla VU}, écrivain. 


ces dix dernières années est. là : 
mai 68, sa continuité dans les 
luttes féministes (M.L.F., etc.}, 
le retour actuel du père sous la 
forme de la défense et illustra- 
tion de l’Etat, de la «morale», 
ce l'antiféminisme, le retour au 
«religieux»- Tout est là, mais 
avec cette différence que les fils 
n’ont jamais conquis le pouvoir 
(heureusement pour eux et pour 
sous), que toute l’évolution de la 
conscience actuelle -est de l’ordre 
du songe et non du réel ! On se 
joue la représentation de la libé- 
ration, du « retour s du religieux, 
etc., et ça tient de la commedia 


deWarte... car tout semble déjà 
joué. Le politique continue A fonc- 
tionner sans que nous n’ayons plus 
de prise sur lui. C’est que. comme 
le dirait Marcuse, le père s’est 
universalisé dans toutes les Ins- 
tances de la société- : on ne peut 
plus le «supprimer». Au sommet 
de la barricade, le révohzUoanàlre 
levant son arme n’a pas trouvé 
de père. L'égarement' post- 
soixante - huitard est le propre 
d'une génération sans pères donf 
la parole et le cri sont une Injonc- 
tion A être qu'ils lancent au 
père- Et jusqu'à y suppléer soi- 
même— 


Le père juif 


Dans cette restitution du père, 
mors ou absent, c’est-à-dire la 
confirmation fétichiste du pou- 
voir. les fils égarés es arrivent 
un jour ou ràutre au père juif, 
au grand fantasme de l'Occident' 
sur ses origines, que reprennent 
Freud et Marcuse (expliquant par 
là l’antisémitisme > : le juif est 
le père, le chrétien le fils- Du 
juif donc comme le super-père, 
avec sa «loi», son « mono- 
théisme » sa circoncision - cas- 
tration, et de son « Dieu le père »' 
comme l’archétype du père— 
Voici l'état de la conscience 
actuelle dans son Intérêt pour 
le judaïsme. 

C’est là que rien ne va plus, 
qu'il me soit permis de le dire. 
Car des dangers se profilent iné- 
luctablement à l’horizon. Les fils' 
se convertissent au père (juif] avec 
une gigantesque culpabilisation : 
ils ont « trahi » ce qu’ils croyaient 
être la révolution (c'est-à-dire 
la destruction du père- juif), 
de sorte que. à mesure de leur 
soumission à sa régie, croîtront 
en eux la mauvaise conscience, 
puis l’esquive du retard, puis la 
haine du nouveah père, puis la 
tentative de libération: c'est-à- 
dire sa suppression, son. assassi - 
nat. C’est là la « santé morale » ! 
O." les juifs sont aussi des êtres 
vivants— La figure juive de la 
conscience aujourd’hui, c’est peut- 
être. dans le pire des cas Je l’es- 
père, la sublimation d’un refus 
radical de la judèité. On le voit 
d’ailleurs fonctionner dans cette - 


touchante nostalgie actuelle pour 
le Judaïsme qui se double para- 
doxalement d’une absence des 
juifs et de leur parole. On vou- 
drait des juifs, sans les Juifs, des 
juifs sans mères, un Dieu sans 
Dieu, des juifs, mais sans dimen- 
sion dans l’histoire, etc. 

On aura compris en -effet que 
dans tout cela, ce sont des rôles, 
des fantasmes qui s’entrechoquent 
comme -la tragéd'e, Œdipe, de 
Sophocle, et non des éttes réels, 
que le juif n’est aucunement un 
père, ni la Tara une «loi» ni le 
Dieu du Skiai le Dieu- Père. 

Le message d'Israël, aujour- 
d'hui fantasmé et Illusionné, 
dépasse infiniment le rôle juif 
dans l'Occident. Il n’est ni exclu - 
siment réductible au père ou A 
la mère, ou bien pris darut leur 
combat et leurs défaites, mut*, 
dans leur face-A-faoe, 11 est là 
m&leutique d'une nouveauté iné- 
dite sur la terre que- ni Freud 
ni Marcuse ne connurent : la ' 
véritable naissance des. füs, libé- 
rée du déterminisme tragique du 
roman familial pour lequel, seul, 
ceux-là parlaient en vérité... 
-Devant les . défis * de l'époque, 
c'est de la, toi <T Abraham, c'est-à- 
■■dlre de -'l’audace créatrice du 
« Va-t-en », que nota avons besoin 
plutôt que de cette «morale» qui 
sent trop les plâtres de l’ef- 
frayante restructuration -idéolo- 
gique du pouvoir qui s’annonce 
pour la prochaine décennie et 
à laquelle tous participent, sans 
s’en rendre compte! 


De Charybde en Scylla ? 


L ’IDEE d'un vole juif massif 
aux prochaines, élections, 
entraînant d'autres élec- 
teurs français et sanctionnant le 
gouvernement pour sa politique 
israélienne et arabe, est sédui- 
sante. 

Est-elle réaliste ? Sous quelle 
forme peut-elle se traduire dans 
les faits sans aller contre ses 
objectifs, voire favoriser . _des 
hommes et des politiques qui 
.seraient encore plus opposés à 
Israël que le gouvernement de 
M. Giscard d’Estaing ? 

Ce sont des problèmes à abor- 
der. au-delà des slogans et des 
enthousiasmes faciles. 


Au départ, pour dissiper toute 
équivoque et préciser le point 
de vue A partir duquel ce qu’on 
va lire est écrit. Je précise que 
je suis un adversaire intransi- 
geant de la politique , du gouver- 
nement au Proche-Orient Je 
réprouve l’existence, à Paris, 
d’un bureau de 1’O.L.P. Je ne 
partage pas les doctrines déve- 
loppées par M. Giscard d’Estaing 
lorsr de sa récente tournée dans 
les émirats pétroliers. Je pense 
que le fond et la forme de cette 
politique - correspondaient aux 
vœux des extrémistes arabes et 
pas à ceux de la majorité des 
Fiançais. 

Mais, si l’on veut punir ceux 
qui, conduisent cette politique, il 
n'est pas sur qu7i suffise de faire 
chorus, automatiquement, avec 
ceux qui combattent le gouver- 
nement pour des ' raisons- qui 
leur sont propres et an raison de 
leurs positions sur les problômes- 
économlquas, sociaux et politi- 
ques qui ne sont pas nés âu 
combat des juifs pour Israël. 

- C’est qu’en effet dire que le 
- gouvernement a tort, s’agissant 
d'Israël et de 1’Q.L.P., ne signifie . 
pas q ue les partis qui le eom- '■ 
battent aient raison contra lui. ' 

. C'est évident pour la parti 
communiste. Pas un Juif déter- 
minant son vote en fonction' de 
.• là défense d'Israël- ne songerait 


par PAUL 
GINIEWSKI (*) 

à voter pour M. Marchais, qui 
vient de rencontrer M. Yasser 
Arafat 

U n'est pas certain que les 
autres partis de l'opposition aient 
un programme, le désir, des rai- 
sons de pratiquer vis-à-vis d'Is- 
raël, de ro.LP., des fournisseurs 
de pétrole, une politique diffé- 
rente de celle de l'Elysée. Si le 
voie-sanction juif leur- apporte 
les suffrages juifs alors que cette 
incertitude persiste, l'opposition 
ne l'ayant -pas dissipée, les élec- 
teurs juits auront simplement été 
utilisés dans une opération élec- 
torale. Certains d'entre eux se 
seront défoulés- en contribuant 
à infliger la punition. !i n’est pas 
sûr qu-aprAs les .élections et 
même en cas de changement de 
régime Ils -se retrouvèrent, mieux 
servis, dans loir 'amour d'Israël, 
qu'ils ne l'étalant par le -gou- 
vernement précédent • 

Le 27 avril, lors des « Douze 
heures pour Israël -, M. Mitter- 
rand déclarait A un auditoire de 
-' cent mille juifs que « rien ne sera 
-passible si Israël ne participé 
pas directement à la création 
d’une patrie pour les Palesti- 
niens ».- B M. Rocard a eu la 
franchise de ne pas sa- prononcer . 

- contre une éventuelle venue de 

Yasser Arafat en France, « le 
soi français devant 6 Ire acces- 
sible à .qui veut s‘y rendre De* 
telle? Idées qualifient-elles 
MM. Mitterrand et Rocard. & vue 
juive, pour succéder à M. Gis- 
card d'Estalng ? - 

Le. vote-sanction n’a donc de 
sens que s’il sanctionne tous les 

- coupables et, au sens qu’ont tou-' 

tes les:Sa'nctlons, dans les 
domaines; moral et pénal, s’il 
.amende les coupables,' s’il -fait 
exemple, s-’H rend les délits plus 
dlfflcitaé, plus coûteux, plus mal- 
séants.- - 

C’est dire, que le vote-sanc- 
tion n’a de justification et n’aura 

(•> Eort-ralà et Journaliste. 


de portée que dans certaines 
conditions. 

Tout d'abord, si les futurs 
êfecteurs-sanctionneure sont cré- 
dibles. Il Faudra rétablir en re- 
courant & des spécialistes et A 
des sondages. 

. . S'ils la sont, les Français juifs 
et non-juifs ayant pour, objectif 
de punir devront faire état de 
cette crédibilité pour obtenir, 
avant l'application de la peine, 
une modification de .la politique 
qu'jjs se proposent de sano- 
tionner. il faut montrer sa- force, 
disait Lyàutey, pour éviter 
d’avoir à s'en servir. La -modi- 
fication devra porter non seule- 
ment sur -la politique du gou- 
vernement, mais sur celle que 
son opposition se proposé de 
pratiquer. 

C'est dire aussi qu'il faudra - 
exiger une formulation claire des 
programmes. Pas au dernier mo- 
ment, quand on ■ ramassé-» des 
voix, mais dès aujourd’hui. Les 
formulations devront être" spéci- 
fiques, excluant les interpréta- 
tions contradictoires 'que' per- 
mettent la plupart des textes 
électoraux. SI la majorité doit 
s'engager par des actes — non 
par_ des paroles — - dont Isa 
effets devront se produire bien 
avant l’ échéance de 1881, 
MM. Chirac, Mitterrand ou Ro- 
. card, et quiconque Vaut s'engs- 
gar à quelque chose. 'devront 
' le faire par des attitudes - qui 
rie permettent, pas dg faciles ■ 
retours. M. Giscard 7 d’Estalng 
doit être- invité à changer de 
.politique, 'ses adversaires-' -de- 
vront faire la preuve qu'lia, pre- 
- tiqueront une autre politique -que 
: lui. • 

Un vote^eancttan qui ep bor- 
dait à taire confiance, '.'qui ne. 
dirait pas clairement qu’on ^'ad- 
mettra, pas de M. Mitterrand . ce 
qu'on n’a'dmetpas de M. Giscard 
d'Estalng, consisterait, poulies 
Juifs, à 88 faire exploiter et. 
flouer. 

Le voie-sanction y conduira, 
si les Juifs et les autres Fran- 
çais qui emboîteront je pàç se 
contentent de se faire payer de 

mots. -, ’i. ■! • 
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Les électeurs se rendront aux urnes le 9 mnî I LE dénouement. de la prise d’otages de londres 


dans nn climat de crise latente 

Sept nouvelles exécutions à Téhéran 


Deux détenus et quatre terroristes ont trouvé la mort 
Le président Bani Sadr exprime sa « gratitude » à Mme Thatcher 


Les corps des haït Américains morts ou 
cours de l'opération de Tabas ont été confiés 
lundi 5 mai à Mgr Hilarion Cap pue ci et devaient 
arriver ce mardi en fin de matinée & Genève 
pour être remis an Comité international de la 
Croix -Bouge. Lundi soir, l'état- major inter- 
armes iranien démentait que les hélicop- 
tères américains aient violé une nouvelle rois 
l'espace aérien de l'Iran. Selon un communiqué 
militaire, rhéifeoptèra découvert la veille dans 
le sud de l'Iran était le dernier des huit appa- 
reils utilisés pour la tentative de libération des 
otages. 


Ce mardi 8 moi. & l'aube, sept hommes S mai un mess 
accusés d'avoir été associés au régime du rha ^ 1 Mme Thatcher 
ont été exécutés à la prison d’Evin, & Téhéran, nement de Té 
Ils étalent notamment accusés de détournement otages de l’am 
de fonds, de confiscation de terres et de Commenta* 
meurtre. Il leur était également reproché d'avoir à la radio iran 
travaillé pour le compte de la SA VAX et d'avoir vaillante résis 
coopéré avec Israël. Depuis la révolution de Londres et lei 
février 1979, environ hait cents personnes ont Noos n'avons 
été passées par les armes. Enfin, une Améri- 
caine, accusée d'espionnage au profit de la Londres. — I 
CJUL, a été arrêtée lundi 5 mai à Téhéran par sade d'Iran a 
les gardiens de la révolution. quement lundi 


Le président Bani Sadr a adressé lundi soir 
S mai un message au premier ministre britannique, 
Mme Thatcher, exprimant ta gratitude du gouver- 
nement de Téhéran, 4 la suite de ta libération des 
otages de l'ambassade d’Iran à Londres. 

Commentant Vépüogue de cette prise d’otages 
à la radio iranienne, M. Bani Sadr a déclaré : « La 
vaillante résistance de nos ÜÜs A l’ambassade de 
Londres et leur sang-froid ont porté leurs fruits. 
Nous n'avons pas cédé et nous avons vaincu. 


L’esprtt de reddition n’est plus celui des Iraniens. » 
L’agence iranienne £ information a, en revan- 
che, annoncé que les membres de c r unité du mar- 
tyr Moldeddtne al-Nasser », dont Faction avait été 
revendiquée à partir de Bagdad et de Beyrouth, 
« se sont rendus après avoir dynamité l'ambas- 
sade ». Elle a affirmé, ixntratrement & ta version 

britannique, que « la police n’a pu pénétrer dàng 
la chancellerie avant que les membres dn com- 
mando ne se rendent eux-mêmes ». 


Téhéran. — C'est dans un cli- 
mat de crise latente que tas 
électeurs iraniens se rendront 
aux urnes le vendredi 9 mal, date 
du deuxième tour des élections 
législatives, initialement fixé 
au 3 avril. On ne votera toute- 
fois que dans les seuls bureaux 
du pays où ni fraude électorale 


De not ri î envoyé spécial 

Révolution islamique du 4 mal, 
M. Bani Sadr n' hésite pas & met- 
tre le pays en garde contre la 
situation actuelle, écrivant notam- 
ment ; a L’atmosphère politique 
Iranienne est devenue explosive. 


tante ascension d'une droite et; 
d'une extrême droite pro -cléricale, 
sinon organisée au sein du clergé J 
lui-même, que l’Iran se rendra 1 
aux urnes le 9 mai, sans se foire I 
de grandes illusions d’ailleurs 
quant aux résultats du scrutin. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


ni tentative de pression sur des et une telle situation représente 


Londres. — Le siège de l’ambas- 
sade d'Iran a pris fin dramati- 
quement lundi 5 mai, A 20 heures, 
par un assaut victorieux des 
hommes du SAJS. (Spécial Air 
Service), spécialisé dans les opé- 
rations antiterroristes. En moins 
de dix minutes, les commandos 
du SAJ3. libérèrent dix -neuf 
otages, dont trois sérieusement 
blessés, tuant quatre des terro- 
ristes, et maîtrisant le cinquième, 
maintenant aux mains de la po- 


De notre correspondant *--£«■ £ JUWÿUS 

mettant en évidence l'héroïsme 
lice. L'opération a fait six morts, de Trevor Locke, le policier pris 
dont deux otages, exécutés par en otage mercredi dernier, et qui, 
les terroristes. désarmé, parvint à maîtriser on 

C'est à 19 h. 30 que les hommes terTOrts te qui s’apprêtait à lancer 
i sa <a engagèrent Tassant, mé- 5?® grenade. Trevor Locke est 
suî«isemf»nt!nrénftrA_ m mit. où décrit par les Journaux comme 


du SJV& engagèrent Tassant, mé- 
ticuleusement préparé. Du toit où œLttJ* £25^ 

iis s’étaient installés, ils lancèrent «W 1 n *S a e obtos britan- 
plusieurs grenades de forte capa- 

cité explosive à l'intérieur dn toutes les circo ns t an ces 


électeurs très souvent analpha- 
bètes — dont de trop bonnes 
âmes se proposent de remplir le 
bulletin — n'avaient été dénon- 
cées au lendemain du premier 
tour du 14 mars, la commission 
d’examen des plaintes n'ayant pas 
achevé d'examiner les très nom- 
breux dossiers reçus. 

Parmi les plaignants figuraient 
notamment deux formations poli- 
tiques importantes, les moudja- 
hidin Khalq (.musulmans progres- 
sistes), qui. sitbt clos le scrutin. 


le plus grand danger. Les intel- 
lectuels musulmans, faute de 
vouloir établir entre eux d'indis- 
pensables contacts (~), ont pro- 
fondément affaibli les efforts dé- 
ployés par l'imam Khomeiny en 
faveur d’un indispensable rappro- 
chement entre les intellectuels et 
le clergé. Le grand danger réside 
dans le fait que ces deux forces 
semblent vouloir transformer une 
possible entente en un antago- 
nisme affirmé, s eTl appartient au 
président de la République, pour- 


U VISITE DE LORD CARRINGTON A WASHINGTON 
Londres conseille ans Américains d'éviter 
une action militaire contre l’Iran 


bâtiment, rapidement enveloppé 
de flammes. Vêtus d’un treillis 
léger, le visage couvert d'une ca- 
goule noire: armés de mitraillettes 
et de gaz lacrymogènes, les 


Quelques instants plus tard, 
M. Whitelaw, tout en refusant de 
donner des détails, qualifia l'opé- 
ration de s remarquable succès > 
Illustrant la volonté des Brltan- 


Parml les plaignants Egaraient dans le fait que ces deux forces Washington MJJ, AJ>J. — 
no tammen t deux fo rmations poli- semblent couloir transformer une Au cours d'une visite de (sois 
tiques importantes, les moudja- possible entente en un an ta go- jours à Washington, lord Car- 
hldin Khalq (.mus ulmans progrès- nisme affirmé s en appartient au rtagton, secrétaire au Foreign 
slstes), qui. sitôt clos le scrutin, président de la République, pour- Office, a réaffirmé le soutien des 
avaient protesté contre de très suit ML Bani Sadr, de faire s'en- Etats de la Communauté enro- 


mm v>HVi fenêtre, entrèrent en force, livrant 
■m* mmmIua 1 J V___ un court combat aux terroristes. 

1x6 contre 1 imn Les groupes du SJLS, dont la 

devise est « Qui ose gagne », arri- 

intégrës à l’OTAN (donc sans l eu L^J^ 

la France) le 14 mai A Bruxelles. Norfolk, ne devaient intervenir 


hommes du commando. Ignorant niques de ne pas céder aux texro- 
nn drapeau blanc apparu à une listes. De son côté, te Foielgn 


Lors de oette session, indf que- 


nombre uses Irrégularités, tandis 
que 1e parti communiste Toudeh- 
jugeait pour sa paît inadmissible 
le peu de succès remporté par ses 
candidats, voyant la une 
fraude évidente dans te dépouil- 
le ment du scrutin. Sur les deux 
cent soixante - dix sièges que 
comptera l’Assemblée nationale 
de la première République isla- 
mique, cent quatre-vingts restent 
à pourvoir. 

C'est au lendemain de ce second 
tour que se dégageront de façon 
claire et précise les rapports des 
forces politiques en présence. 81 


tendre entre elles les grandes ten- 
dances mulsulmanes, c’est-à-dire 
d'une part les traditionalistes, 
et d’autre part les intellectuels 
des différents courants. Il faut 
qu'ils se rencontrent, discutent 
ensemble et orientent leurs pen- 
sées de manière à parvenir à une 
unité de vues. » 

«La lourde tâche 
du président» 

S’en prenant alors directement, 
même s’il ne les désigne que 


t-<m, les Etats-Unis insisteront “ “ « ucgucx*wuu pwm- 

£Sr que ^S^dTirSAN gfilSWSÏÆrîAïKB 

prennent un certain nombre de comBQfi 0X1 ,es appclait 

mesures pour soulager la tâche ajars - 


un effet heureux des oonversa- mente, 
tions engagées, avait été ébranlé messe salue brillamment 

en En de matinée par les exi- l'exploit des. 8 héros m cagoule » 
mees des terroristes, qui avalent ^ r a r démon trent, séton le 
rangé brusquement de ion et Daily BtaO, que la Grande- 
snouveïé leur menace M» Bretagne 8 ne se laisse pas fnti- 
>r des otages d .leur demande mider». La plupart des commen- 
ffi* 11 taires soulignent que le prestige 
^ 1^ *-°^ ** J de la Grande-Bretagne sort 

<sr&3&jg?9j£ sranâi de l’opération. Eucontesta^ 
blâment, l’amour-propre national 
est flatté par te succès d’un raid 
^ * farcie minimum de vte- 
seuil du batiment, fut dater- Néanmoins, on peut prévoir 

mante- que des questions soient posées 

aux Communes, mettant en cause 
□1 direct.» la tactique de persuasion prati- 

quée avec succès au c o ur s de 
Les autorités, constatant Tâchée sièges antérieurs, mais qui, cette 
i la tactique . de persuasion, fois, a été complètement inopé- 
•codèrent de passer à l'action, route. D’autre part, il faut s'afc- 
lntervention d’un mnita>i a te tendre que la question du statut 


les intégristes religieux du Parti par lé sobriquet qui est le leur, 
républicain islamique (PJUL), oies Porteurs de gourdins », aux 
dont le chef de file est l’ayatol- hesbculahls (les « partisans de 
lah Behechti. qui n'a jamais pris Dieu»), qui prennent de plus en 1 
la peine de dissimuler la vive plus au El des semaines des 


antipathie qu'il nourrit à l'égard 
de M. 'Rani Sadr, confirment la 


allures de nervis d’extrême droite, 
le président de la République les 


nette avance déjà ■ acquise au somme de « mettre un ferme à 
premier tour avec l'obtention de leurs incessantes provocations a, 
vingt-quatre sièges, il va sans les accusant de contribuer par leur 
dire que la situation déjà délicate attitude 8 à mettre en grand dan- 
du président de la République ger. et la révolution et la vie 
deviendrait réellement inconfor- même du pays ». Un peu plus loin 
table face à un Parlement où ML Boni Sadr les menace même 
l'opposition de droite serait majo- de faire appel si besoin était aux 
ri taire. M. timH sadr, qui fait forces de Tordre pour leur faire 
constamment l’objet de critiques entendre raison, 
sournoises, voire ' d’attaques direc- «ÇT®* 4 president de ta Bê- 
tes le mettant quasi nommément publique, conclut-il. qumpombe 


péenne aux efforts de Washington mesures pour soulager la tâche ajors - 

pour libérer les otages de Téhéran, de Tannée américaine en Europe L'optimisme officiel, anticipant 
mais il a conseillé aux Américains et lui permettre d’opérer dans qq effet heureux des oonveraa- 
d'agir prudemment, Indique- t-on la région de l'océan Indien en tions engagées, avait été ébranlé 
de source britannique autorisée, cas de nécessité. en fin de matinée par tes exi- 

et notamment d'éviter une action Lord Caxrington s’est entretenu gences des terroristes, qui avalent 
militaire directe contre l'Iran, pendant une vingtaine de ml- changé brusquement de tan et 
Une telle action aurait, aux yeux mîtes avec le president Carter, renouvelé leur tw^na/w d’exécu- 
du gouvernement britannique, de H a rencontré également ter des otages si leur demande 
graves conséquences sur la situa- M. Brown, ML Moskfe, M. Brae- n'était pas satisfaite. Plus tard, 
tlon dans la région stratégique du rioskl, conseiller de la Maison dans l’après-midi, des coups de 
Golfe ainsi que sur les relations Blanche, et M. Christopher, se- feu forent entendus, venant de 
entre l’Occident et les pays mu- crétaire d’Etat adjoint. B regagne l’intérieur de l’ambassade. L’ap- 
sulmans, ajoute-t-on de même Londres ce mardi 6 mal parition du cadavre d’un otage, 

source. abandonné par ses exécuteurs, sur 

Sur le problème afghan, lord le seuil du bâtiment, fut déter- 

Carrtagton a fait valoir que cette A Dam minante, 

crise risquait d’être beaucoup plus w raiu 

dangereuse- pour les pays de ..... — — Cn (Ijrprf 

l’Ouest que l’affaire des otages, fi irmiTiT Ul 

«Oh 8 * AIHNIAI Les autorités, constatant Yéchec 

ington et Moscou et exprimé CONTRE L'AMBASSADE DE.LIBYE décidèrent*^ passer fraction. 

l'espoir que le secrétaire d'Etat L'Intervention d’un mrtteh. te 

désigné, M. MUskte, puisse ren- Un attentat à l'explosif a été denier appel du chef de la police, 
contrer proc h aine m ent le ministre commis ce mardi 6 mai, vers a 'eurent aucun effet sur tes ter- 
soviétique des affaires étrangères, 4 h. 45, contre un bâtiment de r curistes, qui menaçaient alors de 
M. Gromyfco. l'ambassade de Libye, 18, me tuer tous les otages ud par un 

A ce propres, B a été confirmé Keppler, à Faris-ie*. chaque demi-heure. M. White- 

que M. Muskie se rendra à Vienne L’explosion a endommagé dix- law, ministre de l’intérieur, ayant 
les 15 et 16 mai pour la célébra- neuf voitures en stationnement, jg, responsabilité suprême de Péti- 
tion du vingt-cinquième aaniver- Deux portes et plusieurs vitres semble des opérations, donna 


métré, entrèrent en force, livrant Office a fait savoir qu’au cours 
a court combat aux terroristes, des négociations engagées avec tes 
es groupes du SAJ&, dont la diplomates des pays arabes 1e 
■vise est « Qui ose gagne », arri- gouvernement n’avait â aucun 
1s discrètement de leur base de moment envisagé d’accorder aux 
orfolk, ne devaient intervenir terroristes un sauf -conduit, ae 
qu'en dernier ressort en cas conformant ainsi à ses obligations 
d’échec de la négociation perma- internationales. Les autorités 
»nte engagée avec tes «preneurs éprouvent surtout un grand sou- 
ot&ges », imwim on tes appelait lagement d’avoir évité des compil- 
ais. cations avec le gouvernement de 

Téhéran, maintenu en perma— 
L'opt imisme officiel, anticipant nence au courant des évêne- 


Londres ce mardi 6 mal j 

A Paris 
ATTENTAT 

CONTRE L r AMBA5SADE DE UBYE 


En direct. 


de la tactique . de persuasion, 
décidèrent de passer â l'action. 
L'Intervention d’un mollah, te 


Un attentat à l'explosif a été denier appel du chef de la police, des étudiants Iraniens soit évo- 
commte ce mardi 6 mal, vers n'eurent aucun effet sur tes ter- quée par des députés inquiets de 
4 h. 45, contre un bâtiment de roristes, qui menaçaient alors de leur nombre et de leur particlpa- 
T ambassade de Mbye, 18, zue tuer tous les ota^s ml par un tlon à des manifestations sur la 
Keppler, à Farfe-16*. chaque demi-heure. M. White- voie publique. D*tme manière 

L’explosion a endommagé dix- law, ministre de l’intérieur, ayant générale te siège de l’ambassade 

«■mivF im!èn.Ma oui cf nf ïnfi TlnmOTlt. 1« «hmama Jn I’mi ilRTwni v«a timif wn iwwi ii ha 


en cause, semble pourtant bien 
décidé â se battre plutôt que de 


la lourde tâche de maintenir 
l’ordre, et les moyens d’y parvenir 


céder â des manœuvres d’intimi- lus appartiennent.» ' 

dation, la plupart du temps assez Ceet donc dans un cUmat sm- 
étroitement orchestrées pour tou- guhèremenü tendu tant par les 
cher au cœur une majorité dTra- dissensions profondes entre les 
nienft que Je seul nom de l’imam grands courante politiques qui se 


Khomamy suffit & convaincre. 

Dans un article en forme d’édi- 
torial publié par le quotidien 


manifestent désormais au grand; 

fe q^ 2 e par les craintes cuver- I 
ît exprimées par les partis j 
de l’opposition face à l’inqiné- 


saire du traité d’Etat autrichien, 
mais il est prévu qu'il quitte la 
capitale autrichienne 1e 16 an 
début de l’après-midi, alors que 
M. Gromyfeo, qui participera à un 
sommet du pacte de Varsovie les 
14 et 15. n'est attendu que quel- 
ques heures plus tôt. 

Lord Carrington, comme 
M. Liras, secrétaire général de 
TOTAN (qui a été reçu lundi 
par le secrétaire américain & la 
défense M. Brown), a préparé 
te réunion ministérielle des pays 


des bâtiments ont volé va éclats alors l’autorisation au commando 


d’Iran ne peut qu'encourager une 
réaction nationaliste de méfiance 
des Britanniques, estimant que 
Londres ne doit pas devenir un 
champ de bataille pour les divers 
groupes rivaux du Proche-Orient. 

Aussi bien dans 1a soirée un 
certain nombre de jeunes mani- 
festants se moquaient et Insul- 
taient les quelques centaines 
d’étudiants iraniens poursuivant 
leurs évolutions martiales et 


Un inconnu se réclamant du 
mouvement te Résistance müi- 


du S.A.S. de passer â l’action. 
Grâce aux chaînes de télévi- 


tante ««liste de Paris a reven- sien, qui ont interrompu leux 
cliqué l’attentat dans un appel programme — notamment un 

à VA DD n n nn. An TnVin DfonnA Aoa 


téléphonique à l'AJJ. 33 a pré- western de John Wayne, — des 
cisé que 8 cette action, qui est millions de Britanniques et même 
une réponse aux tortures que de Français ont pu suivre de près 
subissent les juifs de Libye et le déroulement de l'assaut, l’arri- 
dans tous les pays arabes, devrait vée des pompiers et des ambulan- 


démontrer qu'à Pans même, la ciers sortant rapidement les morte acanebmt leur incantation oantre 
résistance s’organise ». C’est te et les blessés hors du bâtiment ^ CXA. 
première fols que ce mouvement en flammes. Mais ce qui se passa 

se manifeste. à l’Intérieur de l’ambassada ne HENRI PIERRE. 
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"Une grande abondance de matière 
et une originalité bans cesse renouvelée 
et relancée (...). Une merveilleuse 
surprise : la solidité de ('intelligence 
érudite, tout le se! d'une histoire en 
train de se faire, de se chercher, de se 
décaper, mis avec une grande clarté 
à la portée de tous." LE MATIN 

DE GRANDS ARTICLES 
DE FOND 

largement .illustrés, sur les sujets les ; 
plus variés, 'dont chacun fait. le point 
d'un grand problème historique. 
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PROC HE-ORIENT 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

ET MAINTENANT QUE FAIRE 


Ce n'est certes pas dans la 
presse hebdomadaire française 
que M. Jlmmy Carter trouvera les 
soutiens qu*îl recherche en Eu- 
rope. « Fiasco », « Impuissance ». 
« échec » sont les mots qui re- 
viennent le plus souvent pour 
évoquer le raid américain en Iran. 

Dans VALEURS ACTUELLES. 
dont la couverture présente un 
portrait de M. Carter et en titre 
le mot a pitoyable a, François 
d’Ordval écrit : « Le président 
américain a deux fois perdu la 
face. La première en n’agissant 
pas pendant six mois pour sauver 
ses otages de Téhéran. La seconde 
en rappelant les commandos 
qu’il avait envoyés les délivrer. 
L'inquiétude qui a suivi ce fiasco 
traduit l’enfeu : tout TOccident 
a été humilié. Il n’y a pas de 
commune mesure entre la panne 
de trois hélicoptères américains 
et ses conséquences. » 

Four Pierre Pajo, il ne saurait 
Être reproché à. M. Carter d'avoir 
cherché à délivrer les étages. Le 
directeur politique d 'ASPECTS 
DE LA FRANCE (royaliste) pour- 
suit : e n est seulement regret- 
table qu’a ne Tait p as entrepris 
p lus tôt, au lieu de tergiverser 
pendant des mois, en laissant 
ridiculiser les Etats-Unis. On ne 
peut s’empêcher, non plus, d’être 
surpris de la confession publique 
de M. Carter s’empressant d’an- 
noncer Téchec de Topération alors 
que les Iraniens eux-mêmes ne 
fêtaient rendu compte de rien. 
On peut être assuré que. dans 
la même situation, les Soviétiques 
se fussent renfermés dans un 
mutisme absolu. Mais le président 
américain a sans doute pensé 
tirer de cette façon de faire un 
avantage psychologique auprès de 
l'opinion américaine en prévenant 
les reproches qui pourraient lui 
être faits. » 

Aux yeux de Jean-Loup Reve- 
rier, dans L’UNITE, hebdomadaire 
du parti socialiste : « Les plus 
embarrassés par l’opération amé- 
ricaine sont incontestablement 
ceux qui s’évertuaient envers et 
contre tout à maintenir un 
contact avec Washington, pour 
trouver une issue à ht crise. » H 


poursuit : c Carter aurait voulu 
démontrer que ces Iraniens de 
bonne volonté n'ont plus aucune 
crédibilité à ses yeux qu'il n’eût 

pas agi autrement. » 

RIVAROL estime que l'opéra- 
tion était « extrêmement risquée », 
e mais sont-üs bien places, tse 
demande l'hebdomadaire, pour 
reprocher à Jtmmy Carter de 
l’avoir quand même tentée, tous 
les bavards qui ne cessaient de 
flétrir son irrésolution, son apa- 
thie, son absence d' Imagina t ion et 
d’audace, qui le pressaient de faire 
a quéîque chose*? 


-Fïançols 

ionstatatlc 


une constatation se nsible ment 
identique dans LES NOUVELLES 
LITTERAIRES : « Carter a cédé. 
Sommé d’agir, pressé de toutes 
parts, submergé par toutes les 
vagues de la démagogie, ballotté 
de professionnels de la provoca- 
tion en charlatans du patriotisme, 
brocardé pour sa faiblesse par 
Nixon, Reagan, Poniatowski et 
autres adeptes du poing sur la 
gueule verbal. R s'est senti 
contraint de louer une partie qui 
n’était absolument pas jouable— 
Il acommis la bêtise à ne pas 
commettre. Et crest alors, quand 
l'inévitable fiasco fut consommé, 
que le pire s’est produit. Car on 
vtt soudain tous les champions du 
«y'a qu'à» se retourner comme 


entreprirent d’accabler le 
dent qui avait eu le tort de les 
écouter. » 

Signant l'éditorial de LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste. Ariette 
Laguiller révèle : a Finalement, 
l’échec du commando américain a 
fait la démonstration que les 
dirigeants de Timpérialisme amé- 
ricain ont beau disposer de moyens 
militaires colossaux, ont beau éta- 
ler toutes leurs forces. Os ne lui 
permettent pas d’imposer leur 
volonté quand an peuple entier 
les défie et quand la moindre 
intervention müttatre de leur part 
risque de déclencher la révolte 
populaire dans toute une région 
du monde où les capitalistes du 
monde entier tiennent à préserver 
leurs intérêts, a 


Le courage de M. Vance 


Après avoir évoqué l'impéria- 
lisme américain « soumis aux 
aléas du sable et du vent », Guy 
Henni er, dans REVOLUTION, 
hebdomadaire du parti commu- 
niste, note : « Les dirigeants 
américains disent avoir agi par 
souci humanitaire pour libérer les 
otages retenus par les étudiants 
islamiques. Pour notre part, nous 
if approuvons pas les prises d'ota- 
ges. Mais, à l’évidence, le but du 
raid américain n’était pas leur 
libération. S'il était parvenu à 
Téhéran, chacun s’accorde, à re- 
connaître que cela se serait ter- 
miné par un véritable bain de 
sang. L’ambassade américaine de 
la capitale iranienne n’est pas 
l’aéroport d’Entebbc. En vérité, 
au mépris de la vie de ses compa- 
triotes, Jtmmy Carter a tenté, par 
cette opération, de déstabiliser le 
régime iranien dans l’espoir de 
reconquérir des positions perdues 
depuis le renversement du chah. 
Rien ne prouve qu'ü restera sur 
cet échec. » 

Selon Antoine Sfelr. dans LE 
PELERIN, « la retombée la plus 
grave » de l’échec pour M. Carter 
est la démission de son secrétaire 
d’Etat; M. Cyrus Vance. 

Après avoir salué le « courage » 
de M. Cyrus Vance, dans HEBDO 
T.C . - TEMOIGNAGE CHRETIEN, 
Geozges Montaron estime : 

« Cest un crime de retenir pri- 
sonnier cinquante otages améri- 
cains. Mais si on veut les libérer, 
ü est indispensable d’être pru- 
dent, ü est urgent d’attendre le- 
temps qu’ü faut pour qu’un cli- 
mat nouveau prévale à Téhéran. 
Et notre fonction, c’est d’aider 
Tlran à donner un cadre poli- 
tique à sa révolution. Plutôt que 
de courir au secours de Carter — 
qui n'a pas besoin de nous; on Ta 
bien vu dans cette opération ra- 
tée, — aidons les Iraniens à bâtir 
un E tat, à construire une démo- 
cratie, à garantir leur indépen- 
dance. » 

Dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d’actualité. José de 
Broucker énumère les raisons 
principales du sérieux et de la 
gravite de la situation née de 
l'échec américain, notamment' 
œlle-ci : c La considération due 
au droit international est plus 
pervertie que Jamais. (~J Leur 
faux pas ne peut que rendre en- 
core plus difficiles ceux Améri- 
cains la reconnaissance et la sa- 
tisfaction de leur Juste droit. Ce 
peut être grave pour les otages. 
C’est grave aussi pour Tordre in- 
temationcL Certes, la force peut 
servir le droit Mais il faut alors 
Qu'eue réussisse. Sinon, éUe ne 
fait que renforcer le droit die la ' 
force. » . 


Battue au sang/ier| 
en- Corse 

da 21 oc tob re an 18 novembre! 

Places limitées 5 

Chasseurs : 2.000 F 0 

Accompagnants : 1.000 F JJ 

1 semaine logement + avion 
Tél.î 363-85-37/38 


Sous le titre « Si Carter se 
venge — », Jean Daniel, dans le 
Nouvel Observateur,, affirme : 
c Sachant ce que nous savons, 
forts de ce que nous avons vécu, ] 
nous ne pouvons plus nous per- 
mettre le luxe de la neutralité ou [ 
le caprice du neutralisme. Le | 
débat entre Cyrus Vance et Bne - , 
zmskt, c'est le nôtre. L’humi ac- 
tion de Carter, c’est la nôtre. 
Notre destin nous conduit à aider \ 
les Américains à ne pas perdre la 
face mats aussi à ne pas risquer I 
l’aventure ; à tenir leur rôle 
dans la rivalité entre super-puis- 
sances mais à ne pas gâcher nos 
chances dans le tiers monde ; à 
nous protéger de T expansion- 
nisme totalitaire sans pour autant 
s’appuyer sur les bourgeoisies , 
féodales et corrompues qui s’op- 
posent à l’émancipation de leurs 
peuples. C’est pourquoi l’Europe \ 
et la France devraient se trou- ] 
ver en situation de faire préva- 
loir auprès de Jlmmy Carter les 
thèses de Cyrus Vance plutôt que I 
celles de BrzezmskL » 

Dans LE NOUVEL ECONO- 
MISTE, M. Tardieu constate que ; 

« divisée, empêtrée dans ses que- 
relles de basse-cour, la Commu- 
nauté européenne parait aussi 
velléitaire que M. Jimmy Carter ». 
Et U souligne : « Seul M. Cyrus 
Vance, en donnant sa démission, 
a rappelé que M. Carter avait 
menti à ses àUtês quand ü leur 
assurait qu’ü n'entreprendrait 
aucune action militaire avant les 
élections iraniennes. Tous les 
peuples ont l’indignation sélec- 
tive. Les Américains ont chassé 
M. Richard Nixon de la Maison , 
Blanche parce qu'ü avait menti ! 
à leurs représentants sur les j 
écoutes téléphoniques. Mais ü leur 1 
est indifférent que leur président 
mente à des hommes d’Etat \ 
étrangers et amis. » 

Avant de souligner la situation j 
s presque inextricable » dans | 
laquelle se trouve maintenant! 
M. Carter, Jean d'Ormesson écrit 
dans LE FIGARO MAGAZINE : 
«71 serait consternant, ü serait 
inconcevable, ü serait surtout trop 
bête que le double coup de l’Iran 
et de T Afghanistan et les récents 
échecs américains aboutissent ■ à 
une tension ou & un refroidisse- 
ment entre les Etats-Unis et l'Eu- 
rope. L’esprit d’agression Faurait 
alors emporté sur tous les 
tableaux. Je suis de ceux qui pen- 
sent que non seulement la morale 
internationale la plus Hémen- 

■ taire, mais encore notre intérêt 
bien compris nous commandent de 
nous ranger, dans la ,crise f non 
pas sans doute derrière, mais aux 
côtés des Etats-Unis. H y aurait, à 
cet . égard, dans les position* euro- 
péennes, et notamment Jrvnoaisi 
beaucoup de . choses à cmfqwt 
Sur un poiiit, en fin de cçmpte 
secondaire, par exemple — celui 
du boycottage des Jeux olympiques 
de Moscou, — jène suis pas sûr 
que Vattitude d’attente, votre dfat- 
tentisme, que nous avons adoptée 
soit la plus profitable r.au.üeu de 
prendre, dès Porigtne, une décision 

■ ferme et claire, nous serons obligés, 
en tout état de cause, de finir par 
nous rallier & un camp ou à Fou- 
tre. A farce de vouloir ménager et 
la chèvre et le chou, nous appa- 
raîtrons nécessairement — est-ce 
là ce que nous voulions t ' — 


comme des suiveurs d la traîne de 
plus décidés que nous. » 

« Pour qui sonne le glas » titre 
L'EXPRESS, dont le directeur de 
la rédaction, Jean-François Revel. 
explique que le glas de la supé- 
riorité militaire américaine a 
certes sonné, mais aussi le nôtre. 
Il s'explique : « Le Moyen-Orient, 
le golfe Persique, Tlran, T Arabie 
Saoudite, le Pakistan, se trouvent 
défi dans le rayon traction immé- 
diat de Formée rouge. L’Europe 
dépendra donc du bon vouloir 
soviétique pour ses approvision- 
nements en pétrole, d’ici à quatre 
ou cinq ans au plus tard, si le 
cours actuel des choses se pour- 
suit. C’est à cette mainmise que 
préludait Finoasion de FAfgha- 
nistan. 


» Quant à la défense du sol j bus israélien 


Incidents et grèves en Cisjordanie 


( Suite de la première page.) 

Près de Jérusalem, un auto- 
us israé-fe" a été attaque a 


européen même, elle repose, pour { coups de pierre. Bien que l'ar- 
V heure, sur la fameuse modérai- j ^ëe ait tenté de s’y apposer, une 


par certains partis socialistes. Oc j b ma: pour la deuxième Journée 
doute que là défense française j consécutive, 
puisse à elle seule pallier la foi- obsèques des victimes de 

blesse occidentale. La chute bru- . ^attentat de Hébron ont eu lieu 
taie de la crédibilité militaire j L’une d'enire elles a été 

américaine nous place donc, a j inhumée dans l'ancien cimetière 
brève échéance, devant une aller- i g* cette ville en présence 
native : ou subir la domination \ ^ cing m;’!* personnes, pour la 
' "* **"*“■ plupart des colons de l'implan- 

tation voisine de Kyriat-Arba et 
des militants du Goush Emou- 
nim. dont beaucoup étalent ar- 


soviéiique ou construire une 
défense européenne. » 


Un COIïfrastS effrayant j i/ atC2DE ptaëre était pesante. 

« Le fiasco des « marines » journée du 26 avril auprès d’un ; Le cortège a traversé la ville dë- 

devrait causer ou la déroute ou échantillon reprëâgitaiü de mSle i serte, dont les habitants sont sou- 

« affila AVtifîâii nho_ pers onnes, 52 ÜE5 P T22Ç2Ü£ j ffiîâ (kpS)5 le 2 R22Ï & Uïl Strict 
donnent raison à M. Carter ■ courre -feu. Des incidents se sont 
d’avoir tenté de délivrer ".es 1 produits alors que des militants 
otages. Us seraient encore plus j du Goush Emounim déclaraient 
favorables (60 à une inter- i vouloir venger les victimes de 
ventïon militaire type c Entebbe » ! l'attentat. Les fenêtres de ’pïu- 

si les otages étaient français. ! sieurs maisons arabes et les pare- 

Quant â ce que le président aîné- i brise de nombreux véhicules ont 


le sursaut ». affirme Olivier Che- 
vrlUon dans LE POINT. H ajoute 
ceci : a 72 met en lumière un 
contraste effrayant: ici. la défail- 
lance américaine, et là. V assu- 
rance soviétique. On peut choisir 
de résister ou de se résigner. Mais 
ü n’est plus possible de caracoler 
gaiement entre les ' deux super- 
puissances comme si les temps 
étaient paisibles et les arrières 


Quant â ce que le prés 
rjc&în doit faire maintenant. les ! été cassés, 
avis sont partagés : pour 22 Te il 
faut « céder aux exigences de 


Malgré les menaces qui pèsent 


étaient paisibles et les arrières faut « ceaer aux exigences as ; — - «S existence danois que l’ad- 
bien assurés. » Pour Olivier Che- Vayatoüah », pour 24 6 c tenter j JggiSnœHSïS* le tient 


Tempire soviétique ». n iaut. ne s» prononcent pas. » ~c • * RamaHah non r 

estime-t-il, que M. Giscard d’Es-, jugent que le président américain { JJJSjJL 1 tasît uatîOTLLesmaires 

taing ose des liens qu'il a tissés doit démissionner. « Si les Ame- | de khalkhouL oui 

entre Paris et Bonn a pour retenir ricains décident une opération \ nartle 

V Allemagne, pour la réamarrer au plus importante », * «■ « ont ^ «xp^ses- P*™* 


35 


des , 


mile ocàdenua. car la dtmo- peiscmnes Interrogées gerant gne | 


crottes se sauveront ensemble ou 
se perdront ». 

Et l’opinion publique française, 
qu'en pense-t-elle ? Si l'on en 
croit une enquête. PARIS - 
MATCH-PuVüc réalisée dans la 


« les Russes laisseront faire » et 
39 % qu’ils a réagiront militai- 
rement. quitte à risquer un conflit . 
mondial ». 

Alors que faire ? ! 

A. Ch. I 


encouraient la même sanction. 

Pour tenter de prévenir de 
nouvelles expulsions, quatre per- 
sonnalités de Jérusalem-Est et de 
Bethléem ont fait appel, lundi, 
devant la Cour suprême Israé- 


lienne. Parmi elles figure 1e doc- 
teur Ahmed Hamzeh-Natché, 
membre du Conseil national 7 pa- 
lestinien. qui a déjà été. expulsé, 
en 1976. pois autorisé & rentrer 
en Cisjordanie deux ans plus 
tard. La Cour -a fait droit à leur 
requête en ordonnant aq gouver- 
nement militaire, en cas d’expul- 
sions. de soumettre leurs, dossiers 
à la justice avant Texéctmon de 
la mesure. . . 

Alors que la plupart .des mem- 
bres de la coalition gouvernemen- . 
taie continuent de souhaiter 
l’application de mesures draco- 
niennes en Cisjordanie et veulent 
l'application d'autres sanctions 
contre certains dirigeants pales- 
tiniens, le ministre de. la défense, 
3VL weizman, devant la Knesset, 
a' essayé de faire admettre une 
certaine modération, au risque de 
s’attirer de nouvelles accusations 
de « faiblesse ». H a déclaré qu’il 
avait de « bonnes raisons » pour 
ne pas envisager pour le moment 
la dissolution du Comité d'orien- 
tation nationale. 

Dans c es conditions. Je secré- 
taire général du parti travail- 
liste, M. Haïm Bax-Lev, a 
déclenché un tollé en dénon- * 
çant au Par/emènt l'atti- 
tude du. gouvernement, qui 
seion lui, a trop longtemps cédé 
aux pressions des extrémistes du 
Goush Emounim. Il a déclaré que 
l'attentat du 2 mai n’aurait pas 
eu lieu si le gouvernement avait 
fait évacuer, comme il s*y était 
engagé, les colons du Goush 
E mounim qui occupent illégale- - 
ment le bâtiment visé vendredi 
par le commando palestinien. • 
e On a manifestement fourni un 
objectif aux terroristes », a-t-il 
déclaré dans un brouhaha. Dans 
son éditorial intitulé « Cerclé 
vicieux », le Jérusalem Posé Invite 
ce mardi matin le gouvernement 
à faire preuve de « retenue » 
dans sa pdliËqne en Cisjordanie 
pour évitez que -des excès de . 
répression ne provoquent ime 
escalade de la Violence. 

FRANCIS CORNU.. 


TWA 

offre les nouveaux 
fauteuils-couchettes. 



Pour arriver reposé après un 
long voyage, il n’existe qu’un 
remède: dormir. 

Encore faüt-il être confortable- 
ment installé. Maintenant avec TWA, 
chaque passager de reclasse aura 
son fauteuil-couchette. Sans supplér 
ment,, sur tous lés Boeing 747. • 
Abaissez le dossier, relevez le repose- 
pieds. A vous l’espace et le moelleux 


de la couchette. Tout est tranquille, 
le service à bord est des plus calmes 
et attentionnés pour veiller à votre 
confort 

Réservez votre place sur TWA 
en reclasse, vous aurez votre fàùteuü- 
couchette. Encore une façon 
de vous montrer combien 
votre confort nous 
est cher. • 



Vous plaire, ça nous plaît 
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AFRIQUE 


Tchad 


les forces françaises ont commencé à évacuer leur matériel 



N'DJaznena. — * Celle /o/s, e'esr 
la tin. C * aat le grand départ. » Après 
quatre-vingts ans de présence quasi 
ininterrompue (il y a eu un bref hiatus 
en 1975-1976. au moment de V affaire 
Claustre), un officier commenta en 
ces tonnes l'exécution des ordres 
reçus de Parts. 

Au camp de l'opération Tacaud, à 
N'Djamena, chacun s'active comme 
dans une ruche à la veille d’essaimer. 
Chaque service bourre ses caisses, 
et. dans les modestes pièces qui 
abritent à présent l'ambassade de 
France, on emballe les dosaient et 
ce qu'on a pu sauver du pillage des 
sèvres et de l'argenterie de la 
République. 

Depuis quatre ]ours, l’évacuation 
des munitions et d'une partie du 
matériel a commencé vers Libreville 
et Bangul ou vers la France par le 
Cameroun. Le 20 mal, sauf Imprévu, 
tout devrait être terminé, las auio- 
mitraiileuse'? et les blindés, qui des- 
cendront vers Douala par le bac de 
Farcha, puis par la rouie, fermant la 
marche, après avoir protégé les 
ultimes départs aériens. 

Le 15, au plus tard, tous les civils 
qui n'auront pas décidé de rester 
malgré tout à N DJamena. à leurs 
risques et périls, ne seront plus pris 
en charge par la base, et ils devront 
donc avoir franchi, eux aussi, (e 
Chari. 

Ensuite, ce sera le départ des 
mille cent soldats et officiers, qui 
s'étalera sur trente-six à soixante- 
douze heures su maximum. Alors 
les belligérants, comme Ils l'ont 
souhaité, seront seuls face é face, 
la base évacuée et tout parti eu llère- 


De notre envoyé spécial 

ment la pista de l'aéroport devenant 
aussitôt, — saut miracle — l'enjeu 

d'âpres combats. Elles doivent être 
cédées l’une et l'autre cre facto aux 
Forças armées populaires [FAP) de 
M. Goukouni, président du Gouver- 
nement d'union nationale de transi- 
tion (GL/NT). dans fa zone desquelles 

elies sont situées. Il est évi- 
dent que les Forces armée» du Nord 
(FAN) de M. Hissène Habrô. dont 
tes avant-postes ne sont situés qu'è 
quelques centaines de métras, 
essaieront de c'en emparer ou. du 
moins, de les neutraliser dans les 
heures qui suivront le départ des 
troupes françaises. 

La recrudescence des combats, et 
en tout état de cause leur prolon- 
gation après le retrait des militaires 
français, ne fait, en effet, aucun doute 
à N'Djamena, où Uk résolutions, au 
demeurant largement officieuses, du 
récent sommet panafricain de Lagos 
sont unanimement Jugées Irréalistes 
et très amblguûs. SI on n'exclut pas 
tout à fait. Ici. qu'une Intervention 
des Nations unies puisse ultérieure- 
ment s'avérer efficace, personne ne 
croit aux chances d'une médiation et 
d'une Intervention militaire africaines. 
Dans les deux camps, on songe plus 
que jamais A en découdre, et la 
petite « commission de conciliation - 
mise en place, début avril, par le 
président Eyadema du Togo ,et lais- 
sé? sans instructions précises, ne 
peut qu'assister, impuissante, A la 
poursuite des combats. D'autre part, 
malgré les assurances données à 
Lagos par le Nlgèria et quelques 


autres pays, on estime toujours que 
l'Organisation de l'unité africaine 
n'est pas en mesure de rassembler 
dans les semaines à venir les moyens 
logistiques indispensables à la mise 
en place et A l'entretien d'une force 
Interafricaine susceptible de s'impo- 
ser aux combattants des deux camps 
En dépit de ce retrait militaire, la 
France, soucieuse de ménager l'ave- 
nir, va s'efforcer de sauver tout ce 
qui pourra l'être. L'hôpital militaire 
dé la base, où sont actuellement 
opérés et soignés les blessés des 
FAP, va être réinstallé, dJt-on offi- 
cieusement, sur l'autre rive du Chari, 
côté Cameroun, é quelques kilo- 
mètres de l'EMMIR (Elément médical 
militaire d'intervention rapide), où 
sont toujours accueillis leurs frères 
ennemis des FAN. Une antenne 
consulaire doit, d'autre part, être 
mise en place A Moundou. dans le 
sud, région éloignée des combats, 
où travaillent encore quelque deux 
cont cinquante Français. Enfin, la 
France a officiellement lait savoir au 
gouvernement tchadlen qu'elle était 
bien décidée à reprendre sa coopé- 
ration sous ses diverses formes avec 
son ancienne colonie, si on le lui 
demande, dès que. la paix revenue, 
les conditions en seront A nouveau 
réunies. Dans le sud, fertile, densé- 
ment peuplé et calme, cela pourrait 
même se faire plus rapidement ai 
le colonel Kamougue, qui. en sa 
qualité de vice-président du GUNT, va 
représenter le Tchad au sommet 
franco-africain de Nice, en entre- 
tiendra certainement les autorités 
françaises. 

PIERRE BIARNES. 


\bnte spéciale chemises et cravates 
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JUSQU’AU 17 MAI 

Chemise unie, 

67% polyester, 33% viscose 

89 f. 

Non représentées: 
Chemise miUeraies, 
50% polyester, 50% coton 

99f. 

Chemise à rayures, 

67% polyester, 33% coton 
ou pur coton 

115f. 

Chemise Oxford, pur coton 

139f. 

Cravates soie doublées 

de 39f.à59f. 

Veste week-end, 

70% acrylique, 30% laine, 
devant peau 

525f. 


Samaritaine Capucines. Le bon goût en toute occasion. 









Des hôtels au cœur des villes. 

Réservation centrale: 0) 828.88.00 
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Brésil 

VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ENTRE GRÉVISTES ET POLICIERS 
DANS LA BANLIEUE 
DE SAO-PAULO 

(De notre cùrrespondantj 

Rlo-de -Janeiro. — De vifs in- 

ddènts ont opposé durant plu- 
sieurs heures, lundi 5 mal. la 
police militaire et les métallur- 
gistes -en grève depuis le 1“* avril, 
A San-Bernarda Je principal 
faubourg industriel de Sao-Paoio. 
A San to- André, en revanche, les 
travailleurs réunis en assemblée 
ont décidé de reprendre le tra- 
vail à partir de ce mardi 6 mal. 

A San-Bernarda, lundi les gré- 
vistes qui attendaient à l’exté- 
rieur de l’église lancèrent des 
slogans et furent aussitôt atta- 
qués par les pompiers et la police. 
Les travailleurs, par petits grou- 
pes. harcèlent celle-ci et ten- 
tèrent d’élever des barricades. 
Les affrontements ont duré tout 
l'après-midi A San-Bernardo. 
Plusieurs dizaines de personnes 
ont été blessées. 

Le gouvernement souhaite en 
finir au plus vite avec le mou- 
vement de grève à San-Bemardo. 

L'expérience de ces dernières 
semâmes a montré que la répres- 
sion ne suffisait pas. et un autre 
conflit social se développe dans 
1a troisième ville du pays. Be]o- 
HorLzonre : soixante mille ensei- 
gnants de l’Etat de Minas -Gérais 
ont débrayé depuis le 22 avril. 

Cette grève a été déclarée illé- 
gale et cinq des principaux dlri- 
gnants, dont son président, 
gnants, dont son orés.dent 
M- Luis Soares. ont été empri- 
sonnés, tandis que plusieurs cen- 
taines d'instituteurs ont été li- 
cenciés. Comme & Sao-Paulo. 
l’Eglise du Minas -Gérais, pour- 
tant modérée, a donné son appui 
aux grévistes. — T. M. 

Cuba 

M. CARTER AFFIRME 
QUE LES ÉTATS-UNIS 
ACCUEILLERONT LE1 RÉFUGIÉS 
«A BRAS OUVERTS» 

Washington (AJ? J? J. — Le 
président Carter a affirmé lundi 
5 mal que les Etats-Unis conti- 
nueront d'accueillir les réfugiés 
cubains « à bras ouverts b et a 
accusé le gouvernement de 
M. Fidel Castro d’être responsable 
des incidents qui ont éclaté ven- 
dredi à la section des intérêts 
américains à La Havane. 

Après les menaces lancées la ■ 
semaine dernière aux propriétaires 
de bateaux qui effectuent la na- 
vette e sauvage » entre Cuba et la 
Floride, et l’annonce d'une appli- 
cation stricte de règlements d’im- ' 
migration, les Etats-Unis '*"t 1 
semble- 1- U. changé d'attitude. De- 
vant le fait accompli, üs parais- 
sent résolus à se charger du flot 
de réfugiés cubains fuyant le 
régime cas tris te. Au cours du 
week-end. trois mille cinq centa 
d’entre eux sont arrivés a Key- 
West, ce nui porte leur nombre 
total estime à quatorze zniUe cinq 
cents personnes. 

M. Carter déclare que ce pro- 
blème avait été « sérieusement 
aggravé par l'approche inhumaine 
de Fidel Castro n. n a rappelé à 
ce propos qu'actuellement quatre 
cents personnes, ayant obtenu 
l’asile politique aux Etats-Unis, 
sont réfugiées au siège de la sec- 
tion des Intérêts américains & 
La Havane, pour a se protéger des 
violences des foules organisées 
par Castro s. 

M. JEAN PEYRONNET 
AMBASSADEUR EN HAITI 

Le Journal officiel de mercredi 
? mai publiera la nomination de 
M. Jean Peyronnet comme am- 
bassadeur en Haïti, en remplace- 
ment de M. Louis Deblé. 

[Né bd 1921. M. Jean Peyronnet, 
breveté de l’Ecole nationale de la 
France d' outre-mer, a eervt outre- 
mer 11 M 2-19571 et a été détaché au- 
près de rUNICHF avant d'encrer 
dans le service diplomatique (1958). 
n a été en poste û. la direction 
d’Amérique de l'administration cen- 
trale, puis conseiller à Bogota, 
consul général a La Nonvelie- 
Orléans (1971) et chargé d'alfalres S 
Luanda (1977), Joaqu'A la prise de 
tondions de M. Poaler comme ambas- 
sadeur en Angola (1979).] 
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Suriname 

Échec d’on coup d’Bnt 
contre le nouveau régime militaire 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Un groupe de trois cents mercenaires, dont 
l'état-major se trouvait en Hollande, a échoué la semaine der- 
nière dans sa tentative de renverser le nouveau régime militaire 
dn Suriname, l'ancienne colonie néerlandaise d'Amérique du Sud. 
L'armée de mercenaires a été interceptée après avoir traversé le 
fleuve Marowijine, frontière naturelle avec la Guyane française, 
écrit le correspondant à Paramaribo du quotidien néerlandais 
«NJt-C. Handelsblad » dans son édition du lundi 5 mai. Après 
ces révélations. le correspondant a été durement Interrogé par 
les autorités surinamiennes, qui auraient mis son téléphone sur 
table d'écoute. H s'est, depuis lors, enfni au Brésil. 

Le commandant de l'année de mercenaires, M. Fritz Onnkerk, 
un ancien sergent de l'armée néerlandaise au Suriname, résidant 
depuis plusieurs années en Hollande, aurait été exécuté peu après 
son arrestation. Rien n'a filtré sur le sort des hommes qui ont 
participé à l'Invasion manquée, des mercenaires surinamiens, 
beiges, néerlandais et sud-moluquols. Les observateurs aux Pays- 
Bas s'attendent que l'état de siège et le couvre-feu soient décrétés 
à Paramaribo. — R. T. S. 

Deux mois de discipline 

Correspondance 
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Paramaribo. — La constitution 
d'un gouvernement civil, le 
15 mars dernier, conformément 
à la promesse des militaires, a 
rassuré la population. La non- 
dissolution du Parlement et la 
libéra tior des dignitaires de l'an- 
cien régime constituent autant 
de gages donnés par le Conseil 
national militaire iC-N-MJ. Le 
docteur Hendrik: Chin A Sen, 
quarante-six ans, choisi pour son 
sérieux et sa probité, demande- 
rait prochainement aux parle- 
mentaires de voter une loi lui 
accordant des pouvoirs spéciaux 
jusqu'aux prochaines élections. 

s Tout a changé depuis la 
révolution s, répètent unanime- 
ment la serveuse, le chômeur, le 
chauffeur de taxi ou le journa- 
liste surinamien, mais personne 
ne semble pouvoir expliquer com- 
ment. SlNA^ 1a petite agence de 
presse surinamienne, ne convainc 
guère lorsqu'elle prône sa « to- 
»xle liberté d'expression ». M Fln- 
dley, directeur du quotidien 
De West (neuf mille exemplaires) 
refusa de parler et montre les 
Impacts de balles contre sa porte. 
Et de vagues critiques percent de 
temps & autre dans la presse 
locale. Quant A M. Cyilel ELarg, 
directeur de l'hebdomadaire ra- 
lingue (anglais-néerlandais) Sun- 
day Mirror, U ne cache guère 
son hostilité à la junte militaire. 

Les Surinamiens continuent de 
tourner les yeux vers les Pays- 
Bas. l'ancienne puissance colo- 
niale. où vivent cent cinquante 
mille d'entre eux. M. Henk Araon, 
quarante-quatre ans. l'ancien 
ministre-président (premier mi- 
nistre) n'a rien d’un Pinochet ou 
d’un Somcza. Arrivé au pouvoir 
en 1973, cet ancien directeur de 
banque a mené paisiblement son 
pays à l’Indépendance. Malgré 
l e la xisme de sa gestion et la 
corruption de certains de ses 
collaborateurs — en 1977, M, Soe- 
mita, ministre de l'agriculture, 
était condamné A un an de pri- 
son pour avoir toaché des pots- 
de-vin, — il a gagné facilement 
les élections d’octobre 19 77, l'op- 
position, à majorité indoustanie. 
n'offrant guère de perspectives. 
Le mode de scrutin empêchait, 
en fait, toute évolution de la vie 
politique. Mais le doute subsiste 
sur le rôle que peuvent encore 
Jouer les sous-offlelers 
putschistes. 

De nombreux atouts 

Comparé à ses deux plus pro- 
ches voisina la Guyana et la 
Guyane française, le Suriname 
fait bonne Figure Quatrième pro- 
ducteur de bauxite du monde 
(5 millions de tonnes en 19781 . 
l'ancienne Guyane hollandaise 
possède des atouts que beaucoup 
peuvent lui envier. Son produit 
national brut par habitant tourne 
autour de 1 500 dollars. Les Inves- 
tisseurs étrangers se pressent 
pour exploiter les réserves de 
bauxite, estimées à 400 millions 
de tonnes, le nickel, le cuivre et 
l'or. Il s'agit encore d'augmenter 
la production hydroélectrique, de 
tripler la production de rts et de 
relancer l'exploitation forestière. 

Le docteur Chin F Sei. Insiste 
sur sa probité : « Je suis honnête, 
et ceux qui travaüLenmt avec moi 
le seront aussi » Cette pierre lan- 
cée dans le jardin de son prédé- 
cesseur ne sera sans doute pas la 
dernière. On parle d'un scandale 
portant sur plus de 8 millions de 
florins (1 FS valant environ 
2,40 francs) au ministère des tra- 
/aux publics. Mais La lutte du 
nouveau gouvernement contre la 
corruption sera bien accueillie car 
trop de fonctionnaires ne fréquen- 
taient leurs bureaux que le dernier | 
jour dn mois pour toucher leur 
paye. Et le tour de vis donné par 
les militaires après le coup d’Etat 
a suscité de$ situations cocasses : 
certains bureaux étaient trop 
petits pour accueillir tous les 
employés censés y travailler quo- 
tidiennement.* 

s Jamais nous rf avions ou au- 
tant de discipline s, note an Jour- 
naliste local. Et le poste de douane 
d'Alblna, ville frontière avec la 
Guyane française, sent la pein- 
ture fraîche. Mais pour l’instant 
les déclarations du nouveau pre- 
mier ministre sont surtout un 
'recueil de bonnes Intentions — 


aide aux plus défavorisés, dimi- 
nution du chômage, accroissement 
de la productivité, lutte contre 
la corruption. La seule chose cer- 
taine reste la volonté du nouveau 
régime de remettre de Tordre dans 
le pays afin de redonner confiance 
k La population et de freiner les 
départe (au rythme de mille par 
mois en 1979) vers l'ancienne puis- 
sance coloniale. Dans une région 
en proie A la « psychose cubaine », 
des observateurs étrangers, en 
particulier en Guyane française, 
ont voulu voir dans le coup d'Etat 
du 25 février la m&ln de Castra. 
M. Chin A Sen. qui a été autre- 
fois candidat du P-N.R. (Parti 
national de la République), ré- 
pond : a Nous sommes des natio- 
nalistes et notre attitude ne nous 
sera dictée par aucune puissance 
étrangère », précisant qu'il n’y 
aurait pas de nationalisation de 
ia bauxite, principale ressource 
au pays, exploitée par des compa- 
gnies hollandaises (Billlton) et 
américaine (Suralco). 

L'action du gouvernement doit 
être coordonnée par le Conseil 
national militaire, d'abord com- 
posé de sept sous-officiers et d’un 
lieutenant, renforcé d'un neu- 
vième membre en la personne du 
capora Ruben Braaf L'ambiguïté 
subsiste sur Je pouvoir réel de 
l’armée. Deux membres du CJNJWL, 
le lieutenant Michel Van Rey et 
le sergent Laurens Neede, siègent 
au gouvernement respectivement 
comme ministre et secrétaire 
d'Etat de l'armée et de la police. 

Interrogé sur le contentieux 
avec la Guyane f ran ç a is e, portant 
suruu triangle de f 439 km?., entre 
lu Maroni et la rivière Itany, 
le premier ministre n’a rien voulu 
dite. Une convention frontalière 
entre ia France et le Suriname 
paraphée en 1977, attend toujours 
sa ratification. Cette convention 
a été dénoncée par l'opposition : 
«: Nous ne vendrons pas un bout 
de f?rre contre de Forgent», 
affirmait-elle, l'extrême gauche 
ajoutant : * Nous n’en discuterons 
qtravec une Guyane indépen- 
dante.» Avec la Guyane, la zone 
contestée, entre le Coroatijn et le 
Koeroeni. porte sur 15 600 km3. 
Les deux pays se disputent égale- 
ment les lies situées sur le fleuve 
frontière. Toutefois les relations 
se sont améliorées avec la con- 
clusion d’un accord de pêche en 
mais 1979, la visite de ML Arron 
en Guyana en Juin et celle de 
Il Burnaham à Paramaribo en 
novembre. 

Entre une classe politique qui 
n’entend pas se laisser déposséder 
de ses pouvoirs et l’armée prête 
A s'opposer à tout retour k l’ancien 
régime, la marge de manoeuvre 
du nouveau gouvernement n'est 
pas granœ. C’est un objectif 
ambitieux que de vouloir donner 
une Identité nationale & des 
créoles, des Zndoostanis, des Java- 
nais, des Noirs, des Chinois et des 
juifs, séparés par les coutumes, 
les langues, les religions. 

IAN HAMEL. 


• Le comité de solidarité et de 
soutien au peuple du Paraguay a 
protesté, lundi 5 mal, contre 
« les violations systématiques 
des droits de l'homme » 
au Paraguay, à l'occa- 
sion de la visite privée k Paris du 
ministre paraguayen des affaires 
étrangères, M. Alberto Noguea 
D ans un communiqué, le comité 
indique qu'il a écrit une lettre au 
ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean François- 
Poncet, pour qu’il « Intercède » 
auprès du ministre paraguayen. 

• A FoccasUm de la campagne 
d’alphabétisation au Nicaragua. 
qui a lieu depuis le 24 mars, la 
délégation de ce pays auprès de 
TONESCO organise, à partir de 
mercredi 7 mal, un cycle d'acti- 
vités culturelles, place de Fonte- 
noy, k Paris (salle 1). L'ensemble 
de chanteurs chiliens, les Quilla- 
payun, participera à la première 
soirée, qnJ débutera h 20 heures. 
Le 8 mai. à 18 h. 30. l'Orchestre 
de chambre Pro Unesco se pro- 
duira. sous la direction de Phi- 
lippe Coutelen. Enfin une expo- 
sition sur la campagne d'alphabé- 
tisation sera ouverte au public 
du 19 au 30 mal. 


'•■'•/f: ; .y , 

£■ \ 
-•y* • • 


% 




•’ *» V. !=&’*' 


Page 6 — LE MONDE — Mercredi 7 mai 1 980 . 


AMÉRIQUES 


ASIE 


LA CAMPAGNE REFERENDAIRE AU QUEBEC 


Chili* 


La minorité anglophone n’est pas monolithigae 


L’UNION SOVIÉTIQUE N’EST PAS UN PAYS SMÏAUSTE 
réaffirme M. Derrg Xiaoping 


t/in 


M. Pierre EUiot Trudeau est Intervenu 
pour la première fois depuis son retour 
au pouvoir sur un ton assez vif dans la 
campagne référendaire au Québec. Le 
premier ministre canadien, 'qui parlait 
devant la chambre de commerce de Mont- 
réal, a estimé que les Québécois man- 
quaient de courage. « Regardez l'Irlande, 
née dans le sang et le feu. a-t-il dit, elle 
n’a pas dit à l’Angleterre qu’elle ne vou- 
lait l’indépendance que si elle pouvait 
obtenir une union monétaire. Regardez 


l’Algérie; les Algériens n’ont pas dit à 
la France i nous ne nous battrons jus- 


qu’à la mort qu’à condition que vous 
nous admettiez au sein de l’Union 


française. » 

Pour son premier discours au Québec 
depuis le début de (a campagne. M. Tru- 
deau a eu tour à tour recours à ce ton 
railleur et à des accents plus solennels. 
« On ne brise pas un pays sur une ambi- 
guïté ; on ne détruit pas en pays comme 
Je Canada (.U avec un mandat ambigu >, 


La population canadienne anglaise ■ — 

suit avec un certain agacement la phase < 

finale de la 'campagne. Cependant, la Cambodae 

minorité anglophone an Québec, quoique , 2— 

très majoritairement décidée à voter ; __ mT __ 

- non », n’est pas monolithique, comme i CORRESPONDANCE 
l’indique notre correspondant. 1 — — 


Montréal. — Ecorchant allè- 
grement la langue, de Molière, 
qu'il u tilisa it pour la première 
fois en public, le premier minis- 
tre de la province anglophone de 
l'Ontario. M. William Davis, a 
tenu à apporter sa contribution 
& la campagne pour - le référen- 
dum sur la souveraineté-asso- 
ciation, qui aura lieu le 20 mai 
au Québec. S'adressant à des 
hommes d’affaires réunis & Mont- 
réal, M. Davis a plaidé pour le 
maintien du Canada dans sa 
forme actuelle et averti les 
Québécois que l'Ontario ne négo- 
cierait en aucun cas la souve- 


De notre correspondent 


obtenir des écoles françaises pour 
leurs enfants. Prudent. M. Davis 


que. pour échapper à l'environ- 
nement anglophone, il avait 
passé un an à Paris en 1964*, 


Québec la population est relatî- elle ne ^attendait pas à une 
vement Indifférente et ne mesure décision aussi « scandaleuse » 


a soudain débloqué des crédits pas l’importance de l’événement- de sa part. Pour réduire la por- 
pour la construction d’une école. En fait, l’ignorance et l'hostilité -ée q u geste de l’ex-député, ses 


que des Ontariens francophones vont 
réclamaient A cor et & cri depuis gens 
des mois. Il est vrai que M. Davis blêm 


nombreuses années, montre que 

l’Union soviétique poursuit sa 
rnmbodae politique d'hégémonisme et com- 

m uuu h g met des agressions contre' d'au- 

tres pays qu'elle intimide, asservit 

ORRESPONDANÇE « — £ de „ ^ 

M. Deng réaffirme la ligne tra- 

Hnnnî Aiment ditionneile de la Chine à l’égard 

Hanoi cernent du Kremlin, et qui avait 

, . . . récemment remise en cause par la 

remploi de gaz toxiques publication dans une revue litté- 
raire des débats d’une conférence 
j t c suite de la publication où certains participants avalent 
à' Mende du 29 avril» du témoi - affirmé que « la politique tnté- 


geste de l'ex-député, ses j (le Mende du 29 avril» du témoi f- 


devalb se rendre au Québec la n’hésitent pas à dire, en parlant 


semaine suivante. 


Une opinion indifférante 


Les premiers ministres des 
quatre provinces de l’Ouest se 


raineté-association (souveraineté sont réunis pour définir une atti- 
du Québec, assortie d’une asso- tude commune à l’egard des 
dation économique avec le revendications du Québec. Dans 
le parti québécois un communiqué publié à l’issue 


Canada), que 


et le premier ministre de la pro- de la réunion, les premiers minis- 


vince francophone. M. René très rejettent la souveraineté - 


Lévesque, proposent par référen- 
dum. 

Avant M. Davis, deux autres 
chefs de gouvernements provin- 
ciaux, MM. Lougheed (Alberta) 
et Blakeney (Saskatchewan), 
avaient osé faire le pèlerinage & 
Montréal au nom de l'unité 


association et font part de leur mande & ses lecteurs d’envoyer 


désir de réformer la Constitution 
canadienne dans un' se ns qui per- 


des lettres d'amitié au Québec 
pour éviter- un divorce entre le 


mettrait & toutes les provinces Québec et le Canada. Pour f aci- 


de renforcer leurs pouvoirs respec- 
tifs^ tout en « contribuant à 
l'unité et à la prospérité du Ca- 
nada ». Des droits linguistiques 


nationale. Us avaient été aussi des francophones rivant à l’exté- 

- . « vIakw . «r«a /VvnltrtM 41 *M1 P 


fermes que leur collègue onta- 
rien.. Les premiers ministres des 
six autres provinces anglophones 
se sont prononcés à des degrés 
divers contre la souverain eté- 


ie onta- rieur du Québec, il n'est pas 
très des question une seule fols dans ce 


liter la tâche de ses lecteurs, le 

Î oumal donne un modèle de 
ettre en français. Enfin, quel- 
ques rares ■ Canadiens anglais 

Î rennent la peine d’écrire aux 
mrnaux québécois pour expli- 
quer que « les Anglais ont 


communiqué. L’influent quoti- changé » et qu’un accommode- 
dien torontois The Globe and ment est maintenant possible en- 


a ssodatton et contre toute nègo- et a reproché aux premiers mi- 


Maü s’en est d'ailleurs étonné tre « les deux peuples fonda- 


âation qui ferait du Québec un nistres de se borner à voir dans 


Interlocuteur privilégié. Us ont. 1» fédération canadienne «une 
en revanche, souhaité une réno- simple union économique qidu 


ration du fédér alisme canadien, s’agit d’améliorer en enlevant 


Conscients des effets que ris- 
quaient d'avoir leurs' interven- 
tions dans la campagne référen- 
daire, les premiers ministres 


leurs». Il est remarquable que 
l'argument le plus souvent invo- 
qué est la crainte d’être assimilé 
culturellement (en attendant 
l’intégration politique) par les 


des pouvoirs au gouvernement . Etats-Unis, si le Canada perd sa 


fédéral ». Pour ce journal les composante québécoise, qui per- 
p ravin ces de l’Ouest donnent l’im- met aux Canadiens anglais; même 


pression de se comporter de s’ils ne parlent pas un mot de 


anglophones ont été discrets et façon c opportuniste et de cher- français, de s’affirmer différents 


ont soigneusement évité de . faire 


constituer une alliance 


des déclarations qui auraient pu de- circonstance s en profitant de 


froisser le nationalisme des Què- la tension créée par le réfêren- 


de leurs voisins du Sud. 

Les anglophones du Québec 


bécols. De plus. U valait mieux dum québécois s C’est une tn- 
qu’ils ne s’exposent pas à des suite aux Québécois », conclut le 


(15. % de. la . population de la 
province, soit .environ neuf cent 
mille pexsonr ->) ont une attitude 
très différen . . ne serait-ce que 
parce qu'ils sont en première 


questions sur le sort que les pro- quotidien. 


rinces anglopl 
leurs minorités 


ihones réservent à 


francophones. Ces 


Si la classe politique du Ca- 
nada anglais manifeste un car- 


dernières doivent, en effet, mener tain intérêt pour le référendum, 
des batailles interminables pour il est clair qu’à l’extérieur - du 


ligne et qu’ils vont participer au 

ES TUSSES référendum.. Selon les «mdages, 
«St" clair qu a 1 extérieur - du ^ vQ^ont « non » à plus de 80 ‘i. 

- - ce qui n'a rien d’êtonn&nt puis-, 

' .» • • • qulls n'ont aucun Intérêt au ren- 

niinr forcement d*un Etat fr an ç ais 

Il IM II h auquel ils reprochent déjà d'avoir 

ll|gUl_ restreint leurs privilèges. Malgré 

i’ : les assurances que le gouveme- 

- ment québécois leur a fournies à 
' • ' v ; • • maintes reprises, les anglophones 

• • ’ . • ' ' . sont terrorisés à l’Idée de devenir 

min de Tan-Tan et Taxfaya, et ce que sont devenues les minorités 
dix membres de l’équipage ont francophones à l'extérieur du 
été tués et sept faits prison-, Québec. Ceox qui refusent tout 
ni ers, précise le co mm u n i q ué, compromis partiront, comme -cer- 
— (AJ J 3 .) tains l’ont fait après ia victoire 

du parti québécois en novembre 
Ouaanda ■ 1376. Des auditeurs téléphonent 

a . aux stations de radio anglaises de 

INTERDIGTIOr DES . RAS- Montréal pour étaler leur xan- 
politt. cœur et dénoncer l’Etat cotall- 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvador 


• LES VIOLENCES POLITI- 
QUES ont fait au moins 
quinze morts le lundi 5 mai 
au Salvador, apprend-on de 
source officielles. Des cadavres 
criblés de balles ont été dé- 
couverts à San-Miguel la troi- 
sième ville du pays, située à 
140 kilomètres à l’est de la ca- 
pitale, ainsi qu'à Metapan, 
Sonsonate et à Santa-Ana. La 


min de Tan-Tan et Taxfaya. et 


— (AJ J.) 


Ouganda 


i ' INTERDICîTIOr 

a EMHr.T?MKr Ji« 


POLÏTI-J cœur, et dénoncer l’Etat cotall- 


QUES.-— Le gouvernement taire que .le «petit ïïitter* (le 


ougandais' a annoncé, lundi Premier ministre ML Lévesque) 


5 mal, l’interdiction, detouiT leTir prépare. 


junte a. d’autre part, 
d’un mois l'état de siège en 
rigueur depuis le 5 mars. — 
(A.FJJ 


rassemblement politique jus- ^ réactions excessives ne se 
qu'aux élections législatives . m £Sfestent cependant que chez 

if Une petite minorité ■ d’ang] ophones 

SS 2 «SS?" 

P - - „ . ... .dernier souhaiterait, notamment. 

e ro ü • rattacher au Canada la partie de 

- •* . ' Montréal où rivent beaucoup 

LE MINISTRE DE LTNTE- d'anglophones si le Québec deve- 


Inde 


i DE NOUVEAUX INClDENTà 
GRAVES ont. éclaté lundj 
5 mal dans les Etats du nord-, 
est.de l’Inde, faisant plusieurs 
morts et de. nombreux blessés. 
Les manifestants protestaient 
contre la présence de travail- 
leurs étrangers. Dans l’Etat de 
Tripura, cinq personnes ont 
été tuées lors de rattaque d'un 
marché par un groupe qui exi- 
geait l’expulsion de ces tra- 
vailleurs venus du Bangladesh 
et du NépaL En Assam, des 
forces pararmllitaires ont ou- 
vert le feu Contre une foule de 
manifestants ; 11 y aurait eu' 
plusieurs blessés, certains griè- 
vement. Par ailleurs, une or- 
ganisation appelée Sept Ar- 
mées de libération unifiées 
(SULA) a hissé des drapeaux 
rouges dans les villes de quatre 
Etats de cette région (Na- 
gland, Assam, Manipur et M&- 
ghalaya) et annoncé que k la 
lutte finale pour l’indépen- 
dance vis-à-vis de l’Inde colo- 
nialiste e t expansionniste » 
avait commencé. — (AJ JJ 


campagne et à présenter des 
candidats. — (Reuter.) 


Pérou 


LE MINISTRE DE LTNTE- d'anglophones si le Québe< 
'RIEUR, lé général * Fernando naît un R-at indépendant. 
Sabattini, a donné sa démis- ... 
filon ét sera remplacé par le : 
général César Iglesias Baron, DOS « OUI » SnOlOpnOnOS 
chef de la maison militaire de 

la présidence de la Républl- Des anglophones v 


la présidence de la Républl- Des anglophones ' voteront 
que, a-t-on annoncé lundi pourtant «oui* au référendum 
S mai de source officielle . à et certains d'entre eux se sont 
Lima. Le général écrit dans sa même regroupés dans un comité 
lettre de démission qu.ll re- anglophone pour la souveraineté- 
nonce à sa charge afin de pou- association, qül réunit- environ 
voir se défendre par « les voies ■ deux cents membres. Pour expli - 
légales » contre des affirmations quer leur position, ils ont publié 
de la. presse l’accusant de pro- 1111 document dans lequel Us a fflr- 
téger des actes dé contrebande, ment qu’ils se sentent peu d’af- 
— (AJ.) flnltés avec les Canadiens 

anglais des autres ; provinces et 
_ _ que, s’il faut choisir entre le 

K. D.A. Canada .et le Québec, ils , chol- 

„„ „ — ~ — . slront le Québec. A titre lndlvi- 

M. SIEGFRIED BOEHM. ml- duel, quelques rares pezsonna- 
nlstne des finances de la Répu- Iltés de la minorité anglaise ont 
blique démocratique allemande annoncé leur intention de voter 
depuis 1966, est mort le 5 mai a oui ». Mais elles ont très vite 


R. D,A. 


RAM LALWANL l’auteur de 
l'attentat manqué. lé 14 avril, 
contre Mme Gandhi, a été mis 
en liberté sous caution, lundi 

S mat. Un tribunal de New 

Delhi a en effet estimé qu’il 

n*y avait aucune preuve eta- 


« M- (t!) i RO P! M rvff 1 mi - 

nîstre des finances de la Répu- 
blique démocratique allemande 
depuis 1966, est mort le 5 mai 
des suites d'un accident. Né 
en 1928. à Flauen. en Saxe, 11 
état -entré en 1948 comme ou- 
vrier dans une entreprise de 
lignite, avant de devenir étu- 
diant en économie politique à 
Leipzig Directeur de la sec- 
tion de planification du -parti 
communiste & partir de' 1961, 
1) ' devient ministre des finan- 
ces en décembre 1966. 


compris qu’elles rie seraient pas 
suivies. Pire même, elles ont été 
totalement rejetées par leur com- 
munauté d'origine, qui n’bésite 
pas & les taxer de < traîtres ». 


Le cas d’un ancien ministre 
libéral du gouvernement québé- 


bllssant qu’il avait agi avec la 
volonté d’attenter à la rie du 
premier ministre.. — (AJ J.) 


Rwanda 


Maroc 


• UN BATEAU MAROCAIN 
transportant du ravitaillement 
pour la garnison de Tarfaya, 
dans le sud du pays, a été dé- 
truit le 3 mal. a annoncé lundi 
5 mai, k Alger, Je. Front Foli- 
- sario. L’attaque a eu lieu au 
large de Khnelfls, à ml-che- 


t UNE TENTATIVE DE „ 
COMPLOT a été éventée à “ 
Kigali, a-t-on appris lundi <5 
5 mal, de source gouvernemen- „ 
taie. Le chef de la sécurité, le Q 
commandant Théo nas te Li- n 
zinde, et plusieurs membres de p 
son état-major ont' été arrêtés, s 
Le., chef de. l’Etat M. Juvenal a 
Habyariamana, avait renoncé « 
récemment & se rendre à la qi 
réunion de .Lagos de l’O.U-A. té 


circonscription ' montréalaise de 
Westmount, considéré comme le 
symbole de la domination 
anglaise au Québec, M. Drom- 
momi annonçait en mais dentier 

3 u’fl voterait «oui» au référen- 
um pour forcer le gouverne- 
ment fédéral à négocier une 
nouvelle entente constitution- 
nelle avec la province franco- 
phone. Même si la riche com- 
munauté anglaisé dr Montréal 
considérait déjà M. Drummond 
comme un original (ne serait-ce 
que parce qù’i] s’était mis es 
tête d'apprendre le français et 


1 l t 




S? 


dss Québécois : « Qu’üs s’en 

aillent ! Nous n'avons pas besoin 
d'eux, t Ce sentiment n’est cepen- 
dant pas partagé par tous, puis- 
que une organisation a obtenu la 
signature de huit cent mille per- 
sonnes sur une pétition procla- 
mant leur attachement senti- 
mental au Québec. 

De même, le journal publié 
dans une petite ville située au 
pied des chutes du Niagara dé- 


ni ond elle-même annonçait ans-! badge, r.ous avons reçu de | 
sitô* qu’elle ne partageait pas i M, Truong Tung , premier secré- 


les opinions de son mari e*. j (cire de Vambcssade du Vietnam 


qu’elle voterait «non a L'alerte j à Paris, la lettre suivante : 


avait été chaude. 


Depuis, d’autres personnalités 
anglophones ont pris position en 
faveur de la souveramezé-asso- 
ciation ou d'un u oui tactique i 
au référendum pour. disert-êZIes. 
permettre au Québec d’être en 


Laiss ons de côté le fait pour 
le moins bizarre que ce e déser- 
teur » assistait, comme par 
hasard, au congrès du P.NLPE. 
et réoétalt. presque point par 
point, ies îeitmotive cTnae certaine 
oropagande anti - vietnamienne. 


• De ministre chinois des affai- 
res étrangères, M. Huang Hua. 
est arrivé mardi 6 mal en Thaï- 
lande pour une visite officielle de 
trois jours. — (AJ J.) 


position de force au cours de 1 je voudrais rappeler que, cesder- 
nègociatioas ultérieures avec! n:ers temps, par des men so n ges 


ultérieures avec! nîers temps, par des mensonges 
Ottawa. Il est peu probable : et des « témoignages » fabriqués 
cependant que se multlpi’ent ces • de toutes pièces, Pékin et Wash- 
ê tonnantes conversions qui néess- / ington cherchent à faire accroire 

citant rîo /lA'iveqa I !fl ri’îlDP UînïSâUffll fÎP ?3JZ 


sitent beaucoup de cou rase. ! la fable d’une utilisation de gaz 
compte tenu de l’hostilité du * toxiques par les forces armées 


mili eu angiophone â l’é ga rd de i vietnamiennes au Cambodge et 


« dissidents 


premier t au Laos. Le but évident de cette 


convaincre la minorité anglo- 
phone. S’il l’avait véritableraer.t ■ 


troupes américaines au Vietnam, 
notamment par une utilisation 


cherché, certains de ses propres i massive de produits chimiques 
partisans l'auraient accusé de } toxiques;, et Pékin du génocide 


faire des compromissions iaac- i ‘ perpétré à son instigation par 
ceptables pour les francophones.! le régime Foi Pot. et, d'autre 
U semble que, en obtenant l'apoui ; part, de ternir à tout prix l’image 
de quelques anglophones connus, dq Vietnam afin de préparer 
M. Lévesque et 2e parti qnébé-i l’opinion publ ique- pour une 
cois cherchent surtout à rassu-l c deuxième leçon punitive ». Les 
rer les francophones qui sont j propos de ce « déserteur » en- 


■DUCAL 

ExrasrruM et wmdnstratsohchez 

CAPELOU 


sccuuste w oMmamsiE 


inquiets à l'idée de voter contre: trent de toute évidence dans le 


Réputés pour Imirm rabintos* «t 
dimmsiona PEU ENCOMBRANTES. 
M font wi oo 2 pUcm rm«riB : 
0 . 65 , 0.80, 120 art 140 ). MaMasbid- 
t*x, latex oa potyétlwr. Style jod 
rnocJBrne. Grand choix en exposi- 
tion. 


une minorité anglaise mono- } cadre de cette campagne. Nous 
lithique. f avons déjà, plus d'une fois, rejeté 

Bertrand de ia grange. 1 cité * or!ïUKMDt *= *** 


mations. 
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ASIE 


CINQ ANS APRÈS LA CAPITULATION DE SAIGON 

L'Indochine d'une guerre à l'autre 

II. — L ' ASEAN : à l'ombre du Vietnam 


Les bouleversements qui se 
sont succédé en Indochine 
après le départ des Améri- 
cains et l'emprise qu'exerce 
aujourd'hui Hanoi sur ses 
deux voisins {« le Monde * 
du 6 mai) ont pesé lourde- 
ment sur les autres pays de 
fa région, regroupés au sein 
de l'Association des Nations 
d'Asie dn Sud-Est (ASEAN). 
Ceux-ci sont partagés entre 
leur aspiration à la paix et 
à la stabilité et leur inquié- 
tude devant la puissance viet- 
namienne. 

Bangkok. — En 3975, les vic- 
toires successives des communistes 
Indochinois avaient semé le dé- 
sarroi dans les rangs des cinq 
pays de r ASEAN (1). Après trente 
années de guerres étrangères pour 
contenir la poussée des révolu- 
tions communistes, l'équilibre des 
forces était brutalement altéré : 
trois alliés de la puissance mon- 
diale numéro un tombaient dans 
le camp adverse. 

Poignée hétéroclite de nations 
affaiblies. 1‘ ASEAN — en parti- 
culier la Thaïlande, la plus im- 
pliquée dans la guerre améri- 
caine — se retrouvait en position 
d’infériorité, face à la pins for- 
midable machine de guerre de la 
région, celle du Vietnam, et au 
messianisme révolutionnaire de 
ses dirigeants. Le contentieux 
était lourd, le traumatisme pro- 
fond. Cependant, une page de 
J "histoire était tournée et l’on 
pouvait croire qu’il ne serait pas 
impossible de promouvoir, à l’abri 
des manipulations des grandes 
puissances, une politique régio- 
nale de coopération et de détente, 
lies pays de l’ASEAN, plus par 
nécessité et par peur que par 
affinité, ont serré les rangs, tendu 
la main vers 1 Indochine et vers 
la Chine. 

Cependant, et indépendamment 
de leur volonté, les flammes de la 
guerre, attisées chez leurs voisins 
communistes par des antagonis- 
mes historiques et raciaux, des 
nationalismes longtemps réprimés 
et rexaoerbatkm de 2a rivalité 
entre la Chine d’une part et 
l’Union soviétique et ses alliés de 
l’autre, menacent d’embraser 
toute la zone. L’Indochine est à 
nouveau en proie à ses démons 
belliqueux et menacée de l’exté- 
rieur. Les espoirs nourris par 
l’ ASEAN de voir prendre forme, 
avec la participation du Vietnam, 
du Laos et au Cambodge; une 
« zone de paix, de liberté et de 
neutralité » restent plus éloignés . 
que jamais 

Ecartelés entre les Etats-Unis, 


la Chine, ITJÜJSÆ. et le Vietnam, 
en butte A leurs divergences, les 
régimes de r ASEAN maintien- 
nent parfois à grand-peine leur 
unité et leurs positions. Us pilo- 
tent A vue. Les uns ont la répu- 
tation d’être des faucons, d’autres 
passent pour des colombes. NI les 
uns ni les autres n'ont, à eux 
seuls, les moyens de changer le 
cours des événements. 

Dès avant l’expédition vietna- 
mienne au Cambodge, au fur et A 
mesure de la détérioration de 
leurs relations, Pékin et Hanoï 
ont sorti le grand jeu, celui de la 
diplomatie du sourire et de la 
Realpolitik, combiné pour sc 
concilier les bonnes grâces des 
pays de l’ASEAN par eux vilipen- 
dés il n'y a pas si longtemps. Us 
ont, du même coup, fait bon 
marché de certains principes ré- 
volutionnaires. Hanoï a officielle- 
ment lâché les P.C. (clandestins 
et maoïstes) de la région et ex- 
posé les Chinois d’outre-mer, 
nombreux en Asie du Sud-Est. à 
la vindicte populaire en les accu- 
sant d'être la « cinquième co- 
lonne » de Pékin. 

Joignant les actes aux paroles, 
le Vietnam a expulsé une partie 
de sa communauté d’origine chi- 
noise. Pékin n’a pas répudié les 
P.C. qui se réclament de son 
obédience mais les a mis sous 
l’éteignoir. La Chine, pour qui la 
Thaïlande est un élément essen- 
tiel de sa stratégie antivietna- 
mienne. a notamment fait inter- 
rompre la Voix du Peuple Thaï- 
landais (radio du P.C. thaïlandais 
émettant du sud de la Chine) et 
incité ce parti, à une alliance 
contre nature avec les militaires 
de Bangkok. Dans l’hypothèse 
d’une agression vietnamienne, 
Pékin a offert son c soutien a 
aux dirigeants thaïlandais. La 
Chine met, comme avant la Révo- 
lution culturelle, l’accent sur les 
relations d’Etat à Etat, an détri- 
ment de celles de parti à parti. 
Soumis depuis des années au 
régime de la douche écossaise de 
la part de leurs adversaires com- 
munistes, les pays de 1’ ASEAN ne 
prennent ni ces menaces ni ces 
promesses pour argent comptant 
mais cherchent à ob tenir le Tna-ri - 
mum de bénéfices des antago- 
nismes entre leurs voisins. Cela 
dit. il apparaît que leurs sympa- 
thies qui sont d’abord allées, sous 
le coup de la peur, vers la Chine 
— surtout depuis qu’elle a les 
faveurs de Washington — - se sont 
quelque peu refroidies à l’idée 
d’an conflit prolongé. 


Duplicité vietnamienne 


H est vrai que l’attitude vietna- 
mienne est vite apparue A ces 
pays comme empreinte de dupli- 
cité. La brève et trompeuse 
période de détente inaugurée par 
M- Pham Van Dong à l’automne 
1978, après trois années de rebuf- 
fades et alors que l'on préparait 
A Moscou et à Hanoï la signature 
d’un traité d'amitié et de coopé- 
ration (avec clause militaire) et 
l’invasion du Cambodge, a pris 
toute sa signification quelques 
mois plus tard, lors de la prise de 
Phnom-Fenh. 

De plus, la poursuite de ma- 
nœuvres de subversion, les expul- 
sions massives de réfu g iés vers 
Jes rivages de J'ASEAN puis les 
conflits, invasions et me n aces à 
l’égard de leurs voisins, le tout 
couronné par l’affaire afghane 
ont pratiquement réduit à néant 
toute velléité de dialogue et de 
compromis. Les arguments avan- 
cés par Hanoï et par Moscou 
pour justifier leurs invasions, le 
mépris par eux affiché pour les 
appels de la communauté inter- 
nationale, tout cela a créé une 
psychose de l’expansionnisme so- 
viéto - vietnamien. Washington, 
Pékin et d'autres partenaires 
mineurs n’ont pas manqué d'en 
profiter : d'anciens réflexes ont 
joué en faveur d'une relance de 
projets, de pactes et d’alliances 
militaires, que l’on croyait ense- 
velis 50 Us les décombres de la 
débâcle amé ricain e. 

Le catalyseur de la «troisième 
guerre d’Indochine», comme n cée 


dès 1975 dans les coulisses — à 
Hanoï, à Phnom-Penh, à Pékin 
et à Moscou. — fut l’invasion du 
Cambodge, allié principal de la 
Chine da ns la région, au cœur 
d’une zone d’intérêt vital pour la 
sécurité et pour l’économie d’un 
Vietnam par ailleurs acquis A la 
théorie de la souveraineté limitée, 
de type soviétique. Présentée par 
Hanoi comme une « grande 
contribution à la paix et à ta 
stabilité en Asie du Sud-Bst ». 
cette intervention fut avant tout 
perçue par les pays de l’ASEAN. 
et particulièrement par la Thaï- 
lande, comme la disparition, dra- 
matique à terme, entre leur 
sphère d’influence pro- occiden- 
tale et celle de Hanoï et Moscou, 
d’un Etat-tampon (le second 
après le Laos) dont ils s’effor- 
çaient de renforcer la viabilité 
malgré l’image répugnante des 
Khmers rouges. Soudain la T* aï- 
lande se retrouvait en première 
ligne : les années de Hanoï cam- 
paient sur la longue frontière avec 
l’Indochine. De ce jour, par solida- 
rité. mais non sans réserves, c’est 
d’abord sur la politique de Bang- 
kok que ses partenaires ont dû 
aligner la leur. Or il se trouve 
que le jeu de la « neutralité » 
thaïlandaise a favorisé les entre- 
prises de Pékin et la survie des 
Khmers rouges. Jusqu’où les 
associés de Bangkok seraient-ils 
prêts à s’engager si le conflit 
s’étendait et, a fortiori, si les for- 
ces armées de la Chine interve- 
naient à nouveau directement ? 


Soutien aux Khmers rouges 


t js actions et réactions de ces 
n afrinns se situent A deux ni- 
veaux : collectif et individuel. 
Réunis le 13 janvier 2979, une 
semaine après l’invasion du Cam- 
bodge, les ministres des affaires 
étrangères des « cinq » avaient dé- 


d u Kampuchéa démocratique 
(.Khmers rouges), mais, gênés par 
son image de marque, ont ma- 
nœuvré pour obtenir, en décem- . 
bre, l'effacement (relatif) de , 

M Fol Pot et le ravalement de 

êtraneèriâ; desTcinq » avalent dé- la' façade communiste du régime 
flrd^unfi politique à laquelle Os au profit d'une jnnon nationale 

“JStKS: demandé de re- patriotique. Divisfe f , 

se su LU; wsuu® j. _ ^ > — a adopter à l’egard de Sihanook, 1 

les membres de J’ASEAN souhai- j 
tent la réunion d’une conférai ce « 
internationale sur le Cambodge. 


se SUUl uquuj . . -- 

trait des troupes étrangères et 
autodétermination du peuple 
cambodgien. Cette position avait 
recueilli une écrasante majorité 
en novembre lors de la sesaon 
de l’Assemblée de l’ONU. Ces 
pays, qui également une po- 
sîfcfon commune sur la question 



d’observateurs «w ~ — — 

à la frontière khméro- thaïlan- 
daise afin d’éviter l’extension du 
conflit et de tenter de mettre de 
l’ordre dans la sanglante pa- 
— a*»» ce secteur. 


■ ns continuent à reccmnaître -- 
et rtftmt certains cas à 
a ctivement — le régime déchu 


Depuis plus d’un an, la cohé- 
sion a été maintenue. Cepen- 
dant, conscients de leur impuis- 
sance et de celle du secrétaire 
général de l'ONU à faire appli- 
quer leur résolution sur le re- 
trait vietnamien, et soucieux de 
ne pas bloquer toute possibilité 
de solution négociée, les «cinq» 
avaient proposé aux Vietnamiens 
l’ouverture d’un dialogue explo- 
ratoire. Mais ces derniers avaie nt 
réaffirmé le caractère Irréver- 
sible des changements au Cam- 
bodge et mis en garde l’ASEAN 


De notre correspondant en Asie du Sud-E$t 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


contre les risques qu’il y aurait 
poux eux, et avant tout pour les 
Thaïlandais, à pousser trop loin 
leur collaboration avec Pékin et 
Washington et en faveur des 

Khmers rouges. 

Depuis le début de la crise; 
Hanoï et Moscou se sont efforcés, 
sans trop de succès, de tirer pro- 


fit des divergences au sein de 
l’ASEAN, et notamment des dif- 
férences de perception quant an 
« danger principal » qui pèse sur 
la région. Cela est fonction des 
particularismes et priorités natio- 
nales de chacun, ainsi que de leur 
proximité ou de leur éloignement 
de la ligne de front et de leurs 
alliances. 


De nombreuses divergences 


en armes 


aujourd'hui une seconde libération 
par les Khmers rouges?), c’est 
prolonger l'agonie du peuole 
khmer et le chaos, multiplier le 
nombre des réfugiés et gonfler 
la note de frais de la communauté 
internationale. C’est continuer A 
se compromettre, à fonds perdus, 
avec un régime criminel et sans 
soutien populaire, dont la survie 
artificielle suffit à justifier l'oc- 
cupation vietnamienne. C’est 
maintenir la tension régionale, 
renforcer la présence soviétique 
en Indochine et la dépendance de 
Hanoï à son égard, risquer des 


débordements conflictuels et l’en- 
trainement dans la rivalité des 
grandes puissances, dans la dyna- 
mique de la guerre froide, des 
pactes, des alliances militaires, etc. 
Les avocats de l’apaisement — 
par raison plus que par sympa- 
thie pour Hanoï — font aussi 
valoir que le Vietnam, conformé- 
ment i. ses promesses et contrai- 
rement à toutes les prévisions 
alarmistes, n’a pas attaqué la 
Thaïlande et s'en est tenu aux 
engagements pris à Genève de 
bloquer l'émigration des réfugiés 
politiques. Enfin, Sihanook. après 
bien des hésitations, ne voit 
d’autre issue pour sauver son 
peuple que celle de la collabora- 
tion arec Hanoï et Phnom -Penh. 


Pour la Thaïlande et Singapour, 
l’ennemi numéro un. c’est le tan- 
dem Moscou-Hanoi Pour l’Indo- 
nésie et la Malaisie, ce serait 
plutôt, à terme, la Chine. Bon 
gré mal gré, entre ceux qui Jouent 
la confrontation et ceux qui vou- 
draient ramener l’ensemble à une 
position d'équidistance entre les 
belligérants et leurs alliés, le 
consensus a prévalu Jusqu'à pré- 
sent pour s’opposer au fait accom- 
pli vietnamien mais sans grand 
succès. Et si aucun de ces pays 
n’a ouvertement protesté contre le 
fait que b. Thaïlande, censée être 
neutre, pousse la bienveillance 
Jusqu'à fournir l’asile aux Khmers 
rouges et A relayer l’aide mili- 
taire chinoise qui leur est desti- 
née. il en va autrement dans les 
coulisses. L’obstination négative 
de Hanoï conforte la position de 
ceux qui s'opposent à tout com- 
promis tant que les Vietnamiens 
occupent le Cambodge, c’est-à- 
dire les avocats de la politique 
de Pékin qui entend « saigner 
le Vietnam » pendant quatre ou 
cinq ans. 

Cependant, dans nne telle pers- 
pective, inévitablement porteuse 
de nouveaux drames et de nou- 
velles menaces militaires, la 
position intransigeante de la 


Chine parait de plus en plus 
battue en brèche, même du côté 
de Washington. Des indices de 
son érosion et d’une volonté 
d’apaisement se multiplient depuis 
peu. tant parmi les pays de 
l’ASEAN qu’au sein de la com- 
munauté internationale, accaparée 
par d’autres conflits. Hanoï pour- 
rait accentuer son avantage en 
faisant des concessions sur le 
Cambodge; sans en perdre le 
contrôle. Une récente tournée des 
responsables de la diplomatie 
chinoise dans les pays de r ASEAN 
aux Etats-Unis et au Japon, où 
ils se proposaient, en tirant profit 
de l’affaire afghane, de galvaniser 
les énergies antl vietnamiennes et 
antisoviétiques, s’est heurtée à de 
fartes réticences. 

A la même époque, alors que la 
Chine donnait l’exemple, l’ ASEAN 
et le Japon ont refusé de recevoir 
chez eux RI Khieu Samphan, 
premier ministre du Kampuchéa 
démocratique. Ceux qui sont favo- 
rables au compromis, qui ferait la 
partie belle à Hanoï mais qu'ils 
jugent inévitable, avancent des 
arguments auxquels le temps et 
l’analyse ont donné du poids. 
Prolonger le conflit (fût-ce en le 
qualifiant de guerre de libération. 
nnie quel na.TT> ) wigü>T> souhaite 


Un lâchage «américain»? 


La Thaïlande, empêtrée dans 
ses contradictions, prise entre la 
volonté active de prévenir, par 
Khmers Interposés, une victoire 
vietnamienne totale et le désir de 
se débarrasser des réfugiés et des 
groupes de résistants qui mena- 
cent sa sécurité, pourrait - elle 
tenir, face aux Vietnamiens, la 
distance envisagée par la Chine ? 
Pas sans le soutien actif de Pékin 
et de Washington. Or les Etats- 
Unis, essentiellement accaparés 
par l’Afghanistan et par l'Iran, 
et conscients que la politique de 
confrontation envers Hanoï ne 
fait que renforcer la position des 
Soviétiques, semblent désireux 
d’assouplir une telle politique. 
Quitte à obtenir des concessions 
soviétiques ailleurs. 

S’ils favorisaient le compromis 
que préconisent déjà plusieurs 
pays de l’ASBAN. on voit mal 
comment leurs alliés, et en parti- 
culier la Thaïlande, qui jouit 
d’une position stratégique dans la 
politique de confrontation avec 
Hanoï, pourraient ne jxls s’ali- 
gner. Quelle serait la reaction de 
Pékin devant un tel lâchage? 
Quel serait le sort des Khmers 


rouges? fl est trop tôt pour le 
prédire, d’autant plus qu’Û ne 
s’agit pour te moment que de ten- 
dances, et l’on ne peut, a priori, 
exclure de nouveaux raidisse- 
ments. Beaucoup dépendra de la 
souplesse de Hanoï. Jusqu'à pré- 
sent arc-bouté sur ses positions 
militaires et politiquement in- 
transigeant. Il semble cependant 
qu'un vent d’apaisement souffle 
sur la région à la veille de la 
mousson. Et ce n’est pas un ha- 
sard si le nouveau gouvernement 
de Bangkok vient d'inviter le mi- 
nistre vietnamien des affaires 
étrangères à faire une visite offi- 
ciel le en mai 


(1) Association des nations de 
l'Asie du Sud-Est : Indonésie, 
Malaisie. Philippines. Singapour. 
Thaïlande. 

Prochain article : 

ETATS - UNIS : 

LE TRAUMATISME 
S’ESTOMPE 



Glenfiddich: Découvrez la chaleureuse 
hospitalité desHighlands. 


Dès votre arrivée dans la Vallée des 
Cerfs, (Glenfiddich en Gaélique 
signifie “Vallée des Cerfs"), vous serez 
transportés dans un autre monde. 

La distillerie dont les bâtiments 
pleins de charme appartiennent 
toujours aux descendants de WDiam 
Grant reflète l’hospitalité généreuse des 
Ifighl^n^ 

Depuis les alambics en cuivre 
martdéàkmainjusquhuxmagnifiques 
tonneaux de chêne, chaque chose 
raconte Fhistoire (fun artisanat consacré 


par quatre générations de soins et 
d’expérience; vous y rencontrerez des 
hommes comme AlanDonaliStiUman, 
qui vous montrera les alambics dans 
lesquels estdistilléjusqu’àla y 

perfection et dans la plus grande / 
tradition falcool qui fait l’esprit / 

desHighlands. y 

Et comme les 4000 / mmmzotbûiï 

visiteurs françaisde A&ÆKf 
l’année dernière, vous 

nf inymumc V ~l ,- n . f de Complétez; 

serez reçus a bras^^l 

OUVertS. Nom. 


S vois souhaitez une 


Glenfiddich, jg| la\51fedcsCerfjunecxpér^ 



Adresse. 


T ■ 
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EUROPE 


APRÈS LA MORT 


Mme Jouanka Broz devant le catafalque 


De notre envoyé spécial 


Un peuple dans la naît sans étoiles 


Les personnalités étrangères aux funérailles 


Belgrade. — De tontes les 
Images diffusé:; lundi 5 mai par 
la télévision yougoslave sur la 
cérémonie funèbre an Parlement 
de Belgrade lo • de l'arrivée de 
la dépouille mortelle du prési- 
dent Tito, la plus poignante res- 
tera celle devant le catafalque 
de Mme Jovanfca Broz. la com- 
pagne du chef de l'Etat sou- 
dainement rejetée voilà trois ans, 
après quelque trent r ans de vie 
commune. 


BUREAUCRATIE 


ET THÉRAPIE 


On elle de nombreux exem- 
ples de patriarches qui, sentant 
la mort prochaine, arrangeaient 
(surs affaires avant, le moment 
venu, de disparaître. La scène 
était bel! b, sereine, rassurante. 
La mort Intervenait à son heure, 
comme un point final. 

On ne saurait dire de l'agonie 
de Tito si elle force plus l'admi- 
ration qu'elle ne suscite l'Indi- 
gnation. Cet homme d'Etat -n'en 
était pas moine homme tout 
court. En d'autres lieux, pour 
d'autres cas, on assista à de 
tels feuilletons funèbres (Franoo, 
Boumedfène) mils aucun ns 
l'aura égalé en durée. 

Pour du raisons sans doute 
dues à une organisation bureau- 
cratique paralysé» devant U 
décision, os patriarche-iâ s été 
maintenu en vie, al l'on oae dire, 
pendant près de quatre mois 
Le délai aura été largement suf- 
fisant pour tout • arrangsr ■. 

Dans tous les hôpitaux du 
monda, r agonis «Tan vieillard de 
quatre-vingt-huit ans ne pose 
plus guère aux médecins da 
problèmes éthiques Insupporta- 
bles. Le maintien en vie à 
tout prix sa mesure en fonction 
de critères' financiers ou hu- 
mains: parfois, Il faut libérer 
une place en réanimation pour 
un malade plus latine. Il y s 
longtemps qu'on ne fait plus 
semblant, pour des vieux ano- 
nymes, de recourir à tous lu 
« miracles » de (a médecine mo- 
derne. 

Outre su conséquences poli- 
tiques, r agonis de The, - que 
l'hommage universel ne saurait 
faire oublier, laluera le souve- 
nir d'un vain combat Nul ne 
sait ni ns saura sans doute, ce 
que la premier Intéressé a pensé 
du cent treize Jours Infernaux 
qui lui auront été Imposés. Mali 
la supplication si souvent en- 
tendue aujourd’hui, «r» nous 
rnlex pas ' ootta mort », cet 
homme-tt n'aura pu la lancer 

Et, dans la succession des but 
letfna de santé, l'acharnement 
lexlcologfque aura ponctué, en 
pointillé, la fin d'une vie qui 
méritait un peu plus de respect 


BRUNO FRAPPAT. 


L'ENVOYÉ DE «FRANCE-SOIR» 
M. PIERRE ASSOULINE 
A ÉTÉ REFOULÉ A SON ARRIVÉE 


Notre confrère de France-Soir. 
Pierre Assouline, a 1 été refoulé 
lundi après-midi 5 mai du terri- 
toire yougoslave à son arrivée A 
l’aéroport de Belgrade El a été 
contraint de prendre le pre- 
mier avion en partance pour la 
France. Ayant été témoin seule- 
ment d’une partie de la scène, 
nous Ignorons quel motif ( 1 ) a été 
présenté & notre confrère pour 
justifier cette mesure*. ' de toute 
façon Injustifiable. 

Ce n’est en tout cas pas en 
empêchant des journalistes 
d’exwrwx leur métier que les 
dirigeants de la Yougoslavie post- 
tttlste se rendront le plus sympa- 
thiques en Occident et éloigneront 
de leur pays d'éventuelles menaces 
qui. en tout état de cause, ne sont 
venues dans le passé ni de cette 
profession ni de cette direction 
M. L. 


(H Au ministère de llnformatloti 
è Belgrade, os m bonis à Indiquer 


S B Pierre Assouline en Interdit 
our depuis février dernier sans 
préciser le motif d'une telle mesure. I 


n i 


était contrainte à un mode de 
vte plus effacé, et on n'avait 
guère entendu parler d'elle. A la 
fin de l'année dernière cependant, 
elle avait fait une apparition re- 
marquée lors do banquet tradi- 
tion ne] de ses compatriotes de la 
Llfea,- dans un grand palace de 
Belgrade. Sa présence témoignait 


De notre envoyé spéciol 


Belgrade. — Dans la nuit du 
lundi 5 au mardi 6 mai. Belgrade 
n'a pas dormL C'est un peupla 
entier qui. jusqu'à l'aube, a 
rendu hommage A JosJp Broz 
Tito. 


des liens que cette ancienne par- 
tisane. très populaire dans cer- 
tains milieux militaires, continuait 


Les premières rumeurs sur une 
mésentente au sein du couple 
Tito avalent commencé à circu- 
ler en 1977. Le président, que sa 
femme avait l’habitude d’accora- 
pagnîr dans ses voyages, avait 
alors fait seul plusieurs déplace- 
ments. Le fait n’avait pas 
échappé aux observateurs. On 
avait dit qu’un différend poli- 
tique avait surgi entre Jovanfca 
et Tito, ce de: .lier reprochant à 
sa femme d’avoir favorisé la pro- 
motion de certains officiers 
serbes. orig > .'i>> | -es comme elle de 
la province de la Llka. Un dé- 
menti catégorique avait été op- 
posé à ces rumeurs. Mais cer- 
taines photos et même des films, 
montrant le couple en parfaite 
harmonie, avaient été retirés de 
la circulation. 

Depuis lois, Mme Jovanfca Broz, 


d’entretenir avec ses amis. On 
savait aussi qu’elle avait assisté 
& Belgrade aux obsèques d'une 
ancienne compagne de lutte pen- 
dant la guerre, originaire de 
Zagreb. Des témoins disaient en- 
core l'avoir vue 4 plusieurs repri- 
ses se promener en voiture dans 
les rues de la capitale en compa- 
gnie de sa sœur 
Interrogé par un Journal 1 rte 
étranger. Tito lui-même, feignant 
l'Indifférence, avait déclare un 
jour que ce genre de « brouille» 
était chose naturelle dam; un 
ménage. Mais peut-être le vieux 
président avalt-U été plus affecté 
par ce conflit Intime qu'il ne vou- 
lait bien l'avouer. Fendant son 
séjour & l’hôpital de LJubjana, il 
avait demandé plusieurs fois des 
nouvelles de sa femme à des 
proches, et en une circonstance. 11 
lui aurait même envoyé des fleurs. 
Jovanfca. contrairement & certai- 
nes rumeurs, ne lui a cependant 
pas rendu visite pendant toute la 
durée de sa maladie. — BAL L. 


Vision fantastique que celle, 
dans la nuit sans étoiles, de 
cette foule Infinie, toujours 
recommencée, s'étirant en rangs 
serrés sous une bruine inter- 
mittente sur des centaines et 
des centaines de mètres, et 
convergeant de deux directions 
diamétralement opposées devant 
la Parlement illuminé, à lin teneur 
duquel repose la dépouille mor- 
telle du président Etrange et 
fascinant ballet au rythme réglé 
par la musique funèbre diffusée 
au-dehore par des haut-parleurs, 
mais semblant sortir de cet 
étonnant palais néo-grec, ce qui 
accentue encore le caractère 
Irréel de toute la scène Fouie de 
gens' simples, d’employés, d'ou- 
vriers qui se côtoient foutes 
générations môlôes. dans un 
silence d'une densité inimagi- 
nable quand on connaît ta volu- 
bilité habituelle des habitants 
da la capitale. 


Beaucoup d’yeux rougis et de 
regards perdus dans cette suc- 
cession interminable de usages 
souvent graves Tdu: n’a cas 
été spontané dans cette réac en 
de la oopuiation de Belgrade 
Des groupes rassembles autour 
d'un responsable dans *es -jbs 
avoisinantes, et se menant en 
marche sur un signe à seins 
perceptible. laissent penser 
qu’une organisation très métho- 
dique 8 orchestré ce: extra- 
ordinaire mouvement nurtam. 
Mais n est des regards, il est 
des comportements, gui ne trem- 
pent pas. La tristesse ta douieur 
da la olupart. sont sincères, la 
détermination bien réelle Cssr 
tout un peuple sans différences 
da condition m de natfonslités 
qui se retrouve au coude à 
coude dans la fraîcheur noc- 
turne de la capuate Un peuple 
qui a donné ainsi a» monde 
l’image :a plus éclatants de sen 
unité er de sa tranquille assu- 
rance. On imagine devant le 
danger ce peuple en armes se 
dresser, et l'on comprend un 
peu mieux ce que Signifie, oour 
l'avenir de la Yougoslavie, l'héri- 
tage de Tifo. — ML 


A Belgreie. selon noire corres- 
pondant. on accorde un vil Intérêt à 
!a composition dre délégations étran- 
gères qui prendront D3rt. la jeudi 
S mai. aux cbséques du orôsldent 
L'annonce, dès ’undl 5 maf. de la 
venue de M Hua Guofeng. la numéro 
un chinais. a provoqué une satis- 
faction non dissimulée. Mardi. A 
l'aube ragence Tanycug annonçait 
que M. Brejnev, chef de l'Elal et du 
P C. soviétique, accompagné de 
M. Grcmyko. ministre des affaires 
étrangères, y assisterait également 


mark; le président .Urbo Kefdconen 
de Finlande ; lé prince PMIp et 
.Mme Thatcher: le président grec 
Tsaisos . la président Italien Parti ni t 
le roi Oiav de Norvège : le président 
portugais Eanes, accompagné de son 
premier ministre, M. Sa Camsiro, et 
du leadet socialiste, -Mario Soares ; 
le roi Carl-Gustsv da Suède : le pre- 
mier ministre turc, M. Damirél, et le 
chef de l'opposition, M. EcevlL 


On avait nourri secrètement Pes- 
po;r. à Belgrade, ajoute notre cor- 
res- codant, que M Giscard d’Estamg 
e: le □réside",: Carter se déplace- 
raient eux aussi. Les raisons Invo- 
quées par l'un comme par Pàutre 
ont éîé accueillies avec compré- 
hension. d'autant que la composition 
de <3 délégation américaine, avec & 
sa :ôîe '.e vie e-arésl dent. M. Monda le, 
et celle de la délégation française, 
qui sera dirigée oar M. Raymond 
Barre, confirment l'Intérêt que les 
deux pays partent à la Yougoslavie. 


Seront également présents, 
Mme Gandhi, premier ministre d’Inde ; 
M. Kim ll-sung, le chef du parti de 
la Corée du Nord : da nombreux 
représentants d'Etats africains,' notant-, 
ment le président guinéen Sekou 
Touré. le président tanzan! en Nysrere, 
et le président togolais Eyadema. La 
président s y rie n Assad et M. ChsdH 
Kfibf. secrétaire général de la Ligue 
arabe, sont également attendus. 


Les Yougoslaves se félicitent de 
l'amvâe de nombreux hommes 
d'Etat : 'e chancelier Schmidt : le 
président autrichien Klrechlaeger : le 
roi Baudouin de Belgique : le gouver- 
ner généra! du Canada. M. Edward 
Schreyer : le prince Henrifc du Dane- 


On s'interrogeait encore mardi 
quant eux intentions de -M. Fidel 
Castro, ' président en exercice- du 
mouvement des non-allgnés, et sur 
la composition des délégations des 
pays dé l’Europe de l'Est, a l'excep- 
tion de la Roumanie, qui sera repré- 
sentée par M. Ceausescu. En revan- 
che, la présence de MM Marchais, 
Carrillo et Berilnguar a été confirmée 
officiellement De son. côté, le parti 
socialiste sera représenté par 
MM. Mitterrand et Jospin. 


MOSCOU : les dirigeants ont le souci de montrer 
leurs bonnes intentions aux successeurs du maréchal 


MM. Brejnev et Hua Guofeng 
vont se côtoyer aux obsèques 


Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tiques devaient <v> rendre ce mardi 
6 mai & l’ambassade de Yougo- 
slavie à Moscou pour signer le 
livre de condoléances ouvert de- 
puis le début de la matinée. 
M. Leonld Brejnev — qui 
conduira la délégation aux obsè- 
ques, avec U Gromyfco — devait 


De notre correspondant 


ves et étrangères sur la défense 
de l’indépendance de la Yougo- 
slavie face à la menace soviétique. 
Il est vrai qu’on ne prête qu'aux 
riches» 


ître présent, entoure des princi- 
paux membres du bureau politique 
du P.Û. soviétique. 

La question de la composition 
de U délégation soviétique orue 
obsèques » pu être abordée au 
oo un des entrevues que l'ambas- 
sadeur de Yougoslavie, M. 'Man- 
dltoh, a eues lundi après-midi à 
Moscou. X) avait demandé A voir, 
pour dès visites qualifiées de 
« p rotoookdru s, un membre de 
la direction du parti et un mem- 
bre du gouvernement n a été 
reçu pour un court moment par 
M. Michel Soualov, membre du 
bureau politique et secrétaire du 
comité central, vieil adversaire de 
Tito depuis sa rupture avec le 
Kaminfonn en 1948, puis par 
M. Andrt Gromyfco, ministre des 
affaires étrangères. 

M- Brejnev -peut se rendre A 
Belgrade puisque toute éventualité 
de rencontre avec le président 
Carter, qui aurait pu se révéler 
délicate dans les circonstances 
actuelles, est écartée. Mais il va 
se trouver, pour la première fols 
sans doute, en présence du prési- 
dent chinois Hua Guofeng. Ce 
geste sera Interprété de diverses 
façons. C’est tout Autant une 
mangue de déférence vis-à-vis du 
président défunt qu’une démons- 
tration de la volonté de mainte- 
nir. de bonnes relations avec ses 
successeurs et une manifestation 


L’Intérêt particulier que 
1T7JL8.S. porte naturellement A 


la Yougoslavie après la mort de 
Tito no se reflète pu dans la 


courte biographie) et A sa « lutte \ 
énergique au sein du mouvement 
communiste et ouvrier interna- 
tional contre les forces de la réac- 
tion pour la sécurité des peuples 
et le progrès social s. 

s En ces tristes journées. 
ajoute le message (la direction 
soviétique) réitéré respiration 
indestructible de VU JUS JS. à ren- 


( Suite de la première pageJ 


presse soviétique. La plupart des 
Journaux, qui ne parussent pas 
le 'lundi, amtoncept brièvement, 
ce mardi, le décès du dirigeant 


g roér sis rapports d’amitié avec 
ŸouçoilûPii, avec la lègue des 


communiste* yougoslaves sur la 
basé <run strict respect des prin - 
Otpis -et des accords définis à 
l’échelon le plus élevé, sur la base 
ils la non^ingérence dans les 
affaires intérieures les uns des 
autres, de Végatiti des droits, 
d’un strict respect de la souve- 

S dans resprit de la 
ension mutuelle et de la 
e. » 


ce mardi, le mm du dirigeant 
yougoslave. Quant A U Praoda. 
elle ne Floarte pas des schémas 


traditionnels en pareil cas : mes- 
sage de condoMonoes des diri- 
geante soviétiques A la uns, courte 


eeauu «sis viyvik|iswi sv m miaqi uvuj ud 

graphie du défunt Illustrée 
n portrait, «n page intérieure. 


d*un portrait, en page intérieure. 
Tito n'a pas droit A une ligne de 
plus ans le président du Vietnam. 
Ton Duc Thang, mort 11 y a un 
mois. 


La presse évalue à trois cent 
mille le nombre des personnes 
présentes sur le trajet. Pr emie r 
hommage de la population you- 
goslave A son chef suprême, un 
hommage qui allait se répéter et 
s'amplifier tout au long de la jour- 
née. Devant les dirig e a nt s de la 
République fédérée de Slovénie. 
M. Rozttch, le maire de la ville, 
a célébré la mémoire du défunt 
.avant que le corps de celui-ci ne 
soit hissé dans le train. 


tout fait pour «sauver» le . ai- 
dent Tito lorsqu'il se trouvait sur 
6on lit de souffrance A l’hôpital 
de Ljubljana, mais, a-t-il constaté 
avec amertume, « c'est la pre- 
mière fois que nous n’avons pas 
pu lui venir en aide ». 


La biographie publiée par la 
ravda ne fait aucune allusion 


de l'Intérêt que les dirigeants 
soviétiques portent en général à 
la Yougoslavie. 

La dernière période n’a certes 
pas été exempte de divergences et 
de polémiques — le désaccord le 


Le mottage, signé collectivement 

5 or le oomlté central, le présidium 
U Bovfet suprême et le conseil 
des ministres, Indique que Rl'cori- 
viti inlassable de Josfp Brta Tito 
en vue dé resserrer lit rangs du 
parti communiste yougoslave, de 
diriger la lutté héroïque des tra- 
vdmeun de son pays contre les 
envahisseurs fascistes, pour le 
triomphe de la révolution socia- 
liste, pour ■ ridlfiaation de la 
République socialiste fédérative dé 
Yougoslavie, pour la consolidation, 
de la fraternité et de l’unité de 
ses peuples, hd a valu un respect 
et un prestige élevés s, H fait 
référence au rôle de Tito comme 
l’un des fondateurs du mouvement 
des non-allgnés (râlé qu’ignore sa 


Frauda ne fait aucune allusion 
A IA rupture de 1948 ni à la 
réconciliation de 1859, alors qu'un ; 
paragraphe entier est consacré A 
l’activité de Tito en Russie entre 
1918 et 1990 pendant la révolu- 
tion d’Octobre et la lutte contre 
les Blancs. En fait, la chrono- 
logie de sa vie s'arrête,- pour le 
journal du parti soviétique, A la 
deuxième guerre mondiale. 
e Après la guerre. Tito a mené 
un grand travatl pour la 
construction du socialisme en 
Yougoslavie ». ajoute-t-il sim- 
plement. Cette discrétion offi- 
cielle . n 'empêche pas les Sovié- 
tiques de.se souvenir q. : le vieux 
maréchal après avoir dit non à 
Staline aura tenu tête Jusqu'au 
bout A Moscou. 


Parti a 8 h. 30 de la gare de 
Ljubljana, le convoi composé de 
neuf voitures Pullman, n'a fait 
qu'une seule halte sur son trajet, 
à Zagreb, la capitale de la Croa- 
tie. où une brève cérémonie s’est 
déroulée là aussi en présence des 
dirigeants de cette République 
fédérée et de plusieurs centaines 
de milliers de Zagrébois. 


De la gare, le convoi funèbre 
s’est rendu au Parlement fédé- 
ral, en plein centre de la ville, 
après avoir traversé deux des 
plus grandes avenues de la capi- 
tale, la NemanJlna et la rue da 
Frtnce-Milos. Plusieurs centaines 
de milliers de personnes — « tout 
Belgrade » écrit la presse — ont 
suivi avec une affliction visible 


le passage du cortège Arrivé de- 
vant l’imposant édifice, le cercueil 
fut porté par un groupe d'officiers 


' généraux jusque dans le hall cen- 
tral décore des drapeaux de l’Etat 
et du parti, où a fut déposé, sur 
un catafalque drapé de rouge. 

One surprise attendait à ce 
moment-là le public qui regardait 
à la télévision la retransmission 
en direct de la cérémonie: à 
droite du catafalque se tenait 
l’épouse du président, T svanka, 
dont U était séparé depuis 1877. 
qui était accompagnée des deux 
fils du maréchal, Zarfco et Micha. 
Vêtue d’un ensemble noir de 
coupe sobre, pleurant silencieu- 
sement. Mme Broz Tito fut la - 
première à 6e recueillir devant la 
dépouille mortelle du maréchal, 
précédant tous les dirigeants du 
régime qui entouraient le cercueil. 
C’est elle aussi qui déposa la 
couronne mortuaire' au nom de 
la famille. 


«levez-vous, frères!» 


DANIEL VERNET. 


es — le désaccord le 


ATHENES : pas d 'inquiétudes pour l'immédiat 


plus récent portant- sur la confé- 
rence des P.C. européens à Paris, 
— mais lors de leur dernière ren- 
contre à Moscou, U y a un an. 
M. Brejnev et le maréchal Tito 
avaient réaffirmé leur désir de 
développer la coopération soviéto- 
yongdslavè dans tous les domai- 
nes sur la base des documents -de 
1955 et 1956 qui scellaient la 
réconciliation entre . Moscou et 
Belgrade. Les différences entre 
les deux partis à propos de la 
construction du socialisme et de 
certains grands problèmes inter- 
nationaux ne doivent pas. Avalent- 
ils ajouté, empêcher le développe-, 
ment de cette coopération. 


De notre correspondant 


Une courte biographie 


A. Belgrade. M. Brejnev aura 
certainement l’occasion d’expri- 
mer ses bonnes Intentions aux 
nouveaux dirigeants yougoslaves 
et de S’assurer en contrepartie de 
loir volonté de poursuivre dans 
la voie tracée par Tita. D'est 
actuellement le. minimnin que le 
Kremlin puisse attendre : alors 
qu’il a été passablement Irrité par 

toutes, les déclarations ytmgoala- 


1850U 


Athènes. — Dans la capitale 
grecque, le sentiment est' que- la. 
disparition du maréchal Tito .ne 
devrait pas, du moins nâru> 
l'Immédiat entraîner de sérieux 
remous, tant en Yougoslavie que 
dans la région des BaDcai»; 
'Depuis que, le 98 juin 1848., la 
Yougoslavie s’est Installée dans 
ses nouvelles amitiés, les diri- 
geants grecs n'ont cesse se suivre 
avec une particulière- attention 
tout ce qtd concerne ce pays: Les 
visites du maréchal Tito, -en 1994 
et en 1959, ont renforcé les liens 
traditionnels entre les deux paya 
En dépit des frictions que peu- 
vent provoquer les dirigeants 
macédoniens de Sfcop.lje en 
réel aman» un droit- dé regard sur 
la petite minorité slavophdne en 
Macédoine grecque, les dirigeants . 
d'Athènes ee. sont toujours -féli- 
cités de l'étroite es confiante - 
collaboration avec ^Belgrade. 

Depuis -1S6L lès dirigeants 
grecs solvent les efforts des com- 
munistes yougoslaves, pour, 
rechercher deé solutions: permet- 
tant une transition- sans heurts 
graves a» Ttiûùieirt d^Ta- succès- f 
siûn de Rto^ Atf otmd'hnl, an; 
estime, A Athènes. qué^Ws dhïr' 
'geante-de Bel^raricaont -parfial-- 
temem eh! mesure de surakmtor . 
les problèmes essentiels : évolu- 
tion do système économique 
propre à leur pays, antagonismes 
nationaux beaucoup plus fondés, 
désormais, sur des données éco- 
nomiques et culturelles que sur 
d e,s .rivalités ethnlqüèa jet, reîH ! 
gleuses* particularisme ‘‘InCA'V 
contradictions Internes- entre 
rouent et . l'Occident. D'autre ' 
part, le système- mis en place-' 
depuis des années peut neutra- 


liser I'« ennemi intérieurs, car 
les éléments réellement prosovié- 
tiques paraissent relativement 
peu nombreux 

. Sur le plan balkanique. Athènes 
estime que les Soviétiques évite- 
ront, dans l'immédiat, dé se 
lancer dans une nouvelle et 
périlleuse aventure. Les forces 
armées yougoslaves, la défense 
populaire généralisée et Je relief 
montagneux du pays ne peuvent 
que 'poser : d'épineux problèmes 
pour une Intervention militaire, 
sans, compter, que les Yougo- 
slaves ne tarderaient pas à béné- 
ficier . d'un . puissant- appui occi- 
dental 


Le sentiment prévaut donc que 
tant que l’Union soviétique ne se 
sera pas dégagée du guêpier 
afghan, elle hésitera à ouvrir - un 
nouveau 'front dans les Balkans. 
Mais l’optimisme' modéré qui 
règne aujourd’hui A Athènes à 
cet -égard n’exclut nullement la 
plus grande vigilance. 


Le président du part! de la 
ville. M. Pîastch, a rappelé dans 
une allocution que le m arécha l 
Tito avait séjourné pendant de 
longues années à Zagreb et que 
c’est ici quH avait posé les bases 
de la réorganisation du parti 
communiste yougoslave avant la 
guerre. Parlant de l’activité du pré- 
sident après la guerre, ML Flastch 
a Insisté sur le caractère « histo- 
rique» du «non» que Tito avait 
dit à Staline en 1948. a Ce ne fut 
pas seulement un geste de cou- 
rage et de détermination, a-t-il . 
ajouté, mais aussi un moment des 
plus importants dans V édification 
des rapports d’égalité entre les 
partis communistes et les Etats 
socialistes » Avant le départ du 
train pour Belgrade, un chœur a 
entonné un des plus beaux chants 
te Levez-vous, frères J ») du Za- 
gorje — . la région natale du pré- 
sident — dont la mélodie triste 
et profonde a bouleversé l’assis- 
tance. 

A 17 heures, avec une exacti- 
tude royale, le «train bleu» est 
entré dans la capitale. Le cercueil, 
recouvert du drapeau national et 
porté par des officiers de la garde 
en uniforme bleu ciel et noir, 
fut posé sur un catafalque dressé 
sur la place, devant la gare, por- 
tant le nom de place de la Fra- 
ternité et.de runlté. Pendant ce 
temps, devant une foule Immense 
où nombre d’hommes et de fem- 
me ne parvenaient pas à retenir 
leurs larmes, une musique mili- 
taire Jouait la célèbre marche 
funèbre qui fut Interprétée pour 
la première fols lois des obsèques 
de Lénine. 


D’autres couronnes furent en- 
suite déposées au nom de la direc- 
tion collégiale de l’Etat par 
M. KollchevsfcL de la direction du' 
parti par M. DoronJskL du Par- 
lement fédéral par son président 
M. Markovïtch. du gouvernement 
par M Djouranovitch et par des 
représentants de l’Alliance socia- 
liste. des syndicats, des anciens 
combattants, des crflclers de ré- 
serve. de l'organisation des fem- 
mes et de la jeunesse. Ce sent- 
ies seuls ornements, avec les 
décorations yougoslaves et étran- 
gères du maréchal dont la gràndr 
grand-croix dé la Légion d’hon- 
neur, qui seront exposés au -bord 
du catafalque, le ; gouvernement 
ayant invité les organisations so- 
ciales. les entreprises et les parti- 
culiers, à verser ào fonds portant 
le nom de .Tito l’équivalant des 
sommes qu! . auraient été dépen- : ' 
sées.pour l’achat' de fleurs et de ' 
couronnes. Ce fonds, 'qui existe 
depuis plusieurs années, soutient ' 
surtout la jeunesse ouvrière et 
favorise son développement sco- 
laire. 


«Nous n'avons 
pas pu lu? venir en aide » 


MARC MARCEAU. 


BANGKOK 

2650U 


En présence de. tous les diri- 
geants de l'Etat et du parti. 
M. GHfgorievltch, président de 
l'organisation de la Ligue des 
communistes de' la capitale, après 
avoir rappelé rattachement "de 
Tito A la, ville de. Belgrade, . 
célébré ses mérites dans l’édifica- 
tion de l’unité des peuples et des 
nationalités de là' Yougoslavie, du 
socialisme et de rautogestion. H 
a mis l’accent sur le prestige dont 
Tito jouissait dans le monde, pré- 
cisant que. c’était A Belgrade en 
1961 que. s'étalt réuni le premier 
sommet des pays non alignés* 
premier pas vers la recherche 
dîme- politique de résistance A la- 
force et & la division du monde 
en blocs. Puis, avec les accents 
d’un vieux partisan, M, Gllgorie- 
. ritch dit. en termes simples, , que 
la population yougoslave avait 


Les téléspectateurs ont pu éga- 
lement . remarquer que tous les 
- dirigeants après avoir- déposé 
tours couronnes se sont approchés 
de Mme Jovanfca Broz pour, lui' - 
exprimer, leurs condoléances ainsi. 
qu'aux deux fila du président 
Après cette cérémonie la; foule 
dense et nombreuse qui attendait 
£^T?£F le bâtiment a été admise . 
a défiler devant le catafalque. Cèfe 
hommage de la population de 
Belgrade au chef de FEtat s’est 
poursuivi tard dans la nuit. 


MANUEL LUCBERT 
PAUL rANKOVITCHÿi? 


- • On registre de condoléances : 
est ouvert jusqu’à Jeudi ', 8 à . 

la résidence de Tambàssade de 
Yougoslavie, à Paris, î; boulevard 
Delessert (lBîJ,- On - peut, signer 
ce registre dfe Tfl iL .Il 13 h .' et •; 
de 15 h. à 18 i. . : 
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PU MARÉCHAL TITO 

AA. GISCARD D'ESTAING AYANT «DEUX OBLIGATIONS > LE 8 AAAI 

M. Barre conduira la délégation française à Belgrade 


M. Giscard d'Estalng n'assis- 
tera pas aux obsèques du maré- 
chal Tito. Le président de la 
République s'en est expliqué lundi 
soir, sur PR 3. précisant qu*il 
avait a deux obligations » le 
8 mai. « D'une part, a-t-11 dit. le 
VM&in, je commémore l’anniver- 
saire de l'armistice du 8 mai 1945 
au milieu des sous-officiers de 
Vannée française gui représen- 
tent une grande partie de notre 
tradition militaire et de ceux oui 
ont apporté une contribution 
majeure à la libération de notre 
pays par les armes. 

9 D'autre part, le soir, je dots 
accueillir à Nice plusieurs chefs 
d’Etat a/r;cBZ7u que fai invités 
pour notre conférence franco - 
africaine et vis-à-vis d’eux, moi 
gui suis leur hôte, fai le depoir 
ü’etre sur place ». 

r La France, a ajouté M. Gis- 
card d'Estalng. sera représentée 
aux obsèques du maréchal Tito 
par HI. Raymond Barre, premier 
■ministre, et par 31. Jean François- 
Poncet . ministre des affaires 
étrangères, s 

Interrogé sur les conséquences 
possibles de la disparition du 
chef de l’Etat yougoslave, le pré- 
sident de la République a encore 
déclaré : 

« La disparition du président 
Tito c‘est d’abord un deuil, celui r 
du peuple yougoslave, que la ' 
France a beaucoup de raisons de 
connaître, puisqu'elle a été asso- 
ciée à la naissance de la Yougos- 


lavie. C'est un deuü à l’occasion 
duquel le peuple français adresse 
scs condoléances au peuple you- 
goslave. 

» En ce qui concerné les consé- 
quences politiques, V agonie, la 
très longue agonie du président 
Tito avait conduit à mettre en 
place des dispositions qui s’appli- 
quent aussitôt après sa dispÔTi- 
tion. II n’y aura donc pas de vide 
politique ou institutionnel en 
Yougoslavie. 

> D’autre part, la politique 
extérieure de la Yougoslavie est 
tout à fait déterminée et connue. 
Elle sera poursuivie, je n’en doute 
■pas, par les dirigeants i/ouposia- 
ves actuels. Il n’y a donc pas de 
motif, dans les circonstances 
actuelles, de modifier l’attitude 
de qui que ce soit vls-à-vis de la 
Yougoslavie, soit pour faire des 
pressions sur elle, soit pour lui 
apporter un secours dont ce pays 
n’a pas besoin. 

» Et, puisque la grande leçon 
du président Tito a clé une leçon 
d’indépendance pour la Yougos- 
lavie, ce que je vous dirai au 
nom de la France, c’est que la 
France respecte et respectera dans 
la période à venir la volonté d’in- 
dépendance du peuple yougos- 
lave. » 


’Sn apprenant la disparition du 
maréch?! Tito, le président Gis- 
card d’Estamg avait adressé le 
message suivant à M. Kollchevsfci, 
président de la présidence de la 
République de Yougoslavie : 

s La France et le peuple fran- 
çais prennent part aa deuü im- 
mense qui frappe la Yougoslavie. 

b En leur nom, je rends hom- 
mage au combattant qui, pendant 
la seconde guerre mondiale, a 
conduit la lutte héroïque de son 
pays pour sa libération, au chef 
d’Etat qui s’est consacré pendant 
trente-cinq ans à façonner un 
mode original d ‘organisation ré- 
pondant aux aspirations des 
peuples yougoslaves, au dirigeant 
international qui. ayant su pré- 
server la liberté et l'indépendance 
de son pays, a fait entendre très 
haut dans le monde la voix 
authentique du non-alignement. 

» A la Yougoslavie, forte des 
tcçrms du grand disparu, la 
France adresse ses condoléances 
et ses vpeux confiants pour l’ave- 
nir . » 

Dans le message qu'il a adressé 
au chef du gouvernement yougo- 
slave. M. Barre écrivait pour sa 
part : 

« Le maréchal Tito a libéré 
son pays et assuré son indépen- 


REPOS. 

Fuyez sous les tropiques, 
une dizaine de jours. 
Rêvez dans un océan 
tout bleu. 

Ne pensez plus à rien. 
Nous avons négocié sur 
place les océans les plus 
solitaires, les hôtels les 
plus luxueux et des vols 
réguliers (pas de charters) 
aux prix les plus bas. 
Rassez simplement 
découvrir et choisir votre 
voyage sur écran TV et 
circuit vidéo (pas sur 
catalogué) filmé tel que 
vous le vivrez. 
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CLUB ESPACE VOYAGES. 

S bis rue de Si-M 75009 Paris. 
Tel. 742 42 24. 

De 9 h à 19 li Métro Madeleine. 


• MM PIERRE MAUROY, 
membre du bureau exécatif du 
PB, et ROBERT PONTXLLON, 
m emb re du comité directeur, ont 
envoyé un télégramme à la Ligue 
communiste yougoslave et à. l’Al- 
liance socialiste du peuple you- 
goslave. dons lequel on lit no- 
tamment : *Le mouvement 

' ouvrier international voit dispa- 
raître un des hommes qui ont 
démontré qu'il n’était pas de voie 
unique et privilègiée pour la 
construction du socialisme. Avec 
Tito s'éteint l'homme gui a su 
à la fois créer l’unité dans le 
j respect de leur diversité histo- 
rique des peuples yougoslaves, 
acheminer la Yougoslavie dans 
la voie du socialisme et refuser 
dans le meme temps la tutelle 
impérialiste, b 

fc M. JEAN-PIERRE CHEVE- 
NEMENT. membre du secrétariat 
national du PB, animateur du 
CERES : a Paradoxe de l’histoire, 
Tito meurt à un moment où. la 
détérioration de la situation 
internationale, l'accroissement de 
la tension entre les superpuis- 
sances et les risques de conflits 
manifestent la justesse et Y actua- 
lité de Yidée pour laquelle le chef 
de YBtat yougoslave S’est battu 
pendant quarante ans. ( —) Le 
choix de l’indépendance natio- 
nale et le refus de tout aligne- 
ment sont la clé d'un changement 
en profondeur pour notre peuple 
et le seul chemin de la détente 
et de la paix. Nous devons 
aujourd'hui méditer ce message 
d’une brûlante actualité. » 

• M. CHIRAC : « La mort 
b transforme la vie en destin », 
a écrit André Malraux. Le des- 
tin du maréchal Tito s'identifie 
aujourd’hui à celui de son peuple, 
dont il sut faire une nation. De 
tous les combats qu’il mena, je 
n’en retiendrai qu'un : son 
combat pour l'untté et rtndépen- 
dance nationales. U y employa 
toutes les ressources que l’éner- 
gie et la volonté peuvent donner 
à un homme. L’histoir: mesurera 
le courage qWÜ fallut au maré- 
chal Tito pour combattre l’Alle- 


magne hitlérienne, s'arracher à 
la domination soviétique, unifier 
son pays. Ce combattant était 
aussi un grand politique qui 
savait user de la conciliation 
comme de Yintransipeance. Le 
peuple yougoslave lui sera tou- 
jours reconnaissant d’avoir donné 
à son pays la place qu’il occupe 
dans le monde aujourd’hui, et le 
plus grand hommage que la 
France puisse rendre au chef 
d’Etat disparu est d’aider la 
nation yougoslave à défendre son 
_ indépendance. » 

• LE MOUVEMENT DE LA 
PAIX a adressé à la Ligue you- 
goslave pour la paix, l’indépen- 
dance et l’égalité des peuples, un 
message qui déclare notamment : 
a Après (a défaite du nazisme, 
qu’il combattit l:s armes à la 
main, le dirigeant prestigieux du 
mouvement des non-alignès mena 
une lutte sans défaillance pour 
la suppression des pactes mili- 
taires, la participation de tous 
les pennies sur un pied d’ëgalüè 
à la réduction des teràions inter- 
nationales et à une ver.", 'le 
croppr-* , 'm. Le Mouvement de la 
paix français s’incVne avec res- 
pect et reconnaissance devant la 
mémoire de cet éminent abat- 
tant d’une cause juste, vénéré 
par les peuples de son pays. » 

• M. JACQUES JURQÜET. 
secrétaire général du parti 
communiste marxiste - léniniste 
(maoïste). « salue avec respect 
et émotion la mémoire du prési- 
dent Tito, én.inent dirigeant 
communiste des peuples de You- 
goslavie. Avec respect, ajoute-t-il. 
pour sa double qualité de diri- 
geant de la lutte de libération 
contre les nazis, hier, et de fon- 
dateur et défenseur du mouve- 
ment des non-alignés par la suite. 
Avec émotion parce que, trompé 
mais sincère, fai combattu long- 
temps, en tant que militant du 
P.CJ ?.. ses idées, en r.s compre- 
nant pas gu’eUes représentaient 
la résistance aux ingérences inad- 
missibles des partis étranger s et 
à l’entreprise de domination de 
l’hêgémonisrr - soviétique. » 


iliü F pour les jeunes, 
les étudiants et le f âge) 

Un prix super économi- 
que. Paris-Calais en car, 
Calais-Ramsgate sur 
coussin d'air. Ramsgate- 
Londres en car. 
Jusqu’à 5 départs par 



Le thon blanc ou germon, c'est' le thon jeune qui 
se prend aux lignes traînantes des pêcheurs 
artisans français {bretons, basques et vendéens). 
Ce pur produit de pêche fraîche française est 
très apprécié pour sa chair tendre et la finesse de 
son goût. En conserve (toute l’année) ou en 
tranches (pendant l'été) ; préparé chaud ou 
froid, le thon blanc ou germon fait le délice de la 

table. Reconnaissable f — - — ~~\ 

sur les boites de conserve ( 
ou à l'étal par sa mention I 
thon blanc, choisissez-le! I 





Suisse 


UN LANÇAGE PEU DIPLOMATIQUE 

De notre correspondant 


dance. Grâce à son action, la 
Yougoslavie a acquis sur la scène 
mondiale une place de premier 
plan au service de la coopération 
entre les peuples et de la paix. 
Il restera pour l’histoire une 
grande figure de notre temps. » 

De son côté, Al Jean FrançoLv 
Poncet a écrit à son collègue 
yougoslave : « Son courage pen- 
dant la guerre, sa détermination 
dans la construction d’une You- 
goslavie moderne et indépen- 
dante, son rôle éminent dans la 
vie internationale lui ont valu 
l’admiration de tous. » 

TLa France, grâce A laqneUe en 
grande partie La Yougoslavie a été 
créée en ISJS-ISIS, ne sera donc pas 
représentée pax son cher d’Etat, à la 
aillèrent* de plusieurs pars de 
l’Europe de l'Ouest et de l’Est. 

Les e obligations » île M. Giscard 
d’Estalng paraissent d’autant moins 
Impératives que le sommet franeo- 
arriealn ne commence que dans la 
soirée du S mai à Nice et que plu- 
sieurs de ses participants iront sons 
doute à Belgrade. 

Quant h la célébration du S mai, 
dont le président de la République 
n’a d'ailleurs pas voulu faire un 
Jour férié, elle aurait pn être prési- 
dée par il. BarreJ 


Berne. — Le gouvernement 
helvétique ne semble pas vouloir 
dramatiser les quelques remous 
provoqués ici par les propos peu 
.amènes sur les Suisses for- 
mulés par M. Gerardo Zampa- 
gliorte. ambassadeur d’Italie à 
Berne, dans une dépâcfta diplo- 
matique transmise en novem- 
bre 1979 au ministère des affaires 
étrangères à Rome et à 
une quarantaine d'ambassadeurs 
d'Italie. Ce texte, pourtant confi- 
dentiel. était parvenu au Journal 
de Genève, qui en a publié 
quelques extraits, le 10 avril, 
sans toutefois révéler l’identité 
de son auteur. Le samedi 3 mai 
cependant, le Tribune de Lau- 
sanne confirmait que ces consi- 
dérations émanaient de l'ambas- 
sadeur d'Italie à Berne. 

Démentant des Informations 
parues dans la presse suisse et 
italienne, un porte-parole du 
département fédéral des affaires 
étrangères a indiqué, lundi S mai, 
que le Conseil fédéral n’envisa- 
geait pas de demander le rappel 
du diplomate italien. 

Dans sa note, M. Zampagllone 
reprochait notamment aux 


Suisses d'étre <* des pharisiens, 
de se prendre pour le nombril 
du monde, d’être convaincus 
d‘ appartenir à une race à part, 
de se croire protégés par privi- 
lège des calamités qui s'abattent 
sur les aunes peuples - ou 
encore •de se laisser guider par 
le cupidité ou T animosité mes- 
quine •. Enfin l'amabssadeur 
d'Italie écrivait « sous l’image de 
b/enve/Z/ance, de miséricorde, de 
détachement et de neutralité se 
cache l‘ intention de faire du 
profit ou de conclure une 
allaire 

A Berne, on estime que cet 
Incident ne devrait pas porter 
ombrage aux relations tradition- 
nellement bonnes entre la Suisse 
et l’Italie. Le gouvernement hel- 
vétique estime qu’il appartient 
aux autorités Italiennes de 
décider de l'avenir de M. Zam- 
paglione, 'puisque la Suisse n'a 
pas demandé son rappel-. Pour 
l'instant l’ambassadeur d'Italie 
se trouve en vacances à 
l'étranger et l'on se demande à 
Berne s'il regagnera ou non son 
poste. 

JEAN-CLAUDE &UHRER. 


En l'absence 
du premier ministre 

LES CÉRÉMONIES DU 8 MAI 
SERONT PRÉSIDÉES 
PAR M. ALAIN PEYREFITTE 

Alztsi que M. Valéry Giscard 
d’Estalng l’a annoncé, lundi soir 

5 mai. au cours de son Interview 
télévisée à FR 3. M. Raymond 
Barre conduira la délégation 
française qui assistera, le jeudi 
8 mai. à Belgrade, aux obsèques 
du maréchal Tito. Le chef du 
gouvernement rte pourra donc 
présider, comme cela avait été 
prévu fZe Monde du 6 mai), les 
cérémonies du 8 mal A Paris, 
a En son absence, l’intérim des 
fonctions de premier ministre 
sera assuré par M. Alain Peyre- 
fitte. qui, en cette qualité, prési- 
dera en particulier les cérémonies 
devant marquer, à Paris, le trente- 
cinquième anniversaire de la vic- 
toire de 1945 b, a Indiqué, mardi 

6 mai, rhôbd Matignon. 


Belgique 

Les bourgmestres de la région de Bruxelles 
protestent contre la btüsse 
des subventions de l’État 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Parce qu’il n’a 
pas pu payer son personnel à la 
fin du mois d’avril et que l’Etat 
ne lui règle pas les subsides pro- 
mis. le bourgmestre d’un des 
principaux faubourgs de Bruxel- 
les. Schaerbeek, a décrété la 
grève illimitée de l’administra- 
tion. M. Roger Nais (qui s’était 
rendu célèbre il y a quelques 
mois en créant des guichets sé- 
parés pour Flamands et franco- 
phones dans sa commune) a fait 
fermer les portes, et seuls les ser- 
vices urgents seront assurés. 
Son collègue de Bruxelles-ville, 
M. Van Halteren, 3 proposé de 
prêter de l’argent à Schaerbeek. 
mais M. Nols a déclaré : « J’en 
ai assez de mendier, c’est fini. » 

Les finances de Bruxelles sont 
aussi mauvaises que celles de 
toutes les capitales européennes, 
et américaines. La régionalisa- 
tion du a fonds 'des communes b 
il y a deux ans a encore aggravé 
la situation : la part de Bruxelles 
dans ce fonds est tombée de 
20.40 % à 8,47 %, ce qui cor- 
respond à une perte de 60 % des 
revenus de la villa 

Depuis 1976. la vüle a perdu 
9 milliards de francs de crédits 
(1200 millions de francs français) 
qui sont allés à la Wallonie. 
Bruxelles est devenue la plus dé- 
munie des communes belges et 
ne reçoit plus que B 000 F par 
habitant alors que Gand en tou- 


che 13 000, Liège 11000 et Anvers 

10000. 

Pour protester contre cette si- 
tuation, les dix-neuf bourgmes- 
tres de la région devaient mani- 
fester ce mardi 6 mal, mais treize 
d'entre eux ont décidé en der- 
nière minute de retirer leur par- 
ticipation. Us accusent le parti 
fédéraliste bruxellois, le F J) JF, de 
« détourner la manifestation de 
son objet a- Le FJXF. de 
Mme Spaak a été exclu des né- 
gociations gouvernementales de 
M. Martens, et ne fera donc pas 
partie du nouveau cabinet. On 
lui reproche de vouloir élargir 
l'objet de la manifestation de 
Bruxelles et de chercher & pro- 
tester aussi contre le « gel b du 
statut de Bruxelles décidé par la 
nouvelle coalition. — P. de V. 


IMMCO 


317 ® 


inscriptions ' 


544 

wVagV^ 38-61 



la suite de Somerset Maugham 
à TOrienfal de Bangkok, 
un petit hôtel sympa à Colombo, 
un Safari au Kenya, un 'tortillard* 
dans 1a CordilGére des Andes, 


ou tout simplement une location 
de voitures aux Etats-Unis. 

Pour tout cela nous avons 
beaucoup voyagé 
pour mieux vous conseiller. 


tous les jours. Forum tient ses réunions 
d'information, en souhait ont vous donner 


-®rum 

v®ÿsSb# 


1, me Cassette 75006 Paris l* 
tel. 544 38 61 «' 

(8tvau7!,rar<tefl«KS) 1 
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3 Ms, me de VaogfranJ 75006 Paris 1 
téL 325 76 25 
11° tamtoan. 
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EUROPE 



Grèce I Après l'élection de M. 


à la présidence de la République 


M. Papandréou demande 
là dissolution de l'Assemblée 


M. Çnn^ntîn Caram anlis. élu lundi 5 vuL au troisième tour 
de scrutin, président de la Répnblique grecque, a déclaré qu’il 
entendait être un chef d’Etat au-dessus des partis. Il a donné sa 
démission de dépoté et de premier ministre et a reçu un message 
de félicitations de M Valéry Giscard d’Estalng. 

M. Andréas Papandréou, secrétaire général du Pasok (para 
‘ socialiste), a estimé que l’élection s'ôtait déroulée dans le respect 
de la Constitution. H a demandé la dissolution de l'Assemblée et 
des élections générales immédiates. 


De notre correspondant 


Athènes. — M. Constantin 
Caramanlis élu président de la 
République le 5 mal, veut désor- 
mais se placer au-dessus des 
partis. Dans une déclaration, 11 a 
insisté sur sa volonté de ren- 
forcer les institutions démocra- 
tiques et d'être le président de 
tous les Grecs. Compte tenu des 
conditions intérieures et exté- 
rieures actuelles, M. Constan- 
tin CaramanHs compte sur 
l’appui du peuple et une loyale 
collaboration avec les partis 
politiques. 


qu’il faut recourir immédiate- 
ment à des élections générales, 
car le Parlement actuel ne 
reflète pas la volonté populaire. 
D'ailleurs, le PASOK s'est pra- 
tiquement mobilisé en vue d’une 
prochaine confrontation élec- 
torale. 


M. Caramanlis qui a remis sa 
démission de premier ministre 
et de député d'Athènes laisse 
au groupe parlementaire de la 
Nouvelle démocratie le soin 
d'élire. Jeudi prochain, au vote 
secret le nouveau chef du parti 
qu'il fonda en 1974. Les députés 
de la Nouvelle démocratie, qui 
tiennent & maintenir l'unité 
dans la diversité des tendances, 
vont donc également désigner 
un premier ministre dont le 
gouvernement pourrait prêter 
serment au début de la semaine 
prochaine. 


Les réactions du porte-parole 
du Front national (extrême- 
droite). ML ThéotoJds, et du pré- , 
aident de l’Union démocratique du 
centre. M. Zigdis, sont moins 
nuancées: ML ThéotoMs estime 
que M. Caramanlis n'a remporté 
qu'un demi-succès, car a a été 
élu de justesse. Le Front national 
réclame des élections générales. 
De son côté. M. Zigdis présente 
M. Caramanlis comme l’élu d'une 
minorité politique, mais il lui ac- 
corde le temps de montrer qu’il 
tiendra réellement sa promesse de 
se comporter en président respec- 
tueux de la Constitution et non 
en « souverain ». 


C’est sur un ton très modéré 
que M. Papandréou. président 
du PASOK, a reconnu que cette 
élection s'est déroulée dmm le 
respect de la Constitution et 
des règlements du Parlement 
XL estime quil conviendra de 
juger le nouveau président de la 
République sur son comporte- 
ment et ses actes, mais ajoute. 


Alors que le parti communiste 
dit de l’intérieur se borne à ré- 
clamer une révision de la Consti- 
tution et des élections générales 
avec le système de la proportion- 
nelle simple, le parti communiste 
grec relève que M. Caramanlis n'a 
été élu qu'avec une majorité limi- 
tée et considère que fe nouveau 
président de la République ne 
sera que le « suppléant de la 
droite ». Le parti communiste grec 
avance que M. Caramanlis est 
l'expression politique d’une classe 
dirigeante dont les intérêts sont 
contraires à ceux des masses 
populaires. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


MARC MARCEAU. 


CONTREFAÇONS 


DE IA MARQUE 


• Le président Giscard 
d'Bstaing a adressé le message 
suivant à M. Constantin Caxa- 
mânlls : "" 


ET DB LA BROCHE A TETE DE LION 
DE LA SOCIETE CHANEL : - 
« Par Jurement du S décembre 19TB. 
le Trib una l de Grande Instance de 
Parla a: 

— Jugé que le Sait par la Société 


■ Juge que le Dut par la Société 
Atr SCARABEE d'offrir A la vint» 
une boucle de ceinture reprodui- 
sant la marque fàf i) de la Société 


« Je me réjouis de l’occasion 
ainsi donnée de poursuivre avec 
vous le dialogue confiant et 
amical que nous n’avons cessé \ 
d’entretenir depuis six ans pour 
rapprocher encore la Grèce et 
la France. 


CHANEL constitue la contrefaçon 
de cette marque, 
et que l'offre & la vente dea 
bijoux reproduisant la broche à 
tête de lion créée par la Société 
CHANEL en constitue sa contre- 
çon artistique ; 

— fai t déf ense A la Société AU SCA- 
RABEE. aous astreinte de 50 francs 
par infraction constatée, d'utili- 


ser la. marque (3C) de le Société 


a Je forme les vœux les plus 
sincères pour le succès de votre 
haute mission afin que, sous la 
magistrature de celui qui a ins- \ 
tauri la démocratie sur son lieu \ 
de naissance et fait entrer son 
pays dans la famille des nations 
européennes, la Grèce et le peu- 
ple hëüène connaissent bonheur, 
liberté et prospérité», ajoute le 
chef de l'Etat français. 


CHANEL sous quelque rorau que 
oe soit, ainsi que d’offrir a la 
vente tout modèle de broche 
représentant la broche créée par 
la Société CHANEL; 

— co n d amne la Société AU SCA- 
RABEE A payer A la Société CHA- 
NEL' une Indemnité de 12.000 P ; 

— autorise la Société CHANEL A 
faire publier le dispositif, du pré- 
sent jugement dans deux journaux 
ou revues de son choix aux frais 
da la Société AU SCARABEE; 

— cond amne la Société AU SCARA- 
BEE aux dépens.» 


' M. Giscard d'Bstaing a, d'au- 
tre part, téléphoné à M. Cara- 
manlis pour le féliciter. 


LE MONDE 


chaqu» J*ur à I* diipwitlwi da 
»ei It cl-urs d*s rubrique* d'innonca» 
InunctillllrM 


y«ji j trouverai etut-ltra 

LES BUREAUX 


qut vout racharctisi 


LE PATRONAGE DE "REVOL 1 


POLITIQUE-CULTURE JEUNESSE 


3 


JOURS POUR 
LE LIVRE 


SOGEDIL 146, nie du Fg Poissonnière -75010 PARIS 


JEUDI 8 MA1 1980: 


18 h 00 Inauguration: ... 

Avec la parti dp ation-rieFrancüte LAZARD, membre do Bureau Politique dix 
PCF. directrice de l'institut de Recherche Mandate et rie Guy HERMER, . 
membre du Bureau Politique du PCF. directeur de 'RÉVOLUTION’. 
Présentation des Actes du Conseil National du PCF sur les tnteDectuels et 
la culture : "Tes intellectuels, la culture et le révolution". 


19 h 00 MARX Bt nous : 

Sous la présidence de François HfNOŒR, rédacteur en chef ætyJiffl de 
“RÉVOLLfTlON", débat autour de l'ouvrage de Luciao SÈVE 
'Une introduction à la plalDsopliB marxiste"' 

VENDREDI 9 MA1 1980 1 - 

19 h 00 Sous la présidence de Roland PASSEVAKT, grand reporter à 

* l' BU MANU É -DIMANCHE", débat autour du livre 18SCAR0 et les idées - 
essai sur le guerre idéologique'"' de Jean-Paul JOUARY, Guy PHACHAUD. 
Arnaud SPIRE et Bernard VASSEUR. 

SAMED1 10 MA1 1980: 
il b 00 Letitioi^eetiesttialdamnimnBrffti. 


Ulüii ' titi', 1 1.' - A 1 1 1 1* i - 1 ‘ 




Ymn VIENS, membre du Comité Centra! du PCF, Rédacteur en chef de 
TA PENSÉE" 


15 h 00 Sous la prêsideneH de Martine MOffflD, grand «porter à THÜMffiBTÉ* 
présentation du livre de Simone BAfliEALHJUOlNlE: "Contfiflons de. , 
ieranes en Afghanistan** 

16h30 Sous te préshfeiiM rte MhM CARDON 

- “RÉVOLUTION", tfehat autonr (ütifvre fTAnîcet LE PURS “Marianneâ- 
rencan' - ... 


*JLes ouvrages dtêssont des nouveautés des . 
Éditions Sociales. 


Un gaullisme hellénique 


En 1975. les deux pays d’Europe 
méridionale revenus à In démo- 
cratie ont adopté des Consti- 
tutions fortement inspirées du 
système instauré par la V* Répu- 
blique française. Le Portugal a 
établi un véritable régime semi- 
présidentiel, fondé sur l’élection 
populaire d’un chef d’Etat doté 
d’importantes prérogatives en face 
du gouvernement reposant sur la 
confiance des députés. La Grèce 
a retenu seulement le second de 
ces éléments : le président y 
possède de grands pouvoirs qu’il 
peut exercer en pleine liberté, 
sans contreseing ministériel ; 
maïs Q est désigné par le vote 
du Parlement, non par les suf- 
frages des citoyens. 

L’élection de M_ Caramanlis à 
la magistrature suprême marque- 
t-elle une seconde étape sur la 
voie d’un gaullisme grec ? La 
question est posée depuis le début 
du régime. H y a cinq ans, l’op- 
position considérait le président 
Tsatsos comme une sorte d’inté- 
rimaire destiné à favoriser l’avè- 
nement de l'homme qui domine 
la vie politique du pays. Des 
discussions confuses s’élevaient 
alors sur les conséquences d’une 
démission éventuelle du chef 
de l’Etat. Le demi - échec de 
M. Caramanlis aux législatives de 
novembre 1977 a plus ou mains 
estompé oes perspectives. Aujour- 
d'hui, son succès les rend plus 
nettes que jamais. 


par MAURICE DUVERGER 


et d’Islande d'avoir peu d r m- la majorité simple : à Athènes, 


fluence sur les décisions, parce e2e doit ï'êce â la majorité 
qu’on prend soin de ne pas pré- absolue du jutai ? es .. deputB ^ 

sentier les leaders nationaux au Ajoutons que 1 artic.e 44 permet 


choix des citoyens. A T ioipfl qu'on au président grec d edlcter « des 
ne veuille offrir à i’an c’emre actes de valeur législative» sur 
eux, vieilli, une retraite doree, proposition du premier ministre 


comme an le Hz naguère a Dublin c dans des circonstances excep- 
pour Tgampn De VaJeiu- Au cou- t icône 2 es de nécessité extreme- 
traire. Kefcnnnen disuuse en mens urgente et Imprévue » ■ : 


traire, M. Kekonnen dispose en znesic tirgea -e ex imprévue » 

Finlande d'une autorité consi- si ses pouvoirs sont plus restreints 


d érable, bien, qu'a soit issu d'une et plus liés au gouvernement que 
désignation indirecte par des ceux de notre article 16* leur 


a grands éûeraeuzs » provenant usage est défini (Time façon 

ri n en‘» nnr.M-.air». beaucoup p-US vagUC. 


du vote populaire. 

M. Caramanlis ne donne pas 
l'impression de vouloir réduire 


Malgré son élection partemen- 


sm activité. E reste l’une des te prestige de M. Cara- 

figures dominantes de ia PO-- W9r ,., s îai permettra d’utiliser 


tique grecque. A la différence de effectivement ses pouvoirs, même 
son prédécesseur, on eju sine n , a ^ ^ possibilité de les 

guère qu'il se con.es.e cmau- dépasser et de plier les premiers 
gurer les chrysanthèmes et qu'n ministres à ses vues, comme te 
n utilise pas les jm-.enses pou- ^ général de Gaulle par une 
vous que la Constitu^on donne personnelle qui trans- 

an president de -a Repui_que pondit sa modeste investiture 


guère qu’il se contente d’inau- 
gurer les chrysanthèmes et qu’il 
n'utilise pas les immenses pon- 


Jnterrogeaat la nation sur cette 
« question nationale cruciale ». 
Notons d’allleuxs que les citoyens 
ne sont pas tout & fait écartés de 
l'élection actuelle du président de 
la République grecque. Si, nul 
candidat n'a obtenu la majorité 
des deux du sombre, total 
des députés lors des deux pre- 
miers tours, un troisième a lien 
cinq jours après, où est requise la 
majorité des trois cinquièmes cal- 
culée sur les mêmes bases. Et elle 
n'est pas rètmle, la dissolution in- 
tervient aussitôt. Les élections 
législatives qui suivraient se trou- 
veraient alors dominées par le 
problème des candidatures à la 
magistrature suprême, ce qui tesar 
donnerait un certain caractère de 
présidentielles. On se rapproche- 
rait de la désignation populaire' 
des « grands électeurs » finlan- 
dais ou américains. A dire vrai, 
la Grèce a déjà fait plus de la 
moitié du chemin vers le régime 
établi en France par le général 
de Gaulle-. 


hellénique. Us sont bien plus 
importants que ceux accordés à 


esndait sa modeste Investiture 
par des parlementaires flanqués 
de conseillera généraux et de 


son homologue par notre toi Eon- nozaS£es mznux. Cela conduit & 
damentale. A Paris, te chef de „ ri«.rr.*™w 


CORSE 


se demander si la Constitution 


l'Etat ne peut révoquer ie gou- de ^ Grèce ne connaîtra pas un 
» eï 2fÏÏ eû n : a At ^ 1 ^ es> J jour la même réforme que la 

A PüHc 11 TM» TlPÎTt WBrlr «U ... . . 


A Paris. U ne peut antir » v . République française, qui a 
referendum que sur ^ 1953 ies importants 


du premier xnbilste ou du Par- IBtat ^ 


lement : & Athènes, U le peut a tiré qu’en 1962 les consë- 

llbrement, et pour c tonte» ques- «geneg, en co nfiant son élection 
lions nationales cruciales ». 


8 jouis : ■ 

logements, avions, tnwfat T 

Juin /Sept, i 1.090 F par pan.< 
Juillet : 1.2S0 ,F ° 

Août i complet 

Tél. : 363-85-37/38 . 


L'étude comparative des régi- 
mes semi-présidentiels montre que 
te pouvoir effectif du chef de 
l'Etat y dépend moins de son mode 
d’élection que de sa personnalité. 
L'investiture par le suffrage uni- 
versel direct n'empêche pas tes 
présidents d’Autriche, (TCrl&nde 


A Paris, il ne peut pas dis- 


au suffrage univerael 
Une telle révision ne serait pas 


sou dre l'Assemblée moins d*un facile, étant données tes dlsposi-, 
an après une dissolution precé- tiens de l'article 110 qui donnent 1 


créez votre 
entreprise 


Voici ! a noir 
des !»jû 


dente : à Athènes, il le peut â la Chambre hellénique tous 
après la seconde motion de rec- pouvoirs dans ce domaine, et la 


sure adoptée par les nouveaux soumettent à une procédure com- 
dëputés. A Paris, la loi renvoyée pîese. On ne peut se passer de son 


devant le Parlement par un veto accord en ia matière. Mais on 
peut être imposée finalement â pourrait faire pression sur elle en 


,i nau*! ri».* ïnus tnumir 

SIEGE SOCIAL 

' idc 50 F .i 305 f D'ir mois) 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT 

0? cfm.trrhi"'; ndrmn:ïtr;Hivu? 

C.E.I.C.A. 

I 55t»S. rue du Louvre PjnsZ Ici. 236. 4J. 12 


Voici le medeur 



v _ 


placement de Famée 


L s 5::'^ k i 




...en vente dès aujourd’hui 
chez votre marchand de journaux (20F) 



Actions, obligations, sicav, épar 
gne logement, pierre, bureaux, terrains, forêts, 
Sicomi, SCPI, or, diamants, conteneurs, ma- 
tières- premières, tableaux, meubles, timbres, 
livres anciens... Quels sont aujourd’hui les 
avantages elles inconvénients de chacun de 
ces placements et leurs incidences fiscales? 


i - y ■ ... 

a'- -«» j 

■ v-y.-- j 

■Mm 

- /.y - - 


A une époque où les lois du 
martiié peuvent être totalement remises 
en question d’une année sur l’autre, ce dos- 
sier unique en France, constitue pour vous {{ 
une occasion exceptionnelle de faire le / 
point. Sérieusement, complètement; Ses 
20 francs sont l’investissement le moins 
coûteux et le plus sûr que vous puissiez faire 
avant de placer un centime. 
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EUROPE 


. Grande-Bretagne 


UN AN DE GOUVERNEMENT DE Mme THATCHER 


Un < patron > qui a toujours le dernier mot 


Londres. — c Je leur ai dorme 
des ordres », déclara, dit-on, le 
duc de Wellington apres a voir pré- 
sidé son premier conseil de cabi- 
net, et il s’étonnait que ses minis- 
tres veuillent les discuter. Ce style 
militaire n’est pas tout à fait 
celui de Mme Thatcher, au pou- 
voir depuis un an, mais elle s’en 
inspire. Ses collaborateurs avaient 
été prévenus. Refusant la recher- 
che d’un consensus au sein du 
gouvernement, à laquelle se li- 
vraient ses prédécesseurs, elle 
confiait à un journaliste avant les 
élections : « Quand je serai pre- 
mier ministre, je ne pourrai per- 
dre de temps dans des querelles 
intérieures - » 

Pourtant, à l’épreuve du pou- 
voir. la première femme premier 
ministre de Tblstoire britannique 
a découvert que la politique était 
l’art du possible, et qu’il fallait 
parfois composer et même reculer. 
Elle a su maîtriser son agressivité 
naturelle. Et peut-être n'est-ce 
pas le moindre de ses mérites 
que d'avoir contrôlé ses impul- 
sions, « toujours invariablement 
mauvaise s» selon la formule 
cynique d’un de ses ministres, 
pour accepter des accommode- 
ments, des compromis, sauf sur 
ce qu'elle considère comme l'es- 
sentiel. 

Toutes les indiscrétions qui 
ont pu filtrer sur les réunions du 
cabinet sont concordantes : son 
style de gouvernement est auto- 


ritaire, et s'apparente à celui 
d’un Churchill. Elle ne se consi- 
dère pas comme le président d'un 
conseil, arbitrant ou réconciliant 
les points de vue différents ex- 
primés dans 2a discussion : pour 
elle, le premier ministre est 
d’abord un leader, un chef dont 
la fonction est de commander, de 
guider le cabinet vers l'objectif 
qu’elle a déterminé avant même 
de consulter ses ministres, 

A la vérité, Mme Margaret 
Thatcher, femme de principes et 
de convictions, est plus souple 
qu’elle ne parait Certes, dans les 
conseils de cabinet, elle indique 
tout de suite et clairement ce 
qu'elle veut, lançant une sorte 
de défi à ceux qui voudraient 
contester son opinion. Mais, pen- 
dant cette première année de 
pouvoir, elle a appris à écouter, 
à tenir compte des observations 
et critiques, notamment lors- 
qu’elles viennent de personnes en 
qui elle a confiance, comme lord 
carrington, a Peter*, qui a assez 
d’autorité pour lui résister et l’in- 
fluencer. 

Mais elle préfère éviter les 
affrontements... A la différence 
de M. CalJaghan, elle ne procède 
à aucun vote et ne fait pas le 
compte des voix au sein du cabi- 
net, ne serait-ce que pour éviter 
de se trouver en minorité. Ses 
fidèles et disciples, sa c garde 
prétorienne», comme on les 


De notre correspondant 


appelle, les ministres e économi- 
ques », Sir Geoffrey Howe, chan- 
celier de l'Echiquier, Sir Keith 
Joseph, ministre de l’industrie, 
MM. Nott, ministre du commerce, 
Howeü, ministre de l’énergie, 
pèsent moins sur ses décisions 
que lord Carrlngton et son ad- 
joint, Sir Ian Gilmour, MM. Whi- 
tclaw et Pym, respectivement 
ministre de l'Intérieur et de la 
défense, M. Prier, ministre de 
l'emploi, qui assurent la conti- 
nuité de l'Estoblishnient conser- 
vateur. 

Ainsi, faute d'être toujours 
assurée d'une majorité au sein du 
cabinet, elle contourne l'obstacle 
et louvoie, usant de son pouvoir 
de fixer à son gré l’ordre du Jour 
des réunions gouvernementales 
et de choisir à bon escient les 
membres des conseils restreints, 
généralement composés d’hom- 
mes Liges favorables à ses idées. 
Finalement, elle reste le b pa- 
tron» qui a le dernier mot. Mais 


un patron relativement tolérant, 
puisque plusieurs ministres n'ont 
pas hésité à exprimer publique- 
ment des vues différentes des 
siennes. Cette femme autoritaire 
admet, semble même préférer, 
qu’on lui tienne tête. Elle est 
aussi capable d'accepter des avis 
contraires 4 ce qu’elle pense, 
quitte à corriger, votre & modifier 
complètement ses positions. 

L’expérience l’a instruite. Elle 
s’était opposée, contre l'avis de 
ses conseillers, au relèvement de 
l’Indemnité parlementaire. Elle a 
dû capituler ensuite devant la 
révolte des députés conservateurs. 
Elle fut obligée, de même, de 
revenir sur ses déclarations ma- 
ladroites où elle évoquait l’inva- 
sion des immigrants c submer- 
geant o le Royaume-Uni. File 
corrigea ses déclarations intempes- 
tives sur les réfugiés Indochinois, 
décidant finalement de les accep- 
ter après s'étre prononcée contre 
leur admission. 


« Le seul homme du parti conservateur*.. » 


Voici la nouvelle collection 
des bijoux Italiens. 
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Mais son revirement le plus 
spectaculaire, parce qu'il devait 
déboucher sur un succès diplo- 
matique majeur, eut lieu à propos 
de la Rhodèsie. Lord Carrington 
la dissuada de justesse de recon- 
naître le gouvernement Muzo- 
rewa, et sauva la conférence du 
CommonweaJth de LusaËa en ins- 
pirant la formule d’une confé- 
rence constitutionnelle qui menait 
au cessez-le-feu et 4 de nou- 
velles élections. 

En revanche, la Dame de Fer 
céda avec moins bonne grâce aux 
arguments de M. Prior ; celui-ci 
résistait aux pressions de ses col- 
lègues et des militants conserva- 
teurs qui voudraient renforcer 
la législation antisyndicale. 
M. Prior estime qu’il faut ménager 
les dirigeants modérés des syn- 
dicats, mais Mme Thatcher pense 
qu'il faut tenir ses promesses 
électorales. Elle a eu la surprise 
désagréable de constater que les 
plus importants de ses ministres 
soutenaient M. Prior contre la 
< garde prétorienne s et la droite 
du parti L'avenir de M. Prior, 
devenu chef de file des modérés, 
ceux qu’on appelle les b i oets », 
les « poules mouillées » pour ainsi 
dire, reste incertain. 

Au fil des mois, « Maggie » - 
confirmé’ sa réputation de femme 
énergique mais peu commode, 
facilement désagréable, parfois 
même blessante pour ses collabo- 
rateurs et les hauts fonctionnai- 
res. A l’occasion, elle a la dent 
dure, et aime le sarcasme. S’adres- 
sant 4 son ministre de l'agricul- 
ture, M. Peter Walter, elle lui 
cria : « Alors, Peter, an se fait 
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encore piétiner par les Fran- 
çais ?... s M. Walter n’apprécia 
pas. Certains de ses collaborateurs 
reçoivent en retour leurs notes et 
mémorandums corrigés avec des 
remarques dans la marge du 
genre : « A refaire », c insuffi- 
sant », « Pas clair ». Dans la 
discussion, elle 3 tendance à cou- 
pa la parole. 4 être condescen- 
dante, 4 donner des leçons. 

Les chefs d’état-major, pour- 
tant disciplinés et admira tais, en 
ont également pris pour leur 
grade. Au ministère de l’emploi, 
en revanche, elle s'imposa par 
sa connaissance des problèmes, 
acquise au cours des années où 
elle était ministre. Bref, elle pro- 
voque chez les « mandarins » de 
l’administration un mélange de 
pear et d’3dmiration à l’égard 
d’un premier 'ministre qui sait ce 
qu'il vent et dispose (Tune majo- 
rité suffisante pour assurer l’ap- 
plication de ses décisions. Certains 
n’ont pas craint de l'affronter, 
comme un responsable du minis- 
tère de la santé qui réussit à 
l'interrompre dans une diatribe : 
« Si Je peux me permettre , tout 


ce que vous dites est purement 
absurde » Bile resta interlo- 
quée mais, plus tard, admit qu’elle 
appréciait d'être contredite. 

a Mme Thatcher est le seul 
homme du parti conservateur », 
déclara un jour Harold Wilson. 
Un c homme » conventionnel, 
même, et qui 9e méfie plutôt des 
femmes. Aucune d'entre elles ne 
fait partie du cabinet proprement 
dit, et une seule occupe un poste, 
relativement subalterne, dans le 
gouvernement. Et encore lui 
arrive-t-il de se faire attraper! 

Animal politique 4 sang chaud, 
Mme Thatcher prend soin de 
maintenir le contact avec les 
s inconnus * et les « sans grade » 
du groupe parlementaire et du 
parti conservateur. Elle est tou- 
jours accessible, prête à discuter 
dans les couloirs et les cafétérias. 
Mais souvent elle prend l'initia- 
tive. Beaucoup de députés, cer- 
tains rayonnants, d'autres rési- 
gnés, ont accepté l'invitation 
transmise par le secrétaire par- 
ticulier du premier ministre, qui. 
selon la formule, c serait heureux 
de connaître vos vues et vous 
invite à la rejoindre 4 dîner dans 
la salle à manger des Com- 
munes - ». Mais ils constatent 
rapidement qu'elle tient surtout 
à leur donner son opinion plutôt 
qu’à recueillir les leurs. 

Tous ses invités, des plus im- 
portants aux plus humbles, ont 
apprécié on subi l’extraordinaire 
loquacité du premier minis tre : 
elle engloutit ses interlocuteurs 
sous un torrent de paroles, s’ef- 
forçant de tes séduire et de les 
convaincre par une voix sucre 
et miel que beaucoup jugent in- 
supportable. Comme le notait un 
Journaliste de l’opposition, « elle 
parle sur le ton qu'on emploie 
quand or s'adresse à quelqu’un 
gui vient de perdre son chat ou 
son chien, ou encore à un malade 
ou un déficient mental qidü 
convient de ne pas brusquer ». 

Cette verbosité, parfois agres- 
sive, compense peut-être une cer- 
taine timidit é pn-himplte. maip aile 
exprime sûrement le besoin de 
s'affirmer qu’éprouvent ceux qui 
sortis de l'obscurité, sont arrivés 
au sommet, surtout quand 11 s’ogzt 
d'une femme, qui, dans le monde 


pollüqi 
doit «t 


lue dominé par les rnâ-W, 
ilt «en faire» plus que les au- 
tres pour s'imposer, un peu comme 
les gens de couleur. Son inconti- 
nence verbale est devenue un 
inépuisable sujet de plaisanterie 
dont elfe rit elle-même. 

Parfois on ministre arrive 4 

l’ interrompre : s Si vous avez à 

peu près terminé, puis-je matn- 
tenant dire tin mot?-» 

Aux Communes, la c right 
honorable lady» a considérable- 
ment amélioré ses prestations. 
Elle a appris 4 contrôler ses émo- 
tions. et surtout le volume de sa 
vois et son débit ; elle a acquis 
le sens de la répartie, et meme 
l'humour qui lui faisait souvent 
défaut. EUe fait mieux que de se 
défendre. Mme Thatcher est une 
■ fonceuse». Un jour d'irritation, 
le chancelier Schmidt la compara 
à un rhinocéros. La comparaison 
fut reprise arec méchanceté par 
M. Denis Healey. le leader tra- 
vailliste, qui déclara aux Com- 
munes : « Elle a une peau épaisse, 
impénétrable, elle est capable de 
charger dans toutes les directions 
et réfléchit toujours au trot-» 
Il aurait dû ajouter que cet ani- 
mal fonce directement sur son 
objectif. Et quand Mme Thatcher 
fonce, elle ne se laisse pas détour- 
ner de son but. Toutes les spé- 
culations sur les inévitables 
demi - tours, les indispensables 
assouplissements et accommode- 
ments de sa politique économique 
et sociale ont été démentis. 

Ses adversaires la détestent, 
certains même la baissent. Elle 
n'en impose pas moins un certain 
respect pour sa volonté et sa 
ténacité, son ardeur au travail 
et sa caractéristique, assez Inso- 
lite dans le milieu politique, de 
croire à ce qu’elle dit et de dire 
ce qu’elle pense. L'expérience 
d’une année au pouvoir n’a pas 
vraiment affecté en profondeur 
sa nature de guerrier mission- 
naire. EUe sait aussi que ses amis 
politiques ne lui pardonneront 
pas an échec-. Les Brutus ne 
manquent pas dans les allées du 
pouvoir, prêts à lui porter le coup 
fatal quand ils estimeront néces- 
saire dans l'intérêt supérieur du 
parti de se débarrasser de ce 
diable de bonne femme, de oet 
insupportable croisé. 

HENRI PIERRE. 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 


Les conclusions du rapport Giraudet 
sur la réduction du temps de travail 
pourraient être mises en œuvre dès janvier 


La sixi ème émission « Une heure avec le 
président de la Rêpubliqne ». diffusée lundi 
S mai sur FR 3- a sans doute marqué un pro- 
grès sur les précédentes, maïs elle a aussi 
laissé apparaître les limites d’une formule. 

Le progrès tient essentiellement & l’attitude 
des journalistes présents et an ton qui s’ins- 
taura du fart de cette attitude : un ton plus 
spontané, plus vif. plus « conversation • que 
par le passé. Moins de questions « inspirées »■ 
moins de relances artificielles, tant juste des- 
tinées & introduire une brillante démonstration 
du chef de l’Etat. Moins de complaisance. Au 


contraire, des questions plus di rectes, d ès 
Interpellations, des remarques agr é m en tées 
d’un atome d*nn pertinence et même — a u d a c e t 
— une ou deux interruptions. Sur la Sécurité 
sociale, sur la politique sociale, on entendit dés- 
phrases du genre t « Personne n’y croit tout 
à fait. Le système tient avec des bouts de 
ficelle— Une politique de paix sociale afest pas 
une politique sociale— Vous évoquez la poé- 
tique co ntra ct u elle avec imë certaine satisfac- 
tion. ». etc. Pour une fois, on osait gêner 

un peu la belle mécanique Intellectuelle, et le 
débat y gagnait en vivacité. 


Voici les principaux extraits 
de l’entretien de M. Valéry 
Giscard d*Estaing avec Martine 
AUain-Régnaalt IA 21. François 
de Closets (TF Z) et Jean-Marie 
Cavada (FR 31 au cours de la 
sixième émission de la série 
« Une heure avec le président 
de la République ». lundi S mai. 
à 20 heures, sur FR 3. Le chef 
de FEtat a d’abord parlé de la 
mort du maréchal Tito dire 
page 9), puis il a répondu aux 
questions sur la situation éco- 
nomique et sociale. 

JEAN-MARIE CAVADA — 
A propos de (-J l'énorme crise 
européenne : demain se réu- 
nissent les ministres de Cagri- 
culture des Neuf à Luxem- 
bourg. Si, par malheur pour 
l’Europe, ils ne peuvent pas 
se mettre d’accord, êtes-vous 
partisan de f aire une politique 
agricole à neuf, à huit, ou 
bien de prendre des mesures 
solitaires nationales? 

— Cette crise, cette grande diffi- 
culté — on fait beaucoup d’usages 
du mot crise, — était prévisible. 
Ce qui aurait été une surprise, 
une heureuse surprise, c’était 
l’accord. Nous connaissions, en 
effet, les demandes considérables 
de certains de nas partenaires (_) 
La proposition du chancelier 


raltre cette longue querelle autour 
de chiffres ou de pourcentages 
de la part de dirigeants euro- 
péens, c'était quelque peu déri- 
soire par rapport aux enjeux 
réels de notre temps. 

Donc,- nous voulions aboutir. 
Nous avons fait des gestes pour 
aboutir. Nous n'avons pas abouti. 

B y avait deux sujets en dis- 
cussion ' l’un, absolument normal, 
qui est celui de la fixation an- 
nuelle des prix agricoles (-) 
[L’antre], tout à fait distinct, 
était que l*un de nos partenaires, 
la Grande-Bretagne, demandait 
que soient modifiées des règles 
existantes, des régies ratifiées, qui 
fixent le montant de sa contri- 
bution. qu’elle jugeait trop lourde 
et dont elle nous demandait 
l’allégement. 

Sur le premier sujet, l’agricul- 
ture, nous avions demandé que la 
réunion soit préparée. Les minis- 
tres de l’agriculture se sont réunis 
et une proposition leur a été faite 
par la Commission. Cette proposi- 
tion. on peut la résumer en 
disant : une augmentation des 
prix agricoles de S %, accom- 
pagnée d’un certain nombre d’au- 
tres dispositions. Ceci ferait, pour 
la France, un peu plus de 10 % 
puisque nous avons encore sur le 
plan monétaire l’équivalent de 
5 % de réajustement & opérer. 

Cette hausse de 5 % a été accep- 
tée par huit pays sur neuf. (— ) 



H 


Schmidt que J’ai acceptée, bien 
qu'elle fût onéreuse pour l’Alle- 
magne et pour la France, que J'ai 
même soutenue, montrait que 
nous souhaitions aboutir à un 
accord. Pourquoi? 

En raison des sujets discutés, 
bien entendu. Mais aussi parce 
que, dans les circonstances Inter- 
nationales actuelles, faire appa- 


(Desstn de SONS J 


Nous voilà donc face à un pro- 
blème annuel, où U y a une pro- 
position approuvée par huit pays. 
H faut maintenant que la pro- 
cédure normale aboutisse à sa 
mise en œuvre. C’est pourquoi les 
ministres de l’agriculture vont se 
réunir pour donner une suite à 
cette proposition et à cet accord 
de huit pays sur neuf. 


La situation de l’agriculture 


Je vous dis un mot de la situa- 
tion de notre agriculture parce 
que la situation des agriculteurs 
est souvent mal connue des au- 
tres catégories sociales ; beaucoup 
de gens en France dépeignent les 
agriculteurs comme des privilé- 
giés. (_) Oui, comme des privi- 
légiés qui auraient des avantages 
indus. Or l’agriculture a connu 
un très grand progrès, mais c'était 
on rattrapage par rapport aux 
autres catégories ; fl j a vingt ou 
trente ans, .elle c’avait pas de 
protection sociale, elle c’avait pas 
d'équipement de base, elle avait 
on système d’éducation profes- 
sionnelle très limité. 

L’agriculture a donc connu un 
très grand progrès. Mais, depuis 
quelques années, fl y a en une 
succession de mauvaises récoltes ; 
trois années de suite les récoltes 
françaises ont été moyennes ou 
médiocres. 

Ensuite, l'agriculture a sup- 
porté, probablement plus que les 
autres activités économiques, les- 
conséquences des hausses de prix 
Les hausses dé prix des carbu- 
rants, des engrais, du machinisme 
agricole, depuis le début de Tan-, 
nee notamment, sont considéra- 
bles, alors que le revenu, tuL ré-’ 
suite de prix fixée une fois pdur 
toutes par année. .(_) 

Il doit y "avoir une politique 
européenne cohérente de l'agri- 
culture : elle a conduit à cette 
augmentation de 5% des prix 
agricoles européens. 

J’ai pris à Lyon, au moment de 
l'inauguration de la Foire, l’enga- 
gement que le pouvoir d’achat 
des agriculteurs français serait 
maintenu en 1980. Eh bien, de 
même que noua les défendons 
dans les instances européennes, 
nous prendrons les dispositions 
nécessaires pour que leur pouvoir 


d’achat, pour que leurs revenus, 
strient maintenus en 1980. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— tl semble que l'agriculture 
allemande ait réussi à être 
beaucoup plus dynamique que 
l’agriculture française. 

— Il y avait des raisons: un 
grand retard de l’agriculture al- 
lemande sur l'agriculture fran- 
çaise qu’elle a en partie comblé. 
C'était une petite agriculture qui 
est dévalué une moyenne ou une 
grande agriculture. La nôtre .est 
restée une grande agriculture et 
continué de se développer. 

Des dispositions techniques : les 
montants compensatoires moné- 
taires ont donné un avantagé 
monétaire aux agriculteurs alle- 
mands en matière d'élevage et de 

{ irodults laitiers Comme nous 
es avons supprimés et que les 
Allemands réduisent les leurs, la 
concurrence va à nouveau tourner, 
an cours des prochaines armées. 

^ le souhaite, à l'avantage de 
iRriculture française. 

La Communauté doit taire son 
travail. Nas ministres de l'agri- 
culture et des affaires étrangères 
demanderont A nos partenaires ce 
que les chefs d’Etat et de gou- 
vernement ont confirmé à huit: 
« L’accord sur les dispositions 
agricoles est pris, vous êtes mi- 
nistres de l'agriculture, mettez en 
forme cet accord et. voyons com- 
ment le faire fonctionner. » 

Si cela était .impossible, nous 
rechercherions les . moyens, dans 
un esprit communautaire et «n 
respectant les textes communau- 
taires. de faire en sorte que le 
revenu des agriculteurs .français 
soft maintenu en 1980 Ces moyens 
existent. S’il. le. faut. nous. les. 
mettrons en œuvre. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— L’opposition britannique au 
marché commun agricole est 


permanente ; c’est une cause 
qui va se retrouver dans deux 
ans. dans cinq ans. Ce n’est 
pas une cause de conjoncture, 
c’est une cause permanente. 

— C’est pourquoi la crise n'est 
pas pour mol une surprise. Ce 
que vous décrivez n’est pas nou- 
veau. C'était parfaitement connu 
au moment de l’adhésion britan- 
nique en 1972. au moment où on 
a mis au point les termes de 
l’accord financier avec la Grande- 
Bretagne. On ne peut pas invo- 
quer on fait ancien et connu pour 
dire qu'on n'appliquera pas des 
dispositions qm ont été signées, 
convenues entre les Etats. 

Ce qui m’a frappé dans les 
ifemanofis britanniques au cours 
de la dernière . réunion, c’est 
qu’elles n’étaient pas pour on an 
ou deux ans. pour faciliter un 
passage difficile. Elles partaient 
sur une longue période. Il s’agit 
donc en réalité d’une re-négoda- 
tlon des dispositions financières. 
Cela veut dire que la Grande- 
Bretagne a le choix entre deux 
attitudes : on bien estimer que le 
dispositif ne lui convient pas, et 
dans ce cas U faut le re-négocler 
suivant les formes d’une re-négo- 


ciation, c’est-à-dire avec un tra- 
vail approfondi, des propositions, 
ou bien, au contraire, la Grande- 
Bretagne accepte un ri .«positif 
dont simplement la charge est 
trop lourde pour die pendant une 
période déterminée, et l’on arrive 
a des propositions comme celles 
que noos avons faites. Elles ont. 
depuis, été retirées par le chance- 
lier Schmidt. B les estimait très 
généreuses: devant le refus de 
les accepter, elles ont été retirées. 

En tout cas. c’est au niveau des 
ministres que ces négociations et 
ces discussions doivent mainte- 
nant avoir lieu. 

Le conseil européen, que je 
connais bien puisque c’est moi 
qui en ai proposé la création et 
que c’est ici, à l'Elysée, qu’il a 
tenu sa première réunion en dé- 
cembre 1974. n’est pas fait pour 
faire le travail des autres institu- 
tions de la Communauté. E ap- 
partient aux ministres de l'agri- 
culture de régler les prix agrico- 
les : aux ministres des finances 
les contributions financières. Je 
ne participerai pas à de nouveaux 
marchandages au sein du conseil 
européen sur les problèmes qui 
ont été évoqués à Luxembourg. 


La cinquième semaine de congé 


JEAN-MARIE CAVADA — 
Je souhaiterais qu’on puisse 

■aborder les questions qui con- 
cernent les rapports sociaux, 
la vie sociale française. 

D’abord l' ara ftnngpm»n f: d q 

temps du travail, la durée du 
travail, la durée des congés. 

Au printemps 1978, après les 
élections, j’avais reçu toutes les 
organisations syndicales, eti^r 
avaient attiré mon attention sur 
des thèmes sur lesquels elles sou- 
haitaient ouvrir des négociations. 
Au nombre de ces thèmes figu- 
raient la réduction de la durée 
annuelle du travail, c’est-à-dire 
le problème de la durée des 
congés annuels en France et celui 
de l’aménagement des horaires : 
temps de travail, heures supplé- 
mentaires, etc. 

Ces conversations ont débuté 
au printemps 1978 entre tous les 
partenaires sociaux, c’est-à-dire 
le patronat et l’ensemble des or- 
ganisations syndicales. 

Cela a duré dix-huit mois et, 
au début de l’année, on a abouti 
à un constat d’échec, ou en tout 
cas à la suspension de ces négo- 
ciations, dans des termes qui 
n’ont pas été très véhéments. □ 
n’y a pas eu un affrontement à 
la fin. 11 y a eu le constat d’un 
désaccord tel qu’on a préféré 
interrompre les négociations. 

A ce moment-là, avec le pre- 
mier ministre, fl a été décidé de 
chercher un moyen de débloquer 
cette négociation en confiant à 
une personnalité Indépendante, 
M. Giraudet, qui connaît bien 
les problèmes du travail puisqu’il 
a été directeur général de la 
RATJ. qui a un très nombreux 
personnel, et qu’il est actuelle- 
ment le président d’Alr France, le 
soin d’établir un rapport. 

M. Giraudet l’a établi II vient 
de le remettre. Ce rapport a été 
communiqué la semaine dernière 
à l’ensemble des organisations 
syndicales et patronales' (_>. 

Les trois propositions du rap- 
port Giraudet : Institution de' 
l’équivalent d’une cinquième 
semaine de congés payés, réduc- 
tion de quarante à trente-neuf 
heures de la durée du travail pour 
les tâches physiquement pénibles 
et assouplissement du régime de 
l’aménagement du temps de tra-^ 
vail, constituent un ensemble 
équilibré; chacune de ces dispo- 
sitions . venant renforcer rentre. 

L’accueil réservé à ce rapport a 
été. dans - l'ensemble. - positif, 
naturellement avec certaines ré- 
serves. Les organisations syndi- 
cales. F.O„ CPD.T. qui avalent 
participé de façon très approfon- 
die à la négociation, ont donné 
des Indications positives, le patro- 
nat aussi, après . une période 
d'analyse ; et la Ç.&T a pria une 
attitude plus’ négative, mais pas 
entièrement, sur oes propositions.' - 

Que doit-il se passer mainte- 
nant? 

Je souhaite que les conversa- 
tions entre ies partenaires sociaux 
commencent le plus tôt possible, - 
autrement dit' que, dèi à . présent, 
les partenaires sociaux nouent 
une négociation -à- partir des 
conclusions de ce rapport. . 

Le gouvernement et moi-mime, 
souhaitons que ees négociations 
puissent aboutir d’ici le mois de 
juillet;- afin que leurs' conclu- 
sions puissent être concrétisées: 
par le gouvernement sous forme 
de projeté de loi déposés -sur le 
bureau des Assemblées au début 
de la prochaine session. Certaines 
■dispositions ne sont pas législa- 
tives et seront réglées par les 
partenaires sociaux. Mais certai- 
nes autres,- qui intéressent le code . 


du travail, doivent faire l’objet 
de textes législatifs. 

Ainsi, le calendrier serait le 
suivant : o uvertur e le plus tôt 
possible des négociations, conclu- 
sion de ces négociations d’ici 
l’été, préparation par le gouver- 
nement des textes de loi néces- 
saires. adoption des projets de 
loi an cours de la session d’au- 
tomne. Ainsi, a la fin de Tannée, 
on aurait mis en forme, par des 
débats contractuels d’abord, et 
ensuite par des dispositions légis- 
latives, cette - très importante 
réforme de la durée du travail 
et de r aménagement de ce temps 
de travail 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Pensez-vous que le travail 
à la chaîne justifie la semaine 
de trente-neuf heures? 

— Dans cette démarche, vous 
avez vu qu’on s’efforce de laisser 
une très large place à la discus- 
sion des partenaires sociaux. Je 
pense que des réformes de cette 
nature ne sont vraiment, à la 
fois, bien comprises et bien in- 
troduites dans la vie sociale que 
si elles sont préparées, acceptées, 
et ensuite appliquées par les par- 
tenaires sociaux (_). Parmi les 
travailleurs à la chaîne, sans 
l’ambre d’un doute, certains ef- 
fectuent un travail qui présente 
ce caractère physiquement péni- 
ble. B peut y avoir un autre tra- 
vail répétitif qui, lui, ne soit pas 
physiquement pénible. Sur m 
sujet comme celui-là, c’est aux 
partenaires sociaux d’ouvrir la 
discussion et de rechercher quelle 
est la définition socialement la 
plus juste. 

MARTINE AT.T.ATN - RE- 
GNAULT. — Vous allez inci- 
ter les partenaires sociaux, à 
aller plus vite et peut-être 
leur donner, de temps en 
temps, des moyens, voire fi- 
nanciers, en les poussant par 
exemple à embaucher davan- 
tage. à prendre une diiquième 
équipe pour diminuer le temps 
de travail. 

— C’est un autre sujet La ques- 
tion de la cinquième équipe n’est 
pas directement dans cette dis- . 
cnsslon*.. 

MARTINE . ALI AIN - RE- 
GNAULT. — Elle pourrait en 
découlera 

Elle peut éventuellement y être 
rattachée. La cinquième équipe, 
c’est un aménagement du travail 
à l’intérieur d’un certain horare 
pour ud travailleur, et là, c’est 
une réduction de l'horaire.- 

MARTINE ALLAIN - RE- 
GNAULT. — * La réduction des 
horaires devrait pousser cer- 
■ tatnes entreprises à avoir une 
cinquième équipe plus facile- 
ment. 

— Probablement. 

JEAN-MARIE CAVADA — 
Le fait que le gouvernement - 
prenne comme source d'tnspi- 
mtio - le rapport Giraudet 
n'est-ü pas tzn constat d’échec . 
de la politique contractuelle ? 

■ — Pas du tout. Vous avec vu ce 
qui s’est passé. Une longue dis- 
cussion des partenaires sociaux a 
préparé ce rapport- Beaucoup de 
ses idées viennent de la dissua- 
sion des partenaires sociaux. En- 
suite, au lieu que le gouvernement 
s’en saisisse et que je vous di» 
ce soir — ce que Je pourrais 
faire : nous' allons faire- mw cin- 
quième semaine de congés payés 
de telle manière, réduire les ho- 
raires de - telle et telle manière, on 
envole, ses conclusions aux parte- 
naires sociaux pour qu’ils en dis- 
cutent et pour qu'ils définissent 


eux-mêmes les meilleures condi- 
tions de mise en application de 
ses dispositions. 

C’est, au contraire, un processus 
de politique contractuelle. Et 
puisque vous parlas de la poli- 
tique contractuelle, un mot sur 
les résultats de cette politique. 

Beaucoup de François sont 
convaincus que la politique 
contractuelle ne se poursuit pas 
on est en danger, et les faits pas- 
sent inaperçus. 

Dans la fonction publique, un 
accord de salaire a été signé par 
des organisations très représenta- 
tives comme le syndicat Force 
ouvrière — très représentatif dans 
la fonction publique. — comme la 
FEN — très représentatative dans 
Je système éducatif. — comme les 
cadres, la CF.T.C. Cet accord 
couvre la politique salariale de la 
fonction publique jusqu’en avril 
198L Les fonctionnaires connais- 
sent donc l’évolution de leur sa- 
laire. c'est-à-dire la garantie de 
leur pouvoir d'achat. Jusqu'en 
avril 1S8L 

Cela Inté resse cinq mifumm de 
personnes. Non pas qu’il y ait 
cinq minirmg de fonctionnaires ; 
mais si on ajoute les retraités, les 
militaires. 1» agente des collec- 
tivités locales et ceux qui sont 
rattachés indirectement à la fonc- 
tion publique, cela couvre cinq 
millions de personnes. 

Dans les e n tre p rises de trans- 
ports. il y a tm accord contrac- 
tuel de salaire signé à la SN.CF, 
qui est la plus importante. H y 
en a un signé à la RJLT.P.. ainsi 
qu’à Air France. D’autres sont en 
discussion dans de grandes entre- 
prises publiques, les Charbonna- 
ges, EDF. La politique contrac- 
tuelle du secteur public co u v r e 
actuellement une très large ma- 
jorité des tervaiflems de TEtat 'ou 
des entreprises publiques— 

MARTINE ALLAIN- RE- ~ 

GNAULT . Pas tous— ' '■ r. 

— Pas encore tous. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Justement, vous évoquez 
. avec une certaine satisfaction 
la politique contractuelle, no- 
tamment à la RA-TP. Tl est 
vrai que les agents de la 
R-AJTP. ont un salaire mini- 
mum de 3450 P garanti. Et 
puis, ü y a eu la grève et on 
a appris que les ouvriers du 
nettoiement, ceux qui faisaient 
le plus ‘ pénible travail. ■ eux 
étaient à 2700 P et n’avaient 
aucun des avantages prévus 
dans ces grandes conventions. 
— Vous pouvez, en effet, retirer 
cette leçon. H faut préciser que 
les travailleurs en question sont 
des travailleurs d’entreprises qui 
ont des contrats avec le métro, 
mais oe ne sont pas des travail- 
leurs du métro- . 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Ils sont hors convention. 
Vous avez raison de poser le 
problème. Dans le secteur privé, 
il y a aussi une politique contrac- 
tuelle. Je souhaite que oette poli- 
tique contractuelle se développe 
davantage et qu’elle permette de 
prendre des décisions qui répon- 
dent à la préoccupation que vous 
avez. 

Par exemple, dans l’Union des 
industries métallurgiques et mi- 
nières. un accord a été signé par 
les grandes organisations syndi- 
cales. en janvier 1980. et en par- 
ticulier par la CJPD.T, qui pro- . 
longe d"un an. là notion précisé- 
ment dé revenu salarial mininut 
annuel pour les Industries métal- 
lurgiques et minières. Le plafond 
qui a été fixé est nettement supé- 
rieur au plafond du SMIC. U y 
a donc là une garantie de pouvoir 
d’ acha t des salariés du secteur 
privé dans cette branche qui té- = 
motgne d’une amélioration ap- 
préciable par rapport à la situa- 
tion du SMIC. B reste vrai qu’il 
faut poursuivre cet effort pour 
atteindre les catégories qui sont à 
l’écart , des grandes négociations. 

MARTINE ALAIN -RE- 
. GNAULT. — On a Ttmpres- 


sion qu’il y a deux secteurs 

sociaux. 

— Lorsque nous parlions tout à- 
r heure de la durée du travail, 
je vous disais que les mesures qui 
seront prises, par exemple l’équi- 
valent de cette cinquième semaine 
de congés payés, toucheraient 
douze raifflnr»; de personnes. H 
y a bien phis de douze nüffions 
de tra vautours eh France. Cée 
douze -millions sont précisément 
les travailleurs qui n’ont pas cet 
avantage. 

En faisant une politique d’amè- 
Haration du système de congés 
payés et de la durée du travail 
de droit commun pour tous les 
travailleurs,' nous réduisons des 
inégalités comme celles que vous 
mentionnez. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Pensez-vous que le fait 
- d’être dans la fonction publi- 
que ou dans le secteur public, 
(T avoir la garantie cPeniptoÇ" 
justifie ou rend normal le fait 
qu’on ne cotisa pas aux ASSE- 
DIC ? 

— Je ne peux pas vous répondre 
de façon tranchée. La difficulté 
vie nt d u fait que le système des ' 
ASSEDIC est un système contrac- 
tuel. 

Au dfiint. Il a été négocié entre 
les employeurs et ks salariés; B 
était donc normal qu’il s'applique 
aux employeurs et aux salariés 
qui l’avalent négocié. Or les 
fcnctiœmafres étaient naturelle- 
ment daniî une antre situation. A . 
partir du moment où oes disposi- 
tions sont devenues permanentes 
et onéreuses, on peut, en effet, 
éprouver on sentiment d’injustice 
en pensant qu’une catégorie Im- 
portante de travailleurs ne contri- 
buent pas au fonctionnement du 
système. Mais Ils y contribuent 
malgré tout au travers de l’impôt 
puisque Je système est alimenté, . 
comme, vous -le savez, par. une 
contribution /budgétaire. Oh périt 
se poser la question de savoir s’il 
ne déviait pas y avoir une xnanl- ■ 
festation de solidarité plus active. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— H v a eu une volonté du 
gouvernement de revaloriser le 
travail manuel. On a timpres- 
. sion qu'il y a une impossibi- 
lité de rendre justice à la 
classe auurière par rapport aux 
cols blancs , toujours favorisés 
dans la société française. 

— ■ Attention au jugement collec- 
tif ! Vous parlez des ouvriers. » 
mais il y a des employés de 
toutes conditions en France. II y 
a, dans certains branches, des 
conditions de vie ou de travail 
des employés qui sont très pro- 
ches de la condition ouvrière : 
il y en a également qui en sont 
assez éloignées. 

Si vous regardez les statistiques 
des dernières années, elles vont : 
toutes dans le même jfen», c’est- 
à-dire qu’elles montrent une ré- 
duction des inégalités de rémuné- 
ration. C’est tout à fait net. Je 
me souviens encore du temps où 
les statistiques que Ton citait 
prouvaient le contraire. A l’heure • 
actuelle, on ne peut plus le dé- 
montrer- 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 

— Pour les salariés ? 

— Four les salariés? A l’inté- 
rieur de la hiérarchie des salariés, 
le SMIC a augmenté plus vite que 
le salaire ouvrier moyen. Et le 
salaire ouvrier moyen a augmenté 
plus vite que. les rémunérations . 
des catégories supérieures, avec 
parfois des écarte appréciables. 
Nous sommes donc bien dans une 
période de resserrement des iné- - 
galités. 

La politique de revalorisation 
du travail manuel darw cer tain es 
branches — bâtiment et' travaux 
publics — a donné lieu. Tannée 
dern ière et . cette année, à des 
revalorisations appréciables. • - 
n s’agit de poursuivre- oette - 
évolution r la conjoncture écono- 
mique nous - impose un cert ain 
nombre de Hmitpg, mate la direc-/ . 
üon doit, restes* la même. 


Le cftraat social ne s’est pas détérioré eri 1980 


MARTINE .ALLATN- 
REGNAULT. — - Envisages— 
... vous d’inciter à l 'amélioration 
. de là condition de la retraite 
et peut-être à la modulai fou 
de l’âge de la retraite ? 

— Four l’instant non. L'aspira- 
tion des Français a été. est encore, 
celle d’un abaissement de Tfige de 
la reuâltel'jOn -a Introduit une 
flexibilité, puisque, à l’heure ac- 
tuelle entre soixante èt soixante- 
cinq ans. lés conditions d'accès à 
la retraité sont beaucoup plus 
libérales qu'elles ne l'étaient fl y a 
enoore quelques années. On a' 
introduit une amélioration impor- 
tante dans le calcul des pensions 
et des retraites, puisqu’on prend 
en compte les meilleures années. 
On a Introduit toutes ces amélio- 


rations et, à ' l’heure actuelle. Je 
ne crois pas que l’on puisse modi- 
fier le système. . ' 

B faudra s’interroger sur les 
améliorations à. lui apporter car; 
.dans quelques années, l’hnpor- 
Unce des personnes âgées en 
France -par rapport à la popula- 
tion, active, va poser- un certain 
nombre de- problèmes. Dans, l’im- 
médiat u tfÿ a pas lieu de revenir 
sur le dispositif qui wriafa* pour 
le minimum vieillesse, qui est un 
facteur de correction, U avait été 
prévu qu’on- 'l'augmenterait' .te 
1*' Juillet. . J’ai demandé au pre- 
mier ministre ri on ne pouvait 
pas avancer cette échéance. 
L augmentation des . prix ayant 
é té su périeme. à- oe qui avait été 
prévu ou Imaginé pour Tannée, 
ü ne faudrait pas que les' per- 
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DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Mais le sujet était austère, et II est bien 
difficile de tenir, une heure durant, l'intérêt 
en éveil avec des thèmes qui, pour importants 
qu'ils soient, n'en sont pas moins ardus et p ar - 
fois abstraits. En outre, du fait même du chan- 
gement de ton et de la plus grande spontanéité 
des échanges, la logique et l'efficacité du dis- 
cours giscardien ont. à certains moments, été 
mises en défaut. C’est en cela que le sixième 
épisode de la série a rendu évidentes les limites 
de ce type d’émission. 

On avait parfois le sentiment. lundi soir, 
que M. Giscard d'Estaing devrait se méfier du 


confort que lui apporte cette formule sans 
grand risque, dans un domaine d'expression où 
U excelle. Trop habitué à la uou-agressivlté de 

ses interlocuteurs, à la simplicité d'échanges 
trop bien prépares, bref & la facilité, Q parais- 
sait par moments, lundi, plus mal à sou aise 
quand les questions se suivaient de trop près, 
quand les remarques l’interrompaient et quand 
les journalistes se risquaient â mettre un peu 
de désordre dans l’agencement de ses démons- 
trations- 

Plus encore « la vivacité des uns faisait 


apparaître parfois avec netteté le caractère 
artificiel des réponses de l'autre * des réponses 
dont on apercevait concrètement qu’elles 
étalent — qu’elles sont souvent — conçues en 
forme d’échappatoire. Des réponses dont la 
construction Intelligente et le brillant dissi- 
mulent un vide relatif quand ce n'est pas un 
contenu dérisoire (il y aura bientôt deux mil- 
lions de chômeurs en France t oui mais on a 
créé, l'année dernière, cent mille emplois) — 

Plus que jamais, on pouvait se demander 
si. derrière les démonstrations en trois points. 


les résumés savants, la parfaite connaissance 
des dossiers et la clarté de l'exposé,- S1 y a une 
conviction, une approche humaine, une solida- 
rité affective. 

Les limites d'une formule, donc, qui expli- 
quent peut-être que M. Giscard d'Estaing, ou 
ses conseillers, ressentent la nécessité de reve- 
nir, à la mi-juin, à une autre, longtemps bou- 
dée mais peut-être plus efficace avant les 
grands affrontements de la campagne prési- 
dentielle : celle de la conférence de presse. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


sonnes Agées se trouvent en subir 
indirectement le contrecoup ; et 
donc ce sera le 1" juin que Ton 
procédera à l’augmentation du 
minimum vieillesse, au lieu du 
!«■ juillet. 

Un mot sur ce qu’on disait & 
propos de la situation sociale. 

On parle beaucoup des conflits 
sociaux. Dans une société vivante 
il y a des conflits sociaux. Dans 
une société oh il n'y en a pas, U 
n’y a pas de force sociale, de 
partenaires. Mute il est important 
de savoir si le nombre des conflits 
sociaux augmente ou diminue. 

En 1980 — nous n’avons les 
chiffres que pour les deux pre- 
miers mois — il y a eu cent mille 
jours de grève de moins que pen- 
dant les deux premiers mots de 
1979. Les chiffres sont à peu prés 
les suivants : en 3979, trois cent 
quatre-vingt-huit mille jouis de 
grève pendant les deux premiers 
mois et, en 1980, ce doit être deux 
cent quatre-vingt trois mille 
jours die grève, donc cent mill e de 
moins. Ce qui montre que, 
contrairement a ce qu'on dit par- 
fois, le climat social qui comporte 
des conflits, des difficultés, ne 
s’est pas détérioré par rapport & 
l’annee dernière. 

MARTINE ALL AIN - 
REGNAULT. — Et la Sécurité 
sociale*. Je voudrais savoir 
iTaborà si vous pensez que la 
bataille pour le ticket modéra- 
teur mérite une union sacrée 
politique et syndicale contre le 
gouvernement: je voudrais 
savoir si. éventuellement, le 
gouvernement envisage de re- 
venir sur cette mesure, s'il 
envisage de négocier et s'il 
pense à (Poutres moyens dis- 
suasifs de dépenses ? 

— Sur cette question du ticket 
modérateur, je ne prendrai pas 
une position personnelle; puisque - 
c’est une question qui est actuel- 
lement discutée par le gouverne- 
ment, le ministre de la santé, avec 
un certain nombre d'organisa ti ons. 
Ce n’est pas A mol de trancher. (—) 

D’abord, ce ticket modérateur, 
ce n’est pas une nouveauté : les 
textes constitutifs de la Sécurité 
sociale avaient prévu cette dispo- 
sition. Ce que le gouvernement a 
fait a été de mettre en application 


des dispositions qui existaient 
dans les textes d’origine. D’ail- 
leurs, dans leurs critiques, certai- 
nes organisations syndicales di- 
sent : « Vous ressortez un dispo- 
v sitif préhistorique ». rappelant 
par là que les dispositions exis- 
taient dans les textes. 

Ensuite. D faut savoir que, parmi 
les mutuelles, 11 y en avait qui 
remboursaient intégralement et 
d'autres qui conservaient un 
ticket modérateur- 

MARTINE ALL A IN - 
REGNAULT. — C'est la liberté 
d’assurance. 

— C’est cela. Mais de grandes 
mutuelles avaient elles-mêmes 
conservé un tel système. A l’heure 
actuelle, il y a des discussions. 
J’ai vu que certaines mutuelles 
faisaient des propositions en 
disant qu'elles pourraient consa- 
crer les mêmes sommes ou l'équi- 
valent de ces sommes à des 
actions de prévention ; ceci va 
être discuté avec le ministre de la 
santé et les organisations corres- 
pondantes. Vous comprendrez que 
je ne tranche pas ce débat. 

Par contre, je vous dirai un mot 
de la Sécurité sociale et de l'ob- 
jectif. 

L'année dernière. Il y a eu deux 
augmentations des cotisations de 
la Sécurité sociale : une augmen- 
tation au début de l'année 1979, 
mal ressentie par l’opinion publi- 
que, qui devait assurer l’équilibre 
de la Sécurité sociale Puis, la 
détérioration de la situation a été 
telle qu’au mois de juillet il a 
fallu procéder à une deuxième 
augmentation. Là. l’opinion publi- 
que a réagi en profondeur. 

Comme c’était le mois de juillet, 
ü n’y a pas en de manifestation 
publique, mais une réaction en 
profondeur devant cette accumu- 
lation de cotisations supplémen- 
taires. . - 

' Quand on a pris ces mesures, on 
prévoyait un déficit de la Sécu- 
rité sociale de, je crois. 17 mil- 
liards de francs. 

Après les mesures de redresse- 
ment, le déficit a été ramené à 
zéro. Si on poursuit l’effort en 
coure, il est probable que l’année 
1980 se terminera également aux 
alentours de l’équilibre alors qu'on 
avait prévu, là aussi, un déficit 
de l’ordre de 17 milliards. 


La snppression 

dn point supplémentaire de cotisation 


On a cherché à freiner l’aug- 
mentation des dépenses de santé. 
Lorsque les mesures ont été pri- 
ses, en juillet de l’année dernière, 
les dépenses de santé augmen- 
taient en France à un rythme 
annuel de 19,5 %. Cette hausse 
beaucoup plus forte que notre 
croissance rendait inévitable la 
recherche de nouvelles ressources 
et donc une majoration des coti- 
sations. Les mesures prises — 
effort de gestion hospitalière, 
efforts de l'ensemble des profes- 
sions de santé, examen beaucoup 
plus attentif du fonctionnement 
des caisses, qui ont pris des ini- 
tiatives de simplification d’un 
certain nombre de procédures — 
font qu’au mois de mars dernier le 
rythme d'augmentation était re- 
venu de 19,5 à 14.4 %, c’est-à- 
dire 5 % de réduction du rythme 
d’augmentation en un an. 

Si l’on maintient cet effort, cm 
pourra non seulement éviter toute 
augmentai ton de cotisation, mais 
même supprimer en février pro- 
chain le point supplémentaire 
d'assurance-maladie qui avait été 
Institué sur les salariés. 

Si on poursuit, et c'est mon 
bjectif, l'enjeu qui intéresse tout 
le monde; la suppression de ce 
point de cotisation permettra de 
restituer 1 % de pouvoir d’achat 
rt l’ensemble des assurés de l'as- 
surance-znaladle. 


MARTINE AJ.TiAIN - RE- 
GNAULT. — Personne n’y 
croit tout à fait, malgré tout. 
Tout le monde j. l’impression 
que, pour l’instant, la Sécurité 
sociale tient avec des bouts 
de ficelle et Que, d’ici un an, 
on va se trouver avec un dou- 
ble secteur de médecine : une 
médecine de riches et une 
médecine de pauvres. 


— Notre objectif est tout à fait 
air, c’est que le système actuel 
iiïsso continuer- Je crois que 
est possible. Il y a le problème 
e l'accroissement du nombre des 
lédeclns; c’est une donnée qui 
ent an nombre des étudiants des 
inées passées ; à l’heure ac- 
ipHb, h y a, au contraire, un 
[fort d’ajustement de ce nombre 
mr perspectives de la professltm. 
e problème de l'Installation de 
5 jeunes médecins se posera et 
ai dit dans une autre clrcons- 
Lnce, qu’il fallait se préoccuper 
b faciliter leur installation et de 
rendre en considération leur 
übut de carrière, qui est diffi- 


cile. même si ensuite celle-d est 
appelée à s’améliorer. 

Aujourd'hui, sur là base des 
chiffres actuels, j’aurais pu vous 
dire que le point supplémentaire 
sera supprimé en février 1980. Je 
préfère, parce que je crois que 
c’est plus sérieux, vous dire que. 
a nous continuons l'effort actuel 
ce point sera supprimé. Four la 
première fois on reviendra un peu 
en arrière sur cette augmentation 
massive des cotisations sociales. H 
y aura peut-être des manifesta- 
tions, c'est possible. Mais je 
connais l'état d'esprit d’un grand 
nombre de Français. Us savent 
que le poids des cotisations socia- 
les est devenu insupportable. 
Insupportable sur les salaires, 
insupportable sur les exploitations 
agricoles, commerciales ou artisa- 
nales. L'idée qu’on ne va pas endi- 
guer le flot des dépenses et que. 
tous les ans, on ajoutera un point 
ou un point et demi de sécurité 
sociale provoquerait aussi la 
fureur des Français. Nous devons 
imaginer à l’heure actuelle notre 
système de santé comme em- 
ployant au mieux les ressources 
que noos lui consacrerons, res- 
sources qui, d’ailleurs, du fait de 
la croissance, sont appelées à aug- 
menter. 

MARTINE ALLAIN- 
REGNAULT. — Vous ne pen- 
sez pas qu’on aura recours à 
l’impôt sur le revenu ? 

— Nous avons un déficit budge- 
taire important en France. Nous 
avons des tâches de développe- 
ment de la dépense publique dans 
un certain nombre de secteurs : 
éducation, défense, équipement 
hospitalier, ainsi de suite, pour 
lesquelles nous avons besoin de 
ressources. A l'heure actuelle, il 
n’y a pas de surplus en France ni 
dans le budget ni dans la sécurité 
sociale C'est pourquoi cet effort 
de modération des dépenses, qui 
ne change pas le système puis- 
qu’on n’est revenu sur aucune 
prestation et çu’on ne reviendra 
pas sur l’organisation de la méde- 
cine, nous permettra de rappro- 
cher le niveau de la dépense de 
la croissance naturelle. 

MARTINE ALLAIN - RE- 
GNAULT- — Est-ce qu'on peut 
dire que vous en prenez ren- 
gagement? 

— Madame, je suis décide à ce 
qu’on 1e fasse. H faudrait donc 
de graves circonstances, il fau- 
drait l’échec d'une certaine poli- 
tique pour qu’on ne le fasse pas. 


FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— L’économie française est 
fragile. Où va-t-on dans les 
six mois ô venir ? 

Les Françaises et les Français 
sont gravement préoccupés. — je 
dirai qu’ils sont Individuellement 
préoccupés — (lorsque les mécon- 
tentements s’expriment de façon 
organisée, on peut dire : peut-être 
sont- ce les organisations qui elles- 
mêmes expriment le mécontente- 
ment!. Non. A mon avis, les 
Françaises et les Français sont 
personnellement préoccupés. Pen- 
dant une première période, ils 
n’ont pas cru que la crise dure- 
rait toujours ; ils se sont dit ; 
c'est un mauvais moment â pas- 
ser. U sera pins ou moins long, et 
nous retrouverons notre situation 
antérieure. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Est-ce que, vous-même, 
vous n’étiez pas trop rassu- 
rant. monsieur le Président. 

Non. Mon rôle est plutôt de 
chercher & encourager l'opinion 
publique vers le progrès, non pas 
de la décourager. J’ai peut-être 
une part de responsabilité à cet 
égard, mais j’ai toujours dit que 
c'était un changement du monde. 
On peut retrouver mes propos, je 
n’ai jamais varié sur ce point. 
Maintenant. les Françaises et les 
Français ont va que c’était on 
changement du monde. Ils voient 
bien que le prix du pétrole ne 
baissera plus jamais. Us voient 
bien que les pays peuplés, loin- 
tains, s'organisent se réunissent 
cherchent à Imposer ici ou là leur 
volonté ; Us le voient et Ils en 
tirent la conclusion que ce chan- 
gement du monde se fera à leur 
détriment et que donc, le progrès 
pour la France, au fond, peut- 
être que c’est fini. 

C’est leur idée. Cette idée-là est 
fausse. L'idée qall s’agissait d'une 
crise temporaire était fausse. 
L’idée qu'il n'y a plus de progrès 
pour là France est également 
fausse. D'abord, elle est contre- 
dite par ce qui s'est passé depuis 
1973, depuis le virage marqué par 
la première augmentation du prix 
du pétrole et qui a entraîné 
ensuite d’autres phénomènes. De- 
puis 1973, la production française 
a augmenté de plus de 18 % sur 
cinq ans, cinq ans et demi main- 
tenant. cela fait , une progression 
aux alentours de 3 % par an. On 
n’est donc pas du tout tombé à 
zéro ou à un niveau négatif ; 
naturellement, d’un trimestre sur 
l’autre, la production peut aug- 
menter ou diminuer dans une 
branche, mais si vous prenez les 
années sucPessives, la collectivité 
des Français produit 18 7c de plus 
qu'avant la crise. Or. dans les 
années 30 dont on noos parle à 
l’heure actuelle, la France n’3vait 
pas rattrapé la production de 
1929, dix ans après, en 1939. Là, 
pas du tout, nous avons continué 
à progresser de 18%. Je peux 
vous dire que ce progrès de la 
France continuera. A un rythme 
qui n’est plus Je rythme antérieur, 
puisque nous n’avons plus certai- 
nes facilités — énergie à très bon 
marché, main-d'œuvre sous-ré- 
munèrée. h faut bien le dire. La 
croissance sera donc plus faible, 
mais le progrès continuera. 

Dans le court terme, ce que 
nous cherchons, c’est à avoir une 
évolution de l’année 80 aussi peu 
contrastée que possible : 

Nous avons eu un début d’ ann ée 
mauvais au point de vue des 
prix, mauvais au point de vue de 
l’emploi, mais soutenu au point 
de vue de l’activité ; ce qui 
serait dangereux, ce serait d’avoir 
une croissance brutale de l'acti- 
vité suivie d'une chute profonde 
à la fin de l’année. Donc, ce 
que le gouvernement essaie de 
faire, c’est de régulariser l'année 
1980 autant que possible. 

Vous avez dit : déficit du com- 
merce extérieur. C’est un fait 
Mais ce déficit on en connaît la 
cause. D faut que les Français 
sachent que la tonne de pétrole 
qui est entrée en France au mois 
de mars nous l’avons payée exac- 
tement deux fois plus cher que 
la tonne de pétrole qui est entrée 
en France en mars 1979 1 C’est 
ru» fait Cela n 'explique pas tout 
mais cela explique le commerce 
extérieur. 

Je n’ai pas de grandes inquié- 
tudes du côté du commerce exté- 
rieur. Nous surmonterons ce 
problème, nous réduirons le dé- 
ficit, nous rétablirons notre si- 
tuation ; la solidité du franc 
montre que c'est ainsi que l'exté- 
rieur nous voit 

Du côté de l’activité, nous 
devons régulariser autant que 
possible l’année 1980 et éviter 
l’effet dépressif, en fin d'année, de 
ce qui se passe chez les autres 

La dépression arrive en plein 
en Amérique et la situation ai 
Allemagne fédérale n'est pas 
aussi soutenue qu'elle l’était dans 


d’autres périodes. Deux grandes 
puissances industrielles vont 
avoir, ou ont à l’heure actuelle, 
des difficultés en matière de prix. 
U faut poursuivre notre lent 
travail. 

Je reconnais que cette hausse 
annuelle, dont les causes chan- 
gent mats dont le résultat est 
toujours le même, est découra- 
geante pour les Français. 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Vous souvenez-vous des 
k brigands de l' inflation ». 
dont vous parliez dans Démo- 
cratie française ? Or M. Barre, 
en prenant ses /onctions, a 
expliqué aux Français que 
la cause principale de l’infla- 
tion. c’était la hausse trop 
rapide des rémunérations. 
Aujourd’hui, la masse sala- 
riale n'augmente qu’au rythme 
des prix, et encore; donc, ce 
ne sont absolument plus les 
salariés qui sont responsables 
de Tinflation, et. apparem- 
ment. il y a toujours ces 
« brigands ’ de l’inflation », 
mais, apparemment aussi, on 
n'a toujours pas $u les dé- 
busquer. 

— Ne portez pas sur la politique 
de M. Barre, hâtivement, m ju- 
gement injuste. 

Quand U a pris sès fonctions, à 
l’été 1976. le franc, qui était sorti 
du système monétaire européen, 
appelé à l'époque « le serpent ». 
avait perdu beaucoup de sa va- 
leur. Notre commerce extérieur 
était en profond déséquilibre et 
nous avions une forte hausse des 
prix. 

En 1977 et 2978, an était 
retombé nettement au-dessous de 
10 % de hausse des prix, on 
était au rythme annuel de 8 à 
9%. 

Ensuite, le taux est remonté 
et il faut bien dire que le rôle 
du pétrole a été très important. 

Lorsque fêtais à Luxembourg, 
nous avons examiné les prévisions 
de hausse des prix faites par la 
Commission pour les différents 
pays européens, en 1979 et 1980. 
avec le rappel des années passées. 

Ce qui est frappant, c’est que 
maintenant l'augmentation des 
prix en France, si on la compare 
à celle des autres pays, ralentit 
régulièrement. Cela s i gn ifie que, 
par rapport aux autres, nous 
sommes en train de co m m e ncer 
à réduire nos causes internes de 
hausse des prix d'environ un 
demi-point par an- Ce n’est pas 
beaucoup, mais e n f i n— 

FRANÇOIS DE CLOSETS. 
— Surtout, quand on en est à 
10! 

— Oui, je le reconnais. 

Deuxièmement, les causes 
internes de l'inflation sont cons- 
tituées par tout un dispositif 
économique et structurel. Ce dis- 
positif comprend notamment les 
Indexations, les rigidités, les 
marges en pourcentage et tou- 
tes sortes de facteurs qui font 
que tout phénomène de hausse 
des prix en France s’amplifie 
jusqu'au s om met. Certains pro- 
ducteurs. les producteurs agri- 
coles notamment le savent bien. 
U faut démonter patiemment ces 
mécanismes qui amplifient sans 
concurrence toutes les hausses 
de prix déclenchées ici ou là. Ce 
travail est en cours. H donne i 
certains résultats ; je reconnais 
avec vous que ce sont des résul- 
tats encore limités. 

FRANÇOIS DE CLO- 
SETS. — On m. au cours du 
prochain septennat, vers 
deux millions de chômeurs. 
Toutes les études montrent 
qu’on se trouve pris en te- 
naille. si j’ose dtre. dans ces 
chiffres - 

— D’abord, la France, à l’heure 
actuelle, est un pays qui crée des 
emplois, il faut le savoir. Nous 
avons créé, les Français ont créé, 
l’année dernière, cent mille em- 
plois environ, soixante-quinze, 
mille dans le secteur privé et vingt- 
cinq mille dans l’Etat ou les 
collectivités publiques ou locales. 
Si nous avions une situation de 
régime de croisière de notre popu- 
lation active, nous aurions une, 
certaine diminution du chômage, i 
D’ailleurs, les Allemands, qui. eux, 
ont une diminution de leur popu- 
lation active, n'ont pas la mëmej 
démographie que nous et ont vu, i 
grâce k cela, une diminution du 
chômage Mais les Jeunes qui ; 
arrivent sur le marché du travail ; 
sont nés avant 1965 et la vague 
démographique en France a duré 
à peu près jusqu’en 64-65. 

Puisqu'il y a une période diffi- ! 
elle, de transition, qui concerne 
particulièrement les jeunes, ü 
faut améliorer nos dispositifs de 
transition, et notamment faire le 
bilan de ce qu’aura donné cette 
année le pacte national pour 
l’emploi des jeunes. Si ce pacte 


n’a r*as permis de redresser suffi- 
samment la situation, il faudra 
modlier la situation l’année pro- 
chaine. 

JEAN-MARIE C AV AD A- — 
Est-ce que vous ressentez cette 
inquiétude, cette terrible in- 
quiétude. d’il y a une quaran- 
taine d’années ? 

— Il ne faut jamais comparer 
des situations. Les situations his- 
toriques ne sont pas les mêmes. Le 
monde d’i! y a quarante ans ne 
ressemble pas au monde actuel. 

Ensuite: la France a des 
chances Quand vous me dites ; 
vous êtes optimiste» c'est que 
je crois que la France a des 
chances. 

Pourquoi imaginer que, dans 
les dix prochaines années, un 
pays de ce type, intelligent, tra- 
vailleur. bien situé, ne pourra 
pas tirer parti de la situation de 
l’économie mondiale ? Fonda- 
mentalement. je pense que la 
France a des chances. 

C'est à elle d’organiser le dé- 
veloppement de ses chances. 

Elle doit compter sur ses pro- 


pres forces et c’est pourquoi je 
souhaite que celles-ci ne se dis- 
persent pas dans toutes sortes de 
directions ou de querelles. 

Nous vivons dans un monde qui 
recèle des dangers. Le rôle de la 
France, de la diplomatie fran- 
çaise. est d’atténuer ces dangers. 
Quelquefois, on nous critique en 
disant : pourquoi donc cherchez- 
vous à concilier des points de vue 
antagonistes ou inconciliables ? 
C’est que, si on ne les concilie 
pas. 11 n’y a pas d'autre voie que 
l'affrontement ou la collision. Il 
faut donc que quelqu’un s'y em- 
ploie. J’estline que la France est 
dans son rôle en cherchant à 
atténuer les tensions internatio- 
nales. 

JEAN-MARIE CAVADA. — 
Monsieur le président, nous 
vous remercions de ce sixième 
entretien. Votre prochaine 
apparition publique, devant 
Vopimon, sera, je crois, le 
19 juin. Vous confirmez la 
date ? 

— Je ferai, en effet, une confé- 
rence de presse à la mi- juin. 


Une certaine résignation 


(Suite de la première page.) 

Le président de la République a 
également confirmé que serait 
tenue sa promesse aux agricul- 
teurs de maintenir leur pouvoir 
d’achat en 1980. Mais il n’a pas 
expliqué comment quelque 10 % 
de hausse des prix agricoles fian- 
çais (des ajustements monétaires 
s'ajoutant aux 5 % de relèvement 
des barèmes communautaires) 
pouvaient compenser 13 % de 
hausse probable du coût de la vie, 
surtout en une période où les 
charges des exploitants augmen- 
tent tellement, a cause du renché- 
rissement des engrais, des trac- 
teurs, des insecticides- 

M. Giscard d'Estaing a encore 
confirmé que le point de cotisa- 
tion sociale supplémentaire ins- 
tauré en août 1979 serait sans 
doute supprimé en février 1981 
(mais ne dit-on pas déjà qu'il 
pourrait être rétabli après 
l’élection présidentielle si le défi- 
cit de la Sécurité sociale rede- 
venait probable?). H a ajouté 
enfin que l'âge actuel du départ 
à la retraite ne devait pas être 
modifié et qu'Q serait bon de 
poursuivre la lutte contre les iné- 
galités. 

De nouveautés, on n'en a guère 
compté que trois en une heure : 
l’augmentation du minimum veil- 
lasse (dont le montant ne paraît 
pas fixé) sera avancée d’un mois 
(1 er juin au lieu du r* r Juillet), 
en raison d’une hausse des prix 
beaucoup plus forte que prévu ; 
la mise en œuvre des proposi- 
tions de M. Giraudet sur la réduc- 
tion du temps de travail devrait 
débuter par un accord patronat- 
syndicat en juillet et se prolonger 
par le vote d’un projet de loi à 
l'automne, pour application dés 
janvier des mesures nouvelles 
(cinquième semaine de congés 
payés — on système équivalent», 

— une heure de travail en moins 
par semaine pour les salariés 
effectuant des * tâches physique- 
ment pénibles », davantage de 
souplesse dans l’organisation du 
travail manuel, notamment le 
choix des heures supplémen- 
taires). Enfin, le chef de l’Etat 
a admis que la réduction, du 
temps de travail conduirait « pro- 
bablement» certaines entreprises 
(dans la sidérurgie?) à adopter 
le système de la cinquième équipe. 

Cela fait peu d'inédit. Même 
si l’on ajoute — mais est-ce bien 
nouveau ? — que. pour M. Gis- 
card d’Estaing, l’exemple donné 
par le secteur public en manière 
de salaires ou de congés devrait 
être mieux suivi par les firmes — 
petites notamment — du secteur 
privé. 

Indulgence 

Pour le reste, l’allocution du pré- 
sident de la République a été 
marquée par une indulgence 
compréhensible à l'égard de son 
attitude passée face à la crise 
et par ce qui a pu être perçu 
comme une sorte de résignation 
devant l’événement 

L’indulgence d’abord. M. Gis- 
card d'Estaing a rappelé qu'il 
avait vu dans la crise actuelle 
de l’Occident e un changement 
du monde ». C'est exact Mais de 
là à avancer, comme il l'a fait, 
qu’il a l’avait toujours dit », U y 
a une sérieuse nuance. N’est-ce 
pas lui qui voyait naguère arriver 

— et le disait — « la fin de la 
crise », e Je bout du tunnel »? 
Qui jugeait attein’ le « seuü cri- 
tique du chômage » (nous 
connaissons aujourd’hui quelque 
six cent cinquante mille deman- 
deurs d'emploi supplémentaires). 
Qui se félicitait que la hausse 


des prix reste c inférieure à 10 °fo» 
(elle dépasse aujourd'hui ce pour- 
centage de plus du tiers) 

En réalité, comme beaucoup 
d'autres dirigeants de l’Occident 
M. Giscard d'Estaing n’avalt 
prévu ni les hausses répétées du 
pétrole, ni l'aggravation continue 
du chômage, ni la décélération 
des économies de plusieurs grands 
pays capitalistes. Tout le monde 
peut, certes, se tromper. Mais 
il est plus profitable de s’inter- 
roger sur les raisons de ses 
erreiH-s que de paraître les 
oublier. 

La résignation qu’a semblé 
manifester le président de la 
République devant l'événement a 
percé — en dépit des termes em- 
ployés — À divers moments. La 
persistance de la crise écono- 
mique actuelle, M. Giscard 
d’Estaing l’admet et donne le 
sentiment de n'y pas pouvoir 
grand-chose. Simplement il espère 
que « le progrès continuera » en 
France, à un rythme régularisé 
cette année (ni «croissance bru- 
tale» pendant l’été, ni «chute 
profonde» en fin d'année). 

La détérioration prévisible de 
l’emploi (100000 demandeurs de 
plus environ chaque année), dont 
ML François de Close ts a rappelé 
les causes essentielles, le prési- 
dent de la République ne la 
conteste pas. Il souhaite seule- 
ment pour la freiner que le pays 
crée davantage d'emplois, et 
d’emplois « compétitifs pour être 
durables ». Curieusement on a 
même eu l’impression que le chef 
de l'Etat regrettait un peu que 
la vague de natalité se soit pour- 
suivie en France plus longtemps 
(jusqu’en 1965) qu'en Allemagne, 
puisqu'aujourd’bui elle nous vaut 
un grand nombre de jeunes en 
quête de travail, que la RFA., 
elle n’a pas ice qui lui permet 
de voir diminuer son chômage). 

Résignation encore devant la 
persistance de certaines inégali- 
tés. Les catégories mal protégées 
contre les épreuves de la vie so- 
ciale (le cas des nettoyeurs du 
métro, salariés d'entreprises sous- 
traitantes de la RATP, a été 
cité, mais, au-delà, combien de 
centaines de milliers ou de mil- 
lions de salariés connaissent la 
même situation 1) n’arrivent pas 
à obtenir naturellement que Jus- 
tice leur soit rendue, à la diffé- 
rence des groupes fortement syn- 
diqués et combatifs. Le président 
le déplore mais ses regrets ne mo- 
difient guère la réalité. 

Face au retour du déficit com- 
mercial, le chef de l'Etat est 
moins morose, persuadé que 
l'équilibre reviendra ; mais on 
aperçoit mal quelle contre-atta- 
que U prépare. Quant â la hausse 
des prix. *dont les cause» chan- 
gent mais dont le résultat est tou- 
jours le même », m. Giscard d'Es- 
taing la trouve a décourageante », 
même si l'écart avec l'étranger se 
réduit tout doucement, a/i faut 
démonter les mécanismes qui am- 
plifient sans concurrence toutes 
les hausses», mais aies résultats 
sont encore limités ». Serait-ce un 
regret d'avoir vu la libération des 
prix accélérer le relèvement des 
étiquettes ? 

Une fois encore lundi on a 
retrouvé l'un des traits du tempé- 
rament du chef de l'Etat, plus 
prompt à l'analyse qu’aux deci- 
sions qui pourraient changer ie 
cours des choses. Résignation, las- 
situde. sentiment d'impuissance 
devant des événements qui dépas- 
sent souvent le cadre de l'Hexa- 
gone ? Peu importe. Le résultat 
est le même, qui a Incline guère 
à l’optimisme. 

GILBERT MATHIEU. 
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POLITIQUE 


L'entretien télévisé dn président de h République 


Les réactions politiques... 


• M. JACQUES BLANC, secré- 
taire général dn parti répu- 
blicain 

«Je retiens quatre éléments-dés 
de la prestation télévisée du chef 
de PEtat : la fermeté de la France 
à défendre la positiion te ses 


agriculteurs en Europe ; la volonté 
de medtriser révolution des dépen- 
ses te sécurité sociale pour pré- 
server le système lai-même, tout 
en mettant un terme à r augmen- 
tation tes cotisations ; la détermi- 
nation te conclure sur la durée du 
travail dans le sens du progrès 
social ; la capacité pour la France, 
non seulement te faire face au 
nouvel état du monde, mais te 
poursuivre son développement 
économique , » 


e Enfin des journalistes prêts à 
poser te ormes questions à un 
président enfin pressé te ré- 
pondre aux vrais problèmes. (—) 
C’est la politique te Raymond 
Barre qui est condamnée dans sa 
presque totalité dans la mesure 
où le président de la République 
a confirmé que toutes les prévi- 
sions te son premier ministre 
fêtaient avérées contredites par 
les faits. H reste à en tirer les 
conclusions, et plue vite ce sera, 
mieux cela vaudra pour les 
Français. » 


Votre 

Capital-Diamant 
en 

toute sécurité. 



Pour que votre Diamant devienne 
une Valeur-Refuge Universelle, 


pesât tous offrit. 

A rünioo de Diamantaiies, premier 


Diamant; vous constituerez votre 


Renseignez-vous atg’ourcfhm- g 
même à FUnkn de Diamantaires, 8 
Groupement d'intérêt économique 
régi par fOndosmanœ du 23D9J96Z 

17 rue St-Florentin à Paris 75 008, 
TEL (1) 2603632 (24 Egnes groupées). 


Poorcbl«wiiwinfioniiafion8t^h^^"" , j 

] m cngogtrawil da v dnl pg> r wteurnt | 
■ âppfarêtf cabanons I 


VWUB O Pi wn- wti 

UNION 

DE DIAMANTAIRES 


id0 par rOrdoonjnee du 2 

N0M_ 

nfttOM 
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0 Concorda ou MnrWninw 
Atari du lundi au wnctacl de 10 h d 1? h 
«tlexnwE*WU17h 




M. ERIC HINTERMAN, 
secrétaire général du parti 
socialiste démocrate 


« La prise te conscience des 
problèmes économiques et sociaux 
des Français dont témoigne rémis- 
sion télévisée du président ne 
suffit pas. Elle devrait être accom- 
pagnée par une politique volon- 
tariste qui donne un élan à l’éco- 
nomie, au plan te développement 
et à la lutte contre les injustices 
sociales qui nous rapprocherait 
d’une social-démocratie française 
et nous éloignerait du libéralisme 
économique, d’un laisser-aller qui 
aboutit au chômage, à la hausse 
des prix et à la baisse du niveau 
de vie. » 


• M. DIDIER RARIANL prési- 
dent du parti radical 


« La diminution du temps te 
travail répond sans aucun doute 
aux aspirations d'un grand nom- 
bre te salariés. Mais on aurait 
voulu ressentir une attention plus 
clairement exprimée en ce qui 
concerne le maintien du niveau 
de vie et te la protection sociale 
des Français. Le chef de l’Etat est 
retatwement optimiste. H fait 
confiance au temps. Ceux qui 
subissent le plus cruellement les 
conséquences te la crise trouvent 
que le temps est bien long. » 


• M. THIERRY JEANTET. 
membre du secrétariat natio- 
nal du Mourement des radi- 
caux de gauche 

a Ce n’est décidément pas au- 
près te la * Société Giscard » 
qu’a faut s’assurer contre l'infla- 
tion, le chômage ou Za réduction 
des avantages sociaux. L’approche 


te déchéance présidentielle, loin 
d’élever le débat, ne conduit guère 
qu’à t’annonce d’un saupoudrage 
de mini-mesures sociales visible- 
ment destinées d limiter une 
hémorragie de suffrages, appa- 
remment déjà prévue. r«J Le pré- 
sident te la République s’entête 
dans ses erreurs, et d’abord en ce 
qui concerne l’énergie, où ü n'a ni 
le courage d’accepter le débat ni 


• M. MAX PALLAS, président 
du Centre indépendant (mai- 
prés.) 

« Le chef te YEtat doit tirer la 
conclusion politique te Véchec 
[économique] en mettant en 
place un autre gouvernement, 
garant te Puntté te Factuelle 
majorité et sachant préparer Fou-, 
verture vers tous ceux qui re- 
jettent le coUecttoisme ; notre 
p ays ne fera face à la crise que 
si ses dirigeants se révèlent capa- 
bles te promouvoir une c nouvelle 
société» de responsabilité et te 
participation par le développe- 
ment de la politique contractuelle 
et la recherche d’un large 
consensus national. » 


...et s 


• CG. T. i l'impression de 
vivre dans un autre univers. 


M. Henri Krasuckl, secrétaire 
confédéral : « Les travailleurs 
qui ont entendu M. Giscard d’Es- 
tatng ont dû avoir l'impression 
de vivre dans un autre univers 
que lui. H faut que le président 
de la République méprise beau- 
coup les travailleurs et l’opinion 
pour se permettre une frite désin- 
volture. La riposte n’en doit être 
que pi us vigoureuse » 


médecine des riches et une rnéde- : 
etne des pauvres. La lutte engagée 
par la CI’JUT. doit donc se pour- 
suivre. » 


• F.O. : Q faut que les discus- 
sions s'engagent 


• M. GUY GENNESSEAUX. 
vice -président du parti 
radical. 


• CJFJD.T. i fl n’y a pas réel- 
lement de réduction des Inéga- 
lités. 


. M. André Bergeron, secrétaire 
général : c J’ai pris acte des dé- 
clarations de M. Valéry Giscard 
(FEstaing concernant la cinquième 
semaine- te congés payés. Il faut 
maintenant que les discussions 
s’engagent immédiatement entre 
le CJV-P.F. et les confédérations 
syndica les . * 


La commission e x éc uti ve de la 
C-F-D.T. : « Un discours exagéré- 
ment optimiste ne peut dissimuler 
que les inégalités entre salariés 
et non-sabntés ne se réduisent 
pas et que les problèmes du. SMIC 
et des bas salaires ne sont pas 
ou mal réglés. Les inégalités s’ag- 
graveront également si le gouver- 
nement met en place une protec- 
tion sociale caractérisée par une 


• C.F.T.C. ï la base de vêri - 1 
tables négociations. ] 


c- La C.F.T.C L, déclare un 
communiqué, souhaite que la po- 
litique contractuelle trouve effec- 
tivement un nouveau terrain 
d’application avec le rapport Gi- 
raudet, qui constitue pour elle la 
base te reprise te véritables né- 
gociations. 9 


Après l’élection cantonale 
de VïnceniKs - Fontenay - Nord (Val-de-Marne) 


M. BAYEBRTE (PA) DEMANDE 
QUE DES SUITES JUDftUAffiES SOIENT DONNÉES 
AUX mCffiENTS QUI ONT MARQUÉ 
LE DÉPOUILLEMENT DU SCRUTIN 


A la suite de l'annonce par le 
tribunal administratif de Paris le 
mercredi 30 avril de l’élection de 
M. Marc Pavas (CNIP) comme 
conseiller général du 30* canton 
du Val-de-Marne (Vtacennes- 
Fontenay-Nord) face & Mme Ni- 
cole Garanti (F.C.), M. Louis 
Bayeurte CP.C.), maire de Fon- 
tenay-GOUS-Bois a demandé, lundi 
5 mal, au cours d’une conférence 
de presse l’Inculpation et la dé- 
mission de M. Bouchet, conseiller 
général UJDJP. de Salnt-Maur, 
scrutateur dans le 8* bureau de 
vote de Fontenay, qu'il accuse de 
fraude. 

Au dépouillement, vingt-cinq 
enveloppes bleues ont été trouvées 
à tune k la deuxième table de 
scrutateurs et II ne s’agissait pas 
d’enveloppes qui seraient tournées. 
Mis en cause, M. Bouchet parle 


bre de signatures « alors que les 
présidents n’ont pas quitté leur 
place et qu'ils ont maîtrisé r opé- 
ration du début à la fin». Il 
demande qu’une enquête soit ou- 
verte sur aies agissements te 
M. Vrncens », conseiller général 
UJD.F. de Saint -Maur -des -Fossés . 

H souhaite que des sanctions 
administratives soient prises 
contre le président du bureau 
central, M. Quinson, conseiller 
municipal UDP. de Vlncezmes, 
« qui, au mépris te la loi et en 


toute illégalité a refusé te pro- 
clamer les résultats ». Il soutient 
pleinement le recours engagé par 
Mme Gaxand contre la dêclslan 
du tribunal administratif qui a 
* inégalement proclamé M. Fa- 
nas élu ». 

Une campagne commence à se 
développer dans le Val-de-Marne 
demandant notamment la démis- 
sion du préfet, également mis en 
cause par M. Bayeurtc. qui l’ac- 
cuse d’avoir orchestré rensemhle 
de cette élection. — F. G. 


de provocation, affirmant qu’il 
se trouvait k ce moment-là A 


se trouvait k ce moment-la a 
8 mètres de la table en compa- 
gnie de témoins. Le maire de 
Fontenay réclame aussi l’Inculpa- 
tion de trois autres représentants 
de la majorité également présents. 

M. Bayeurtc demande d'autre 
part qu’une enquête soit ouverte 
en particulier pour deux bureaux 
de la commune des 7* et 9*) où 
les présidents étalent désignés et 
où fl aurait été trouvé un nom- 
bre de bulletins supérieur au nom- 


An Sénat 


LE P.C.F. PROPOSE 
DES DROITS NOUVEAUX 
POUR LES SALARIES 
DANS IfURS ENTREPRISES 


LÉGALISATION 
DUNE CLAUSE DE VBITI: 
LA < RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ > 


Le groupe communiste de l'Assem- 
blée nations!* a présenté. hindi 
5 mal, ih proposition 4e krt qui 
tend A donner des droits nouveaux 
aux salariés et à 1mm représentants 
et à favoriser leur Intervention sur 

la fonctionnement dm entreprises. 
Cette proposition prévoit notam- 
ment d’ouvrir aux salariés la possi- 
bilité de «e constituer en conseils 
d'ateliers ou de services, sur (eu as. 
lieux de travail, ■ afin de rendre 
effectif L’excreica permanent du droit 
d’exp r es si on et d'intervention dans 
tonte entreprise dn rectaux public 
comme du secteur privé ». 


ML FRANÇOIS DUBANCHET, 
sénateur de la Loire (union cen- 
triste), a fait adopter par le Sé- 
nat en seconde lecture et dans 
les mêmes termes que l’Assemblée 
n ationale, une proposition dont 11 
a eu rinitdative et qui revêt' dé- 
sormais force de loi, instituant la 
clause de réserve de propriété. 
Cette nouvelle loi, d’apparence 
modeste et votée définitivement 
en quelques minutes dans la nuit 
du 30 avril, & 1 h. 30 du matin, 
aura des conséquences Impor- 
tantes dans le domaine commer- 
cial. La danse de réserve de pro- 
priété, a Indiqué le ' rapporteur, 
M. RUDLOFF (Union centr, Bas- 
Rhln), est une stipulation par 
laquell e des biens livrés à l'ache- 
teur restent la propriété du ven- 
deur jusqu’au paiement complet 
du prix convenu. 






ÉDUCATION 


Pour la défense 


APRÈS LE CONGRÈS DE RÉUNIFICATION 


des éfudianfs étrangers 


Za lucidité te mesurer les risques 
graves inhérents au nucléaire. » 


• M. ROGER-GERARD 
SCHWARTZENBERG, vice- 
président du MJLG. 

« jf. Giscard dfEstatng est resté 
fidèle à son style : Vanta satisfac- 
tion dans Véchec. (—) Etrange 
résultat pour qui promettait de 
« conduire te changements.» 


PLUSIEURS UNIVERSITÉS 
SONT TOUCHÉES PAR DES GRÈVES 
fl DES MANIFESTATIONS 


L'UNEF « indépendante et démocratique > 
veut devenir frégate de la grande organisation 
des années 60 » 


M. LAURENT FABIUS, 
porte-parole do parti socia- 
liste 


' 1 ' 




« Tous les deux mois au moins, 
un exposé télévisé de M. Giscard \ 
tVEstaing nous explique pourquoi ! 
tout va aller mieux. Mais dans les 
faits on constate qae malheureu- 
sement c’est autre chose. (-) 
Nous, les socialistes, nous ne 
disons pas que tout est faeüe, mais 
nous disons que la France ne s’en 
sortira sans un grand projet 
accompagné te propositions pré- 
cises. Et nous faisons ces proposi- 
tions. Notre jugement sur cette 
intervention est donc net. R 
rejoint celui de beaucoup te 
Français qui Vont écouté : 
soixante minutes <V anesthésie 
télévisée. 

9 On connaît ce personnage de 
Zazie qui dit familièrement à un 
interlocuteur : s Tu causes, tu 
cames. » Je me demande, 
entendant le chef te YEtat, si les 
Français ne vont pas ftubr par 
avoir la même réaction. » 


L'agitation universitaire conti- 
nue sur les campus de Grenoble, 
Lyon et Rennes, pour protester 
contre les nouvelles procédures 
cnnserfotion des étudiants étran- 
gers. A Grenobie, des étudiants 
des trois universités ont com- 
mencé, le lundi S mai, Lear sep- 
tième semaine de grève. Le mot 
d’ordre est largement suivi dans 
toutes les unités d’enseignement 
et de recherche (TLBJU, a 
l’exception de celles de droit et de 
médecine. Douze étudiants, en 
majorité étrangers, ont d’autre 
part commencé, inmii, une grève 
de la faim pour exiger « r inscrip- 
tion immédiate te tous les cama- 
rades concernés par les concours 
te connaissance te la langue 
française ». 

A Lyon, les étudiants de l’uni- 
versité de Lyon U ont décidé un 
boycottage des cours et des exa- 


Le congrès de ramification des syndicats étudiants fat achevé 
lundi 5 mai à Vimwersitè te Paris-XL- Nanterre par la création, ff une 
nouvelle organisation groupant divers courants te gauche et de Pex- 
trème gauche non communiste fie Monde du S mai/. Deux journées 
de débets et deux séances de nuit ont permis aux six cent vingt- 
neuf délégués de définir les modalités traction du nouveau Syndicat 
unifié qui va succéder à VUNEF (Unité syndicale/ et au Mouvement 
d’action syndicale (MAS). Au-delà des trois composantes — trotsk is tes 
de l’Organisation communiste internationaliste (OCI/ et d e là L igue 
communiste révolutionnaire (L.CJÎ.J, et socialistes, — qui animaient 
ces deux mouvements, c’est à l'ensemble des étudiants que cette u nBF 
c indépendante et démocratique » veut s’adresser . pour red ev enir 
d’égale de la grande organisation des années I960». 


s A Paris, dans toute la France, 
les étudiants sont par miniers 
avec VUNEF dans Vanité. » 
Debout, rensemKe des délégués 
crient avec vigueur ce slogan. 
Four ces étudiants venus de 
tontes les universités, le moment 
est important. Le vieux rêve « te 


du 8 mai 1979). H semble que cette 
orientation lui ait été favorable, 
puisqu'elle a facilité la réurrifica- 
tlon avec- un mouvement plus 
jeune, plus politique et moins 
bien implanté dans les universités, 
le MAS. La majorité politique de 
VUNEF -US sort axusl gagnante 


retrouver VUNEF de Y époque de de cette opération en 


la guerre d’Algérie » semble se 


“f?* .P* 1 matérialiser. Us oublient les dix 

années passées rai «ferais la 


qui font une grève de la faim 
depuis le mardi 22 avril. 

A Rennes, deux cents étudiants 
de l’université de Haute-Bretagne 
ont occupé lundi 5 mai les bâti- 
ments administratifs du rectorat, 
nous signale notre correspondant. 
Protestant contre les conditions 
d’inscription des étudiants étran- 
gers mâfa aussi contre les raena- 


sdssion de l’UNEF après son 
congrès de 1961. ont vu cohabiter 
deux organisations concurrentes. 
Us chassent aussi de leur mé- 
moire. s'ils sont assez âgés pour 
les avoir connus, les divers mou- 
vements qui ont tenté de 6e créer 
au cours de ces longues années. 
Qu'ils «dent été Inspirés par des 
militants socialistes ou des syn- 


trenfce sièges & la nouvelle com- 
mission administrative, contre 
treize aux socialistes (nritfcerran- 
distes et rocardlens) et huit & la 
L.CJR. M. Jean -Chri stoph e Cam- 
badélis, issu de ITTNEF-US, de- 
. iezxt te premier président de la 
nouvelle organisation. 


Le soutien de la M.NJLF. 


ces de suppression de postes dicalistes proches de la C JFJD.T, 
d'étudiants-suxveillants dans l’en- ces mouvements sont restés mino- 


Les congressistes ont adopté les 
propositions d’action faites le 
samedi 3 mai par M. Çamhadâfls 


geignement secondaire, des mani- 
festants se sont installés dans ie 
bureau dn recteur. 

Selon les étudiants, une véri- 
table e pluie de coups de ma- 
traque » se serait abattue sur eux 
blessant trois personnes. Quatorze 
manifestants interpellés par les 
policiers ont été relâchés pendant 
la nuit 

La municipalité de Rennes a 
protesté contre les brutalités 
exercées à l’encontre des étu- 
diants. Une assemblée générale 
aura lieu mercredi T mai à 
10 heures & l’université de Haute- 
Bretagne où la grève des cours a 
commencé te 17 mars et compro- 
met désarmais la validation de 
l’année universitaire. 


ritaires et n’ont au s’impo- nom de la majorité de rUNEF- 


ser en milieu étudiant. 
Légèrement moins préoccupés 


US. La nouvelle organisation 
cherchera donc à avoir plus d'in- 
formations gut le budget préparé 


F* i iJPÿ ti îî e P^ctem* » et dœ unl£ndtte 

P 001 l981 - défendra les œ uvras 
militante a dœ- organisations nntvOTKtt.ftîTW 5 mènera des atm- 


d'extrème gauche pour leurs 
actions dans tes milieux extra- 
universitaires, les étudiants de 
1980 se trouvent confrontés à une 
multitude de problèmes. Ils s’in- 
terrogent sur la finalité de leurs 
études, s’inquiètent de la conoen- 


pour 1981, défendra les œ uvras 
universitaires, mènera des cam- 
pagnes de sensibilisation pour la 
défense des troisièmes cycles et, 
enfin, soutiendra tes étudiants 
étrangers « menacés d’expul- 
sion ». 

L’UNEF a décidé -de s'adresser 
& tous les étudiants par un court 


UKnOTr.SS: 


Depuis le début de l'année 


TROISIÈME SUICIDE 
D'ENSEIGNANT 
AU CENTRE DE TRAITEMENT 
DE IA VERRIÈRE (YVEUNES) 


Une Jeune femme de ringt-bslt 
ans, Marie- .Noelie Derndet. profes- 
seur certifié de français dans on 
collège de Douai (Nord), s’est donné 
la mort, 1e 30 avril, en se jetant 
sous un train à la gare de La 
Verrière (Yveline*) . La jeune femme 
Malt en traitement à l’institut 
Marcel-Rivière, près de la. ville 
nouvelle de Salnt-Quenttn-en-Yve- 
linra, où sont soignés les personnels 
de l'éducation nationale victimes de 
maladies nerveuses. L’enseignante, 
en congé de longue durée, avait été 
admise à l’raatitnt le 29 février poux 
dépression nerveuse et tentative de 
suicide. 

Depuis le début de l'année, c’est 
le troisième suicide enregistré dans 
le centre de traitement psychiatri- 
que : le 22 Janvier, un professeur 
de cinquante ans s’ètait jeté sous 
un train à la gara de La Verrière ; 
au début de février, une femme Ce 
trente-cinq ans, professeur d'espa- 
gnol, avait été retrouvée morte dans 
le para de l’Institut après absorption , 
d’une très forte dose de barbitn- ! 
riques. 

Lfiust!tut, créé en 1952 par la 
Mutuelle générale de l’éducation 
nationale, avait d’abord été installé 
au cb&teau de La Verrière. U ac- 
cueille chaque année environ mille 
cinq cents malades, enseignants 
pour, la plupart, qui ont Oéjd fait 
une ou plusieurs tentatives de sui- 
cide. 

Le suicide du professeur de Douai 
est le dernier «Tune longue série 
dans L'éducation nationale. Le 
15. février, une maîtresse auxiliaire 
de trente ans, Mme Baguette Char- 
iot, s'était pendue à son domicile 
de Savlgné-I’Bvfiqae (Sarthe), après 
avoir expliqué dans une lettre : 
s C’est l'enseignement qui m’a 
tuée. » 

Le 13 mal 1978, une Institutrice 
de Sarbexleux - fiaiut - Bllalre (Cha- 
rente). Françoise Bordelais, se pen- 
dait près de son école après avoir 
subi, selon ses collègues, une répri- 
mande ff « une rare violence a de , 
son inspectons départemental. Le 
1* mal 1977, on instituteur d’Hou- 
plln-Ancoisne (Nord), Jean-Paul ■ 


cycle, dn manque de moyens de 
leurs établissements, des nou- 
velles conditions de recrutement 
imposées à leurs enseignants. Le 
coût des études et la diminution 
des bourses rendent enfin la 
situation de nombre d’entre eux 
souvent précaire. Face & ces nou- 
velles données, les étudiants, qui 
ne croient pli» en la kù d’orien- 
tation et qui refusent une k par- 
ticipation alibi », éprouvent te 
besoin de se syndiquer.' 

L'UNEF (Unité syndicale), ani- 
mée principalement par les 
trotskistes de FOCX, a depuis plu- 
sieurs années affirmé fa néces- 
sité d’un véritable syndicat étu- 
diant. L’an dernier, lois de sim 
congrès de Dijon, cette organisa-, 
tion, qui avait accueilli de nom- 
breux militants socialistes, avait 
a nouveau manifesté sa volonté 
de « combattre pour les revendi- 
cations des étudiants » (Ze Monde 


qaes intolérables » dont Us sont 
victimes. C’est & part ir de ce 
manifeste que rÙNEF souhaite 
demander aux étudiants de se 
prononcer pour ou contre une 
grève générale à l’université. Cette 
tactique a été préférée & un 
« simple appel lancé à la tribune 
du congrès 9 par la majorité des 
délégués.- - 

La nouvelle organisation a déjà 
; reçu- le. soutien de là Mutuelle 
nationale dés étudiants de France 
(MNEF). M. Jean-Michel Groo, 
son président, a en effet déclaré : 
« La MNEF veut aujourd'hui ex- 
primer à VUNEF, syndicat réuni- 
fié, la reconnaissance qdeUe doit 
à la vieille UNBF, ét elle peut 
l’exprimer concrètement en met- 
tant au service du syndicat son 
infrastructure et son poids sur le 
monde étudiant. ». 


SERGE BOLLOCH. 
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SEJOURS LlHfiBISTMES : si Grande-Bretagne (en famille ou en résidence) ; 

aux Etats-Unis (en famille ou en * Campus * universitaires}. 
SEJ0DBS EM FAMILLE EN THAÏLANDE, i HONGKONG ÉT . AD JAPON : 

étudiants de 18-à 31 ans; jeunes de 18 à 26 ans. 

VACANCES A LA FERME ET CIRCUITS AD CANADA : jeunes de plus de.18 ans. 
CIRCUITS EN DJL&S. 00 EN POLOGNE : étudiants de 28 à 30 ans. 
PLONGEE SODS-MARINE/ILE OE MADERE 00 ÉGYPTE : plus de 18 ans. 
TRANSPORTS TRANSATLANTIQUES : jeunes, étudiants et adultes* 


Nom 

Adresse. 


Prénom.......... Age. 


Association Cufrurefle pour le Tourisme et les Echangés 
Ass. Loi 1901 - Agrément de Tourisme n“ 79.105. 
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LES coins D'ANGLAIS 
DE U BBC 


'?** lwc wpSuiiiwu. «i français 
a » Bvtiï - 76000 Pari* 


w moaars; ku* des /« outres cens» m 
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VESivqr EN BVtUE «JGb 

AUEto-IBUEL. èONP& 
kPJULROUS B£_. ^ 


(PuKUcttê) 


Deneuvllllea, vingt-sept ans, s'est 

Jeté du haut d’une falaise après une Un diplâme apprécié des entreprises 
admonestation de son Inspecteur. Le . _ ■ ; ~ 

27 Janvier 1977, c’est une Institutrice LE B.T.S a TRADUCTEUR 
d’Aulnay - sous - Bota (Seine - Saint- . .««-wvibuh 

Dénia), Esther Baccah. qui met fin COMMfBflAI 

à ses jours après une dépression. 

(anglais, auemand,, esvaanol. ' ... 
’ ■. UaHsn, russe) 

• Le permis te démolir Tuni- J 6 -èrraias, établi tmg- 

“rat d'enaelgnainent pavé A 

«erritd te Vtncenne* est dépo3Sè. vous y préparera parfaitement, Chez 
■— Uhe demarKie de. permis de voua sans que voua ayez i mrwiiria^ 
destruction de l'université de vt» occupations actuelles. Cours sur 


destru ction de l’université de vœ occupations actuelles. Cours sur 
Paria VUE fVtacennes) a été 10-12, mots en moyenne + stage. om 
déposée te mercredi 30 avril k la rfreu a.) & paru- 




te F^te paT te servi» I ffiSÏ iSÊ I MWHW CHilBL 


constructeur des .académies de 


iHe-d-Fr&nce au nomdu ministre rattrapage (même pour' d&utantg) r .T 
des universités. Reporté d’un an, Inaertjdums toute Vannée. Possibilité 1 M 


Niveaux, lnt^édüu™ ^ ■ 

(mèmè DQUr dfimuntai l~ — — — — — — ^ — ~ — ~1 


Je transfert de cette université de prise en cbarge par lea catrepMsea 


nte) qui devait avoir lieu à la fin j 


de 1979 à suscité de nombreuses 
protestations 


Code postal. 


mge, 92309 PartS-LeoaOots, 
: 270-81-88. ou 270-73-83. 


• — souhaita r»etM&s vopa broeftwe BÇÇ- - 
f Bduhea* J étudèéts ! ■ èSrtéT" 
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Grande Bretagne, 
la saveur d’un autre continent 


Pour quelques jours, pour quelques semaines et 
pour bien moins cher que vous ne le pensez, 
changez vos habitudes et vivez comme un 
Anglais. A 30 km de chez nous, c'est un mode de 
vie à -1000 lieues du nôtre. Découvrcz-le, c'est 
bon. 

Logez chez l'habitant 

Trois solutions. 

• La plus économique et la plus distrayante, le “Bed 
and Breakfast". Pour 45 F environ, de nombreuses 
familles anglaises mettent à votre disposition une 
chambre confortable, et vous serv ent un copieux 
petit déjeunez Les panneaux B & B vous les signa- 
lent Vous pouvez également réserver en contactant 
les Toujist information Centres. 

• Une autre formule: les vacances à la ferme. Beau- 
-coup y voient les “vraies” vacances: campagne, pro- 
duits du terroir- Consultez la brochure “S ta y on a 
faim”. Une semaine, chambre et petit déjeuner: 
environ 360 F. 

• Enfin, pour les indépendants, la location de 
maisons. Chaumière anglaise, ferme galloise, chalet 
écossais, faites votre choix. 

Dormez commeun Lord 

Si loger chez Pbabitantne vous paraît pas (a formule 
idéale, sachez que dé nombreux manoirs et châ- 
teaux historiques ont été transformés en hôtels. Us 
sont indiqués dans la brochure “Castle and Countiy 
House Hotels”. 

Goûtez auïbrkshire pudding 

Des restaurante pour tous les prix, tous les goûts sont 
recommandés dans la brochure “Britaïn: Hotels and 
Restaurants 1 ’. Des panonceaux annoncent (es restau- 
rants offrant des spécialités régionales: “Taste of 
England”: steak and kidney pudding, shephenfs 
pie, apple pie, Taste of ScDtland": haggis, finnan 
haddock, Cock-a-leekie, “Taste of Wales" : “home- 
made breaef servi avec les “eggs and bacon”, truite, 
saumon, agneau gallois. 

Allez aussi déjeuner dans les pubs et commandez un 
“Ploughmans lunch” pour environ 10 F, arrosé - 
d’une pinte de bière. 



• Le train: si vous voyagez avec votre voiture, une 
solution simple et pratique; le MotocaiL 

- le “Britrail Pas s” est un forfait pour un kilomé- 
trage illimité sur le réseau ferroviaire dn Royaume- 
Uni. A acheter en France, car il n'est pas vendu en 
Angleterre (à partir de 390F la semaine). 

- Le“Travel Pass" est un forfait qui permet cf utiliser 
les réseaux d'autocars, tr ains et ferries dan* les îles et 
les Highlands écossais. 

• La bicyclette: un moyen de locomotion très prisé 
des Anglais. Location: 38 Fia journée. Transport grar 
tuit sur la plupart des t rains de British Rail 



.Randonnée à cheval à Tarn Hows dans le l-»kr District. 


Marcher sur ces pelouses, parcourir des jardins 
comme Blenheim Palace ou Charsworrh House; 
c’est faire un saut dans le passé, au cœur des tableaux 
de Poussin ou de Lorrain. 

Découvrez une autre Histoire 

Cette année, changez, faites le “Grand Tour of 
Scodand”, 700 km de beauté et 4000 ans d'histoire 
ponctués par la visite de 6 magnifiques châteaux. 




Changez de“culture n 

Quelques manifestations parmi les plus britan- 
niques: 

• en Angleterre: le festival international de Bath, 
concerts, chœurs, expositions artistiques et architec- 
turales. 

•En Ecosse, Je festival tf Edimbourg: opéra, musi- 
que; danse, théâtre. Et les HighJands Gatberings. 
Dans chaque village, c'est la fête des clans: kilts, 
danses et cornemuses. 

• AuPays de Galles: ITnteraationa I Eisteddfod, évé- 
nement culturel dont l’origine remonte au lO 1306 
sâède. 

Marchez sur les pelouses 


Powis castle. 

Glamis, Blair Castle, Cawdot, Tnveraray, Scone 
Palace, Hopetoun House. Certains d'entre eux 
sont toujours habités par leurs propriétaires et tous 
regorgent cfintrigues, de guêtres, de romances, qui 
sont maintenant FHistoire. 

Initiez-vous à tous les sports 

En Grande-Bretagne, les sports se pratiquent à des 
prix très raisonablcs. 

• Initiez-vous au golf: 35 F le parcours. 

• L’équitation: manège ou randonnée:25Fenviron 
Fheure. 

• La pèche: petits hôtels et auberges vous cèdent 
leur droit de pêche en rivière. . 

• Le tennis: Ja Grande-Bretagne est Je pays du tenmr 
sur gazon. 

N'oubliez pas que les parcs nationaux offrent de 
superbes promenades. Guides et carte s dans les* 
“Tourist Information Centres". _ TT" 


Bon à savoir 

- Les liaisons vers FAn g leterre. 

• Norman dy Ferries, P & O Ferries assurent 
240 traversées hebdomadaires entre Le Havre/ 
Southampton, B o ul ogpe-s u r-mer / Douvres et 
Ostende/ Londres. 

Big Ben Tooi; son service de tourisme offre plus 
de 30 possibilités de séjour et circuits en Grande- 
Bretagne. 

•Avec votre voiture, les car-ferries Sealink vous 
emmènent de Boulogne et Calais à Douvres et 
Folkesrone, de Dunkerque à Douvres, de Dieppe à 
Newhaven et de Cherbourg à Weymouth. Les aéro- 
glisseurs Seaspeed traversent la Manche de 
Boulogne et Calais à Douvres. 

•Townsend Thoresen vous offit le choix entre 
Cheibouig ou Le Havre/Southampton ou Port- 
smouth, Zeebmgge/Feiixstowe vers le Nord de 
F Angleterre et FEcosse. Calais/Douvres en 75 
minutes, (a traversée en car-ferry la plus rapide vers 
la Grande-Bretagne. 

• Brittany Ferries propose à tous ses passagers effec- 
tuant un aller-retour en voiture sur ses lignes, Saint- 
Malo/Portsmouth ou Roseoff/Plymouth, 4 nuits 
pour 100 F dans les “Bed and Breaidâst”. Cette pro- 
motion exclusive se trouve dans la brochure 
“Brittany Ferries". 

•République Tours propose des week-ends, des 
séjours, des circuits en voiture, autocars ou motor- 
horae. 

Au départ de Paris et de toute la France; par avions 
affrétés ou lignes régulières, bateaux ou hydroglis- 
seurs. b refie programme le plus complet pourvisiter 
FAngleterre, l'Ecosse ou Jersey. 

- Les transports. 

• Le car: le forfait “Coach Master Pass" offre un kilo- 
métrage illimité sur le réseau cTautocais express. 


De bons hôtelsoù que vous alliez 

-Plus de 200 hôtels, c'est le choix que vous pro- 
pose la chaîne Trusthouse Forte. Où que vous 
alliez, vous en trouverez toujours un à proximité. 
De la pittoresque auberge de campagne au 
château-hôtel; de ^économique TraveLodge” 
au luxueux hôtel de centre ville, quels que soient 
vos goûts, vous serez enchanté par Taccueil 
Trusthouse Forte. 



TRUSTHOUSE FORTE HOTELS 

Renseignement i23, place Vendôme, Paris F* Td : 261.11X65 

- Informations pratiques. 

•Monnaie et change: vous obtiendrez le meilleur 
taux de change en vous adressant aux principales 
banques. Heures d'ouverture: du lundi au vendredi 
de 9 h 30 à 15 b30. 

•Les prix anglais: empruntez les autoroutes sans 
payer; c’est gratuit Shopping logement en “Bed and 
Breaktast" et pubs sont à des prix très compétitifs. 
Un autre avantage que vous apprécierez: le coût de 
l'essence. 

•Shopping: traditionnellement, les magasins sont 
ouverts sans interruption jusqu’à 17 h 30. Dans 
certaines grandes villes, une fois par semaine, ils res- 
tent ouverts plus tard. 

•Centres cf information touristique: où que vous 
soyïez, ils sont à votre disposition de 9 h à 17 h30 
pour vous renseigner. 


Un autre continent 
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RELIGION 


TROISIÈME ÉTAPE DU VOYAGE PONTIFICAL EN AFRIQUE 

le pape rencontre an Kenya les représentants de l'islam noir 


Jean-Paul H est arrivé à Nairobi (Kenya) 
mardi 6 vers 15 heures (heure locale), 

pour la troisième étape de son voyage afri- 
cain. H quitte Kisangani. dans le nord du 
Zaïre, où il s'est rendu sur le tombeau des 
missionnaires de Makiso. Q doit séjourner au 
Kenya jusqu'au jeudi 8 mai. .C’est dans ce pays 


que le pape aura sa première rencontre offi- 
cielle avec des représentants de l'islam noir. 


JUSTICE 

APRÈS SEPT ANS ET DEMI DE PROCÉDURE 

La chambre d’accnsatian de Paris examine le cas 
da policier qai avait tué Mohamed Diab 


Le 29 novembre 1972. dans un commissariat de 


0 + 

Plaidoyer an Congo pour la cohabitation de l’Eglise et de l’Etat 


Brazzaville. - débarquant. 0 e notre envoyé spécial 
après avoir traversé le fleuve Zaïre, 
à la « gare des passagers - de Braz- 

zavllle sous un sole» accablant. ^ politique - contra ravis de son 
Jean-Paul II soupçonnait-» que la évêque. 

capitale congolaise allait fui réser- -Chers frères du Tchad, poursuit 
ver un accueil d'une si grande (or- le WP* c’est à vous que le songe 


Jean-Paul II soupçonnait-il que la évêque. rfa/rs fa clarté. - 

capitale congolaise allait lui réser - * Chers frères du Tchad, poursuit Développant une idée déjà exposée 

ver un accueil d’une si grande 1er- le Pape, c’est â vous que le songe BU Zaïre maie qui à l'Intention d'un 

veur? A aucun moment jusqu'à en tout premier et au troupeau qui présidait se déclarant ■ marxiste- 

cette étape du voyage, la foule vous est confié. Que Dieu vous aide léniniste » prend une valeur accrue, 

acclamant le pape n'avait paru aussi * penser les plaies. Orill vous donne ^ pape ajouta : - L’Etat peut compter 

spontanément heureuse qu’à Braz- le pai x.» L as évêques du Tchad et ^ / g collaboration de r Eglise dès 

zaville de recevoir le chef de de Centrafrtque participaient à la j ors gy*// S - B gtt de servir T homme et 

l’Eglise catholique. Jamais l’attente cérémonie, ainsi que le clergé du dB contribuer à son progrès intégra/, 

de la bénédiction pontificale n’avait Cameroun et du Gabon. £f f Eglise, au nom de sa mission 

semblé aussi fiévreuse que dans le spirituelle, demande, pour sa pari, la 

seul pays « marxiste-léniniste » ins- ||rt rtifllofrim const rBfitff liberté da s'adresser aux consciences 

... unlMB . laorkPo.il II fAté m "" 6 C WWU " " 7„ nn„ r 


D faut, d'autre part. noter ». Nairobi «.Je ’S 1 

siège du Conseil des Eglises africaines. L aspect ans ^ tf^e fatale de pistolet-mitrailleur Mohamed 
œcuménique du voyage pontifical devrait donc ojap, trente-deux ans. Algérien, père de quatre enfants, 
être souligné an cours de cette étape. Cette affaire va être e xami n é e Jeudi 8 mal par la cham- 

bre d’accusation de la cour d’appel de Parts, qui doit 
- _ _ . „£ dire s’il y a tien de renvoyer le poOctar, aajounfhui 

litation de I Eglise et de FEtat "■mï <* « 

J 1975 devant le tribunal correctionnel de VereaÜtes 

r çnArin! ce/» que constitue son autorité - M- Marque* comparaissait pour homic ide luyo- 
oye spécial mo/s/e Prgndrg tfe cem> lotitalre p) - qui s’était déclaré incompétent, tes 

cohérence de nature évitera toute bût» reprochés étant de nature criminelle. Ensuite, 
a Tavls de son confus 6t permettra de procéder de cour d’appel en Coor de cassation qui ont 
dans ta clarté » confirmé la décision du tribnnel correctionnel. 

Tchad, poursuit Développant une idée déjà exposée r«*W« *■*« percto» dans les lenteurs d» la pro- 
ts que le songe BL Zaïre maie qui à l’Intention d'un eédure. 


Dans le réquisitoire, ii a n é m ia le 8 janvier d erni er 
à la chambre d’accusation, le ministère public demande ' 
que les poursuites cessent contra le sous-brigadier 
Marquât, inculpé de coups et blessures ayant entraîné 
la mort sans Intention da la doimer « attendu mie fau- 
teur était en état da légitime défense ». Mme Zohra 
DSab, veuve de le victime, soutenue par la Ligne des 
droits de rhomme, ne mot pas que cette affaire soit 
classée dans le silence de la c ha mb re «f accoen tion. 
C’est pourquoi, efle a p ar ticipé, ce mardi matin 8 md, 
à une co nf ér ence de presse, en présence de ses avo- 
cats , M** Gisèle Ha Dm] et Abdessatnad BenabdaUab 
(du barreau d’Alger), de personnalités parmi la igu e Bot , 
MM. Claude Mauriac et Michel FoueauH. de re prése n- 
tant» cm syndicat de la m ag i stra t u re et de la Fédération 
autonome des syndicats da police (FAJSJ*.). 


président se déclarant ■ marxjste- m j exB tue, sale race, je te tuai», après sept ans et demi de procédure, 
léniniste » prend unevsieiu accrue, criai ^ dss témoins. <e sous- comment est mort cet ouvrier algê- 

ï pa £ 8 brigadier Marquai. ce 29 navem- rien dans un commissariat où se 

'* bra 1972 - à Diab. quelques trouvaient de nombreux pondère. 

lors grill sregtt de servir rb omme et instantg dB tirBr ^ rafale Ce soir-là. Mohamed Diab était 

* son progrès intégra!. ^ pistolet-mitrailleur. Le commis- aSé rendre visite à sa mère, & 


testait (deux femmes Alors gardées 
à vue en ont témoigné). Les gardiens 
ont déclaré avoir été Incapables de 
le maîtriser pour le conduira dans 
une cellule de garde à vue. Dans le 
couloir, après les avoir frappés, Diab 


seul pays « marxiste-léniniste » ins- 
crit au voyage. Jean-Paul II, tété en 
héros par le peuple de la Pologne 
communiste, n’aura été qu’à moitié 
surpris de cet apparent paradoxe. 


B ,H B9 n 9 ^ au mls ? 0 , n salre Jean Mauréas, qui avait aperçu rhûpiîaî de Versailles. (Lui-même a saisi une chaise. Le sous-brigadier, 

™ 'ïf'i ’ ' pOUr “JSlï par une fenêtre le policier braquant avait été en traitement dans cet attiré par ta bruit et constatant qu'IT 

liberté de s presser aux conscience armBi w ^ ^ ^ . ^vltaL quelques mois auparavant, n’avait pas sur lui son arme de set- 


Fidèle à son habitude, le pape 
dialogua avec l'auditoire. - Je 
prierai pour vous, lança-t-U, mata 


ainsi que la possibilité pour les pas/- I» arriva trop' tard! pour uns cure de désintoxication vice, prit un pfcstolet-mftraîlleur et 

croyants de professer publiquement, — •• 


Les Congolais étaient venus des priez aussi pour moi. Vous me le Il était en état de légitime défense, 

quatre coins du pays pour entendre promettez ? » • Oui -, répondit rassis- jf. a ^ d ^: l Mais, par la fenêtre, le commissaire 

prononcer les paroles de réconfort tance en applaudissant * Je vota, liberté religieuse m! «7 effet au n<a m . j B 


w» «oLTh, L ^nZirrrrri m- &tevel soutien! que. se battant aïcoaliquej Bien que n'ayant pas bu 
™ ÎZJïFJrfnïi au corps-à-coros avec Mohamed Diab — l’autopsie le prouva — B manl- 

ZZZÏÏmZT» U 7. S“i“* ^ ««'■ « « ■>«> 


gestes obscènes. On appela 


un chargeur •pour taire peur». H 
menaça Diab quj ne se calma pas. 
Alors U tira » volontairement, sam 
viser, tout en ri ayant pas rimant ion 


,1 ce. Mme Diab. arrivée entre- rie tuer», dwatt-ll déclarer. -Quel- 


et d'espérance qu’ils attendaient, ta reprit le pape, que vous représentez 
lundi 5 mai, Jour chômé et payé, un peuple énergique. Je pense que 
Etrange spectacle que ces rues voue avez aussi besoin d’un pape 
grouillantes où les banderoles ten- énergique. » Dans ta oontaxte poll- 
dues en l'honneur du pape recou- tique congolais, les rapports entre 
vralent pour quelques heures la» r Eglise et l’Etat devaient Inéfucta- 
maximes révolutionnaires du blemenl — comme au Zaïre voisin 


temps. Informa les gardiens de la 
paix de fêtai psychique de son mari 


tnZ' n’a vu qu'une personne. -Je suis temps, informa les gardiens de 

J hTiZS Îtt dmiïrhJnè- forme/ * toujours répété. L'Aigé- paix de rétet psychique de son n 
w . _______ rien ne sa battait pas au corps-à- et de sa récente hospitalisation. 

Cn n u Coc. c<*ps arec tut i ce momam-tlL » Conduit au commissariat de l'ta 


rmbles de la personne.» 

En accueillant Jean-Paul II, M. Sas- 


sou Nguesso avait rendu hommage à 0305 800 réquisitoire. M. îtoôl Leydeî. 
la - sollicitude - du pape pour la substitut général, ne fa., pas état 


corps avec lui é ce moment-là. • Conduit au commissariat de l'hôtel 
Dans son réquisitoire. M. Noôi Leydeî. de Noailles où se trouvaient M. Mar- 
substitut général, ne fait pas état quet et trois gardiens, -Diab fut 


ques heures plus tard un communi- 
qué de la préfecture des Yveilnas 
indiquait qu’un ouvrier algérien avait 
été tué alors qu'il tentait -de s’enfuir 
d’un commlssarfaL 


camarade-président Denis Sassou 


fournir au pape le thème central 


misère du tiers-monde, à sa - sensi- 
bilité aux injustices », et il avait 


des déclarations du commissaire, 
pourtant cité devant le tribunal cor- 


fouiilé. Bien que sa sœur et son . _ . . . . , _ _ 

épouse, arrivées peu après lui, rîNPB pcnCufiT 13 D 3(911 CB - 
eussent indiqué au brigadier qu’il 

était - malade de la tête ». fl fut Dès le 2 décembre, renquéte de 
violemment frappé parce quil pro- police concluait * un acte de légi- 
time défense. Une Information était 

■ — — cependant ouverte. A l'appel rflntel- 

__ « ■ — ■ / ■ .. 1 actuels et d'associations de. défense 

1 * L-lPC.r< I tl des droits de rhomme, des ' mani- 

festations étalent organisées. Intar- 

Ifiicfrafc cnnt knctâpc dltes * élira donnèrent lieu, à Paris, 
igisirais >OOI nvsuieà à des violences, et è ITnteipellaifon 

"9 da cent soixante, et une personnes 

îorme pcnsiv (le Monde . des 15 et. 'IB décem- 

■ _ . . .. . X*. bre 1972). 

tation des circonstances atté- . ‘ 

noantes ainsi que l 'extension, do . sept une et demi de procé- . 

la réforme de 1978 sur les per- dure, qui .se souvient de Mohamed 
missions de sortir & de nouvelles Diab ? * On veut Tenfenw .. une 
infractions. deuxième fois dans le silence af 

La réduction «tes pouvoirs . du clandestinement en louant sur le tait 
juge résulte du resserrement de Qne le sentiment populaire, comme 
r éventa il des peines et des dis- dît le garde des sceaux, riast plus 
positions sur la récidive qui in- sensible i ce déni de Justice -, 
terdit au tribunal de descendre estime M* Halimi. 

en dessous d'un certain plancher. ■ . ’ . .. • 

e L’idée de peine automatique, la matière. »tout le problème - 

explique le syndicat, apparaît de savoir de quel côté il faudrait 
très clairement s alors que les ,tlr * pencher la balance», écrivait 


Nguesso, où l'emblème du Vatican de son allocution adressée au pré- exprlmô fespolr que sa visite bu ’ . cham bre cfacctsaHon 

ae mêlait au drapeau rouge national, sldent Sassou Nguesso Après s'être Çongo permette cT « ôtabflr un die- *^ ***""*• 

frappé de la houe et du marteau, félicité de rétablissement, en 1978, (ogue constructif » entre Brazzaville 

« Aulourcfhul. nous disait un Mu- rin mlRtlnm fflninmniiniiM antrn ln et Ib Vatican BÜn de « créer les ■ 1 . 1 . ■ — 


rectionnel. el conclut à ta légitime eussent indiqué au brigadier qu’t! 
défense. Si la chambre d'accusation était » malade de la tète », fl fut 
le suit on ne saura pas précisément, violemment frappé parce quil pro- 


« Aujourd'hui, noua disait un élu- de relations diplomatiques entra le ^ 10 Vat can Bhn 00 • créer les 
diant, on n’a pas eu besoin d’aller Vatican et la République populaire conditions d'un monde meilleur ». 
chercher Ses Brazzavillois en auto- du Congo, Jean-Paul II a notamment AP 1 * 8 l’entretien • des deux chefs 
bus comme lors du délilé du 1" mal. déclaré : d,Bat au Pa,aïs du P®“ p l*. Jeaiv 

Tout le monde était dans la rue » L'Eglise est une Institution splri- Paul H ® concélébré, sous un dais de 
avant T aube. » A plusieurs reprises, tualle. même si son expression est taIls ls protégeant du soleil, une 
le service d’ordre, assuré par aussi sociale: L’Etat est une exprès- messe an P ,Bln ajr devant quelque 
l'armée, fut débordé par la foule, slon de Tautonomle souveraine des deux cent mille fidèles. 
a a ■. a.. Peuples et des nations. C’est en JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


A son arrivée A la cathédrale du 
Sacré-Cœur, le pape ae rocueflDt 
sur la tombe du cardinal Emile 
Biayenda, assassiné en mare 1977, 
et sur celle de son prédécesseur, 
l'archevêque Théophile Mperiga. 
Après avoir rendu un hommage 
appuyé au cardinal défunt « ce frère 
très aimé que rai pleuré», Jean- 
Paul il lança un appel & l'unité de 


A la demande de Jean-Paul H 

LE SEUL PRÊTRE ÉLU AU GOHSRÈS AMÉRICAIN 
RENONCE A SES ACTIVITÉS POLITIQUES 

Cité du Vatican (AJP.). — important que celui çt fon me 


SECURITÉ ET LIBERTE» 

Les organisations de magistrats sont hostiles 
an projet de réforme pénale 

Les réformes pénales conte- tation des circonstances àtté- 
• mies dans le projet de loi noantes ainâ que l'extensionde 
A Sécurité et liberté » préparé te reforme de 1978 sur les per- 

par le conseil des ministres du 

30 aorû suscitent des réac- . La réduction des pouvoirs i - du 
tiens hostiles de deux organi- JHSe résulte du resserrement _de 
«trions de ma gis t rats. Le 


l'Eglise congolaise • au-delà de toutes i Jean-Panl H ayant interdit aux demande de quitter, a 


les diversités ethniques et sociales - 


Il est vrai que, députa l'indépendance I 


prtoes de ^bngner des mandats « c’est avec regret et douleur 
politiques, le Père Robert Dri- ^ faccepte la décision du 
î représentant démo- Saint-Siège ». a-t-il ajouté. 
Jassacnnsetts, et seul Aox Etats-Unis, le supérieur 


en i960, le Congo a vécu une crate du Massachusetts, et seul 
histoire tumultueuse où les rivalités prêtre catholique an Congrès 
tribales et régionales l’ont emporté américain, a accepté de mettre 


crate du M assachusetts, et seul Aox Etats-Unis, le supérieur 
prêtre catholique an Congrès ^ Père Drinan/le Père Edward 


le plus souvent sur ta promotion de 
l'Intérêt national. L'Eglise n'a pas 
échappé è ces déchirements en four- 


fin à ses activités politiques. 


OTlaberty, provincial jésuite de 
Nouvelle-Angleterre, a expliqué 


„ Hl fèreP» 110 , AraP 0 - supérieur qil u a essayé de montrer aux 
général de la compagnie de- autorités romaines qu’ a un tel 


r r Ir. rrrn Jtf r^Z Positions SUT ta récidive qui Ül- 
Sgndicat de la magistrature au tribunal de descendre 

dénonce les risques d une m dessous d'un certain plancher. 
« justice <T exception » tandis « L'idée de peine automatique, 
que le président de Vümon explique le syndicat, apparaît 
syndicale des magistrats riin- très clairemen t a a lors que les 
quiète d'une accentuation « du travaux de la commission de Té- 

caractère répressif de notre 5™» . du . “*5^ 
législature » con<d J n a ** n «gssité dîme plus 

, grande marge (TappréciatKm du 

. juge. 


nlssarrt su jeune Etat Indépendant ombbbiSS Slâ ZHÎZaJ? 0 * 1 c erta inement d’une conférence' de presse!" les la défense résulte, selonte Syndi- 

son premier chef, l'abbé Fulbert KS ÏÏSiffà r«. critiques que lui inspire le projet ^ de ta maglsteatare^de la^o- 

«a ■ - . . . im» t#v/»yiN » . »¥•«* 507171^. COTTLTTLC 123l€ l3lQ&re7LC& « 1 a uc /r« irnnrfo #4niA j_b «.asi i^Hnrp Ho caScinp HfrPrtfl An vprtn 


Le Syndicat de ta magistrature 
a précisé, lundi S mai. au cours 


Youlou. Celui-ci était alors « onb 

30 % DE CHRÉTIENS 
AU KENYA 

SUPERFICIE : 582 646 kilo- 
mètres carrés. 

POPULATION : 14 337 MO (en 
1977), dont 139 MS Asiatiques. 
40 000 Européens, 28 OM Arabes. 
Les langues officiel] es sont 
l'anglais et le swahili; antres 
dialectes : le ban ton et les lan- 
gues fcouchltlque et utiotlque. 
Nairobi, la capitale, abrite 
1 mflUon d'habitants. 

POLITIQUE : ancien protec- 
torat britannique, le Kenya ac- 
cède A I Indépendance en décem- 
bre 1983. Le premier président 
de la République «t «père de 
la nation a, Jomo Kenyatta, est 
mort en 1978. n fat remplacé: 
par M- Daniel Arap MOL 

ECONOMIE : le pins Indus- 
trialisé des pars de PAfrlqnb. de 
l'Est, le Kenya est' connu ‘ sûr- ■ 
tout pour sa exportations de 
thé et de café. 

RELIGIONS : la chrétiens re- 
présentent 30% de U popula- 
tion ; soft 2 895 000 catholiques 
(18%); .1700 000 protestants 

(12%). n y a 1390 MO musul- 
mans (9 %) et les astres (envi- 
ron 80 %) sont animistes. La 
première évangélisation, laite 
par 1» Portugais, remonte an 
quinzième kIMb, m»i« jg limita 
A la xone cOtlèra. En 1814, arri- 
vèrent les premiers mission- 
naires anglicans et protestants. 
Depuis, o» dénombre pins de deux 
cents confessions protestantes on 
«jneré listes.. Les missionnaires 
. catholiques — les Pères dn 
Saint-Esprit — se sont établis 
en 1890. L’Eglise Catholique, 
dirigée par te cardinal Maori ce 
Otnnga, archevêque de Nairobi, 
compte 284 prëfrcs diocésains, 
613 prêtres religieux, 17S rett- 
gfenx .non prêtres, 1826 reil- 
gienses et 2452 catéchistes. 
Malgré nne pénurie de vocations, 
comme partout en Afrique, la 
grands séminaristes étaient 136 
en 197g. 


ès clairement » alors que les *s!re pencher la balance», écrivait 
avaux de ta commission de ré- à l’avocat de M. Marquet M. Pierre 
rme du code pénal avaient Bouzat, - professeur de droit «Entre 
nclu à la neœssité d^me plus oaux tendances f_J, fane que la 
ande marge «Tapprécxataon du léglt}ma d6terae a m „ ormattlf 

rautra qu'elle a été peut-être exces- 
Le dêpérissemenfi des droits de s/va, je préfère la première», alou- 
défense r&utte, selon ta Syndi- taft-IL Tout au long de cette affaire, 

l'accusation, avec .ses réquisitoires 


^ sonnes, comme une ingérence dëioiTfc Monde daté i-5 mS} eédure de sataine directe mi vertu ^ requ^raires 

: BS 1 " 1 ÏJ** abusive de, V Eglise dans les h aboutit Tta ^taqrofe Stime^L ta procu- an . f ° fTnB . de Plaidoyer, e penché du 

Al? 1 affaires politiques américaines ». création ^Tune «■ notice tTexcep- reur mène une xmini instruction b mSme côté - 


[L. di«cu™ réduction ^ pob- ^ qae ta préHBce^ ra,o^t 

« Je suis reconnaissant au Père ptique à tons la prêtres engagés y0JIS , J 0 juge et. au dép&sse- 

Drtnan pour son obéissance loyale dans la vie politique, et chaque ment des droits de ta defense. encore que la 

et rapide à une directive qui évéqne doit rappuqner anx per- Sous le titre * Justice dJexcep- 

reflète le souhait exprimé par Sa sonna sons sa juridiction. Bap- tion », le syndicat range ta sai- » 

Sainteté le pape Jean-Paul II. » pelons, par exemple, qne le nonvun sine directe du tribunal correc- L#* 

« Je suis fier d’être prêtre et gouvernement dn Nicaragua compte tioonel et de ta chambre {SSE?. 

jésuite », a déclaré de son côté deux prêtres parmi sa membres : le d’accusation qui, selon lui, de- 

1e père Drinan. c En tant que Wre Mignei d’Bscoto, missionnaire vient ta règle et. ta présence du proce- 


te père ) 
fidSe, fe 


Drinan. c En tant que Père Miguel d*Bscoso, missionnaire 


dois entre que fai à Mjuyknoti. ministre da affaira juge ' d’instruction l’exception. 
travail qui sera (Tune étrangères, et le Père Bmes to Car- 1 S’ajoutent à ce danger les me- 


faire un travail qid sera (Tune étrangères, et le Père Emesto Car 
manière ou d’une autre plus denai, ministre de la culture.) 


dure suivie ». 


J OSYANE SAV1SNEAU . 

(1) Le Monde des 20. 21-22 et 
2S septembre 1975. 


A Charenfon (Val-de-Marne) 


S’ajoutent à ce danger les me- Une autre disposition inquiète 
sures sur ta récidive et ta lïmi- le syndicat : l’interdiction faite 

désormais à ta presse de publier ta 


If SECRÉTAIRE 


Faits et jugements 


Le procoreor de Paris 
est opposé 


rité ». ainsi que l'article 2 de ta 

convention européenne de sauve- «ampagne preSHrenilêne 
garde des droits et libertés fon- - ■ ... . .. 

damentales, du 4 novembre IOBOl- et Campagne dlDSUlfeS 

nrH nr/vklamn' IC m>AéArrf Jnvi ria la a a 


» Dira infonnalion indiciaire ^ ffSSÜUSS'ÏÜ: S - „ r taêohB „, 

«Dr la mort da Mearina. P „ ^ ^ 

r ' . ■ . . _ . ment nécessaire pour effectuer . pn® instance en référé a été 

Le paxqnrt an triotmai de Paris vne arrestation régulière ou pour introduite devant le tribunal de 
vlœt de frire ^connaître sa pod- empêcher V évastorTdtene par M- Daniel Amson. au 

Han. au pjet des plaintes contre sCmne régulièrement détenue-».- DOm M- Patrice. Duhamel, 
X déposées, le 11 décembre 1979, • ■ -v journaliste à TP 1. pour deman- 

d*une part, pour « assassinat » _ Seicm te parquet, oes deux ar- der que soit ordonné a M. Le Pen, 
oar ta famille de Jacones Mes- tlcles ffapixlqDent au cas de 'nrèRtrinnt. da Front, national de 


tion. au sujet des plaintes contre 
X déposées, le 11 décembre 1979, 


Une Instance en référé a été 


. nom.' de. M. Patrice. Duhamel, 

X déposées, le 11 décembre 1979, ' journaliste à TP 1, pour deman- L’Union syndicale des mawin- Seœana avait été algna- 

d'une part, pour «assassinat » ^ ^ der que soit ordonné Vm. Le Pen, traœiUSJaonï^s^co^Ss ^ lundi matin. • ; ' 

par ta famflle de Jacques Mes- figg* «'«ppaqûguiau «sde président du Front nationaL de de position offlclellesar le fît Ses agresseurs, après ravoir tué: 

rinetué par ta police le 2 no- ^ün^smaÿatteur Mtofrf- ne pas continuer an téléphone sa de l^Touteteta^o^préSS se sonTemp^È du sespaplS 

vembfe 1979, et d’autre- part, da ngereu x recherché par campagne contre son client. Lois- m Jean-Marie De^fardinR 611 ® d’identité et de ses ni*g Sub se 

*pourcoup*_ « blessées uoto»- ï SSS» * ^ ^ LJ en effet, ta ^taréTunTfmKfS 8 *^ sont.iend^f ^ 


. •. ■ ■ . journaliste à TP 1. pour deman- L’Union &vi 

SSS" ^ ^î“ der que soit ordonné 4M. Le Pen, tracs (US JMJ 


L’Union syndicale des magls- 
acs (USJUL) n’a pas encore pris 


^Snt 1 Tb&S notoirT présîdent d ? *»“* de position offlclelfesor le projet S» agresseuis, après ravoir 

^ n ^e^ a ^ercM°ï^ de ^Toutefois, son Pré^deit. pa. 


« avant leur déposition devant ta D'UN PARLEMENTAIRE PARISIEN 

protection, demande ta syndicat^ EST TROUVE ASSASSINÉ 
s’applique-t-elle au moment de 

renquéte pr&iminalre . au mo- Secrétaire . parlementaire de 
ment de ^instruction ou seule- M- Claude-Gérard Marcus, dé- 
ment après la délivrance de la P Q té CTLPJt.) de Parta, ML Alain 
citation à comparaître? » « En Sem&na, a été découvert assassine 
pratique, soullgne-t-ü, les jour- hutdi soir 5 mal, & Ch&rêntàn 
nalistes qui voudront procéder à f Val-de-Marne). Le . corps de' 
des enquêtés' parallèles verront ^ Semana, probablement 
leur tâche compliquée. » asso mmé puis étranglé, a été 

trouvé dans 1e coffre de sa. voï- ■ 
ture. stationnée à 300 mètres de 

la position de IUSH ^ rt SS cae f i at ^iS 3 *£ 

“ lTOlt 464 ?*■■■-. 

de position offlclelîe sar le projet 30 ^wssears, après ravoir, tué; 


la position de YUSR 




ques Mesrine a été tué. dans des te premier a 


Or, à diverses reprise^ au .mqls , 


conditions régulières, estime ta _ w Vw , d’avfll,4e propagandiste du Pront 

parquet, et aucune faute ne peut ™ national. Ml ' Michel Colinot, 

ISe -reprochée à la police (te chaigé de presse de il Le Pen, 

Monde dn 19 décembre -1979). a incité sea auditeurs 'anonymes 


tue te caractère répressif de notre P®üt ooffre-fort 

législation avec On. glissement vers 0 De ? s hypothèses sont, cc mardl- 
des peines automanques ». a pro- a^icées par les enquêteurs 


Alors que M. Roger Lecante, à 2000 F d'amende et 600 F. de 
doyen des juge s d’i nstruction, a dommages-intérêts par ta trfbu- 
éte chargé d’instruire oes deux nal ' correctionnel de Bordeaux, 
informations contre X, M. Chris- pour avoir diffamé adversaire 


de ■n? L 


«an Le Ounrfieu procureur de ta ML Guy Coûtais (div. gauche) te .■ Lundi 5 maL devant M. Fer- 
RépubUque & Paris, estime en d’une réunion à l'occasion des viL-nS. 

effet, dans tas réquisitions qu'il élections cantonales de 1979.]- ^' P ÏZ 

vient de communiquer, que « te L'élection de ML Lecandey; au, . aident, M. Colinot, assisté de 
doyen des toges d’instruction conseil général de la Gironde an! r 45 * Yve& * Coatgoured», n'a pas 
doit rendre dans cette affaire 1979 ayant été annulé» par ta.' ^Contesté la matérialité des faits 
une ordonnance de refus d'in- Conseil d'Etat pour distrflmtlwi'- • 'Que ta magiatnet q uallfla 'éà’agrcs- 


téléphone conduire- à\ une précvpûaüon 300 a PP a rtem«it, hypothèse asséz^ 
j ; dommàgeable. b - . ~ — 1 -. peu_ probable si, comme ,;'lfc?r 

v ; - -“p&pe l'autopsie; M. Senwita- * : 

~ -L ■ «« tné par etrangulatioc. Seconde 

■ r.'. ~ V rT.in»,T nrpothèse : M. Semana, qui fré- 

5 datait beaucoup tas champè^le 
SSrlSdi r™i JSfti'î' pourses, aurait pn être victime . 

. vengeance, ^ agreaseors - 


conn , aia sant son domfcüe et ayant 


éclaté, h 

rhôpital 


tt 7 iA. r„ ; ï> ~, L ~r oamicue et ayttiu* ' 

fia entièrenKnt détruit une aüe pu, de ce fait, tal tendre un guet- 
du pavillon EsqulroL Lee quinze apens. 

miettes qui tolent hospitalisées M. Semana' avait été vu' pour 
ÎS ‘.JÏ S. Ifer °ifag Ws, sortant d-m.tljv: - 


wmanii c tes nomicmes, tes otes~. a a. ijecauaey a ete reem par , — “ " infantile ont ôté- évacuée très Wisseminf jû. 

sures et les coups ordonnés par 4317 voix contre 2949 & ^ à des candidate tels que wSorant Aucune nï &é ELvsé^à T 

la loi et commandés pàr l’auto- M. Coûtais. M. Le Pen. wLéa. kmdi^ mal 


A;:;: 
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CARNETl SPORTS 


RécepHans 


> OE PROCÉDURE 

examine 


J«aa> rénaWtolre, transmis i e s janvfc- d 
r ta^OT <i , ac cwtfan 1 le ministère publie c* *** 

ri £-: jwùxàaâiw «MMrt contre i e soJLb^'?*' 
flîwifc toct^ié .da coup* et blessures a>. a ,i; gT"* 
wwt «à» SJaatton de la donner « attensu qup 7* 
r MA; •» «aTde *snhr» défense ». m*. V* 
to* své|««^ a«i so«rtenue par i a Ug U fe 

«S» 4K,nmmcB* «m ««ut pas que cette a « air ** 
W4** .1» i»«w ** la chambre 
itf' ÎKWMrt . PB» » parttelpé. ce mardi «natin T ?" 
uni cooféwicndn presse, en présence e* ^ 
fc,|*»Gte4M HaBml et Abdessamad 


a Bflim o «« ^«rniames parmi lesq Ue n7 

Ç nénrtî ** Ulcltel Foucault Sg repr^T 

As duSyndfc M de la magistrature et de la Fédération 
sonoasé des syndicats de police {Fjls.p.j. 


deprocédure* les^ W*u* fermes a: ; - 
<*uïf(ier.aiifffrv e“ue en ont tsrr.?: 3 re' l= 
«sifaf Cù à» ôrî déclaré avo.-r e:e 
c.poStoîets- . : : -îe matîrtser pou.* .e =;r. ; 
à Dttfc M*IT «ne cellule ds garie i. .. 
•■W ' 4 «w!o»r. après lés iv:,r .-= 

.-a sais* «ne cîu-se. Le 

Hu AK« £ «t aflirâ par ia brait e; 
i '«^MMawaal, " a ‘® ,! P 3 s -- 7 ,-J - L1 “ - 1 ' 
dfeii^calïai'i .' 5 tiî u " - ^ ~ - 

•*» charger -P=ur :j.- ? 

jaf'i.'ii. «Mini- . ;w*sça -is- c-: ■-•? :t 
ifon :«■'•'*& des ~' J ■ s ■=■ 

v * 5 '- ;ssî sp ' ; 'T - ê 
prviu** wto*-' tf< * rj5 ’" "• ccva> - : 

M*»***' : 

j^de soo-wi ** . '*. 'V -.r:/. : 

tftâaRMMbrC; . ^ , . = . ‘ 
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“• A l'occasion de leur départ 
M. l'ambassadeur de la République 
démocratique de Somalie et 

Mme Mohamed Warsnme ont donné 
un cocktail, lundi, daus les suions 
de leur résldeore. 


Naissances 

— Laurence et Jean-Michel 
BEJ.OKCEY ont la Joie d'annoncer 
la oalfiaancr de 

Marie. 

Parts. !e 20 avril !uao. 

— Gérard-Louis B O l' R L O N* et 
Auge. Euphrasie. née Equlxor. ont la 
Joie d'annoncer la venue l-d ce 
xuondc de 

>Iaiiè. Joakim, Louis. Lévi, 

32. avenue Jeao-Jaures. 

Bourses. 

Vallée Saint-Pierre. 

La Réunion. 

34. rue Romain-Rolland, 

Pondichéry. 

— SW. O II \ I e r de BOliTINT et 
Mme. née Viviane Vemay. et Pierre 
ont la joie d'annoncer la naissance 
de . 

Laure, ' 

Paris, le 2 mal 1980. 

33. boulevard Raspall. 

75007 Parle. 

— .lf. jean CANAVAGGIO et Mme. 
tire Pirrine Ramin. nlosi que Lanre. 
sont heureuv d'annoncer la nais- 
sance de 

François. 

Paris, le 28 avril IS6P. 

— Julie. Catherine et Didier 
ItOlGEMOST ont la Joie d'annoncer 
la na/ssancg de 

Caroline, 

Le 28 avril 1980. 

— Michéle HOUMEC est très heu- 
reuse d'annoncer la naissance, le 
15 avril, de son fils 

Philippe. 

— Christian et Simone ZIMMER- 
MANN ont la jolo d'annoncer la 
naissance de 

Ghûhne DO UH A, 
au foyer de leurs enfanta Moham- 
med et Parido. 

Le Cl mars 1930. 

Miu-rafcech (Maroc). 


Adoptions 


— Philippe H D G O N. France 
MAC A R Y et Sylvie sont heureux de 
faire part de l'arrivée d* 

Olivier, 
né le 39 octobre 1979. 

30. rue Mlollls. 

75015 Paris. 


Décès 

— On noua prie d'annoncer le 

décès du 

docteur Alexandre CABTEAUD, 
croix de guerre 1S14-1918. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien assistant 
A l'hôpital Saint-Louis, 
survenu le 23 Janvier 1BB0. 

De la part du docteur A Jean- 
Pierre Carteaud, son fila. 

Et en mémoire de son épouse 
Marguerite Carteaud décédée le 

10 mai 1958. , 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée. ta 28 Janvier 1980. en I» cha- 
pelle de l'hôpital Notra-Dame-du- 
Perpêtael-Secoura. 

L'Inhumation a eu Ueu an cime- 
tière de Colombes, dans la plus 
strict* intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

1. rue de l'Albonl. 

75018 Paris. 

{Le nom du docteur Alexandre Car- 
teaud restera attaché, avec celui du 
professeur Henri GougereL 4 la peplf- 
lomatose qu'il a décrite dans sa lhese. 

11 est rauleur de nombreuses publica- 
tions. revues et ouvrages de dermatologie, 
notamment d'un traite sur tes dermatoses 
professionnelles et, récemment, d'un livre 
sur l'évaluation des rlques aggravés en 
ma Liere d'assurance sur la vie. 

Titulaire d* la médaille d'argent des 
épidémies, ancien auditeur au Conseil 
d'hygiène. Il était membre de plusieurs 
sociétés savantes françaises et étran- 
gères.) 

— Nous apprenons le décès de 

Maurice COUKTOIS-SÜTTIT, 

D était ta nia du docteur Courtols- 
Sofflt, médecin des hôpitaux de 
Parte (1861-1940), dont la mère était 
la sœur du sculpteur Albert. Carrler- 
Be lieuse. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée, le lundi 5 mal 1980. dans la 
plus stricte Intimité, en 1 église 
Saint-Honoré d'Eylau. Parta 
suivie de l'inhumntlon dans je 
caveau de famille au cimetière de 
Montmartre. 

[Ne le 24 novembre 1900, Maurice 
Courtofc-Suffrt était un oncten collabo- 
râleur au « Temps », â la i Revue » 
parte », au « Flflaro littéraire », A > a 
« N. R. F. », aux « Annales »• 

Ancien secrétaire de la « Revue euro; 
péerma *, U avall dirigé, antre 1936 et 
1940. une collection «Collèges et Ly- 
cées », chez Gallimard, dans laquelle II 
avait notamment publié un volume SW 
le lycée Carnot J 

B r abonnés, bénéficiant d’nnc rê- 
m sur les émettions ia « Omet 
[code », sont pries de joindre * 
moi A .'«** trne Jet Jermires 
•S pour jttsnjier Je teste qualité. ; 
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r L’UNION 
FAMILIALE 

créée on 1935 

Maison de confiance patentée ne 

s’occupant exdusivement que de 

MARIAGES tÉGADX 

SU# eù&nt&a fafdui 


V. iM Dtfptot - 75008 PARIS 

4* étage - Téléphone 260-11.37 
bUiwu II B«driM "f* 

MHMd seriwIfZ-tMC 


— Le doeteur et Mme pierre 
DELPY 

CL leur famlllo 

ont la douleur de faire put du 
rappel 3. Dieu, dans sa vingt-cin- 
quième année, de leur fils i 

Jean- Pierre. 

8. rue Prcispcr-Deahaycs, 

L uçon. 


— Mme ChrtaLlfiae Ynr^de DLop, 

Ses enfanta. 

Et Isa familles Dlap Kala-Lobe. 
Guye. Wr\t-, Vertu. Fuit, Maadns- 
Be|). Tourc. Scnshor. Mat hurla. 
Paye. Dlnllo. Cnmara. Sarr. 

Parents, allff* et leurs très nom- 
breux amis fidèles, 
ont la douleur do faire part du décès 
do 

M. A lion ne DIOP. 

Les obsèques auront lieu dans la 
plus strict o int-imlU-. 

Une iw:,w sera célébrée en sa 
mémoire, dont l'avis *crn donné ulté- 
rieurement dans In presHè. 

(ta Sfande daté 4-5 mal.) 


— Mme Raymond Flschof-La Poux, 
con é pou sue, 

Mme Mathilde Fernandez, sa mère. 

Et toute in famille, 
ont la dbulutir de faire part du décès 
de 

M. Raymond 

FISCtlOF-Ll roux. 

Officier de lu L.'-Kltin d' honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
médaille militaire avec palmea, 
médaille de la ÜMlsume, 
survenu, ta 5 mal 1980. & Parta, à 
l'uge de üalunl.>H|iiaUiru uns. 

L'inhumntlon aura lieu, nu cime- 
tière du Père- La chaise, dans le 
caveau de famille, le mercredi 7 mal. 
à U heuys. 

nn se réunira a l'entrée principale 
du cunctk-rc (boulevard de fticail- 
mnnuinti. 

75 ble. n venue Poch. 

75118 Paris. 

— Le conseil d'administration et 
le personnel d'A-G.P. Servie 
ont ta regret de faire part du décès 
de i 

M. Raymond 
FISCHOF-LA FOUX, 
président d'honneur 
d'A.GJ» - Service. 

ofricler de la Lëqlon d'honneur, 
croix de guerre avec palmes. 

médaille de la Résistance, 
médaillé militaire avec palmes, 
survenu, ta 5 mal 1980. A Paris, à 
l'Age de soldante -quatorze ans. 

L'Inhumation aura Heu, au cime- 
tière du Père-Lachaise, dans le 
caves u de famille, le mercredi 7 mal. 
à 11 heures. 

On se réunira A ('entrée principale 
du rlmetlère ihoulcvard de Mènll- 
montont). 

18. boulevard Montmartre, 

75009 Porta. 


— Mme Cyrille GaUlce. 

Pauline. Simone et François 
GaUlce. 

André, Annette Galllce et leurs 
enfants. 

Colette et Eric Walter et leurs 
enfants. 

ont la douleur de foire part du 
décès de 

Cyrille GALLICE, 

A Alger le 4 mal. 

47, rue Luclanl. EJ-Blar, Alger. 


— Mme le docteur Micheline 
Galiotr-Saulnler. 

M. et Mme Pierre TUloy. 

Mme le docteur veuve Mortcard. 

M. et Mme V.-L. Sauloler. 

Les ramilles Tliloy, Bnulnler, 
Demoinet. 3onnler. 
ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu de 

ML le docteur H.-M. GALLOT, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
médzelo-cher honoraire 
de kTnflrmerle spéciale. 

membre de la société Huysmans, 
pieusement décédé ta dimanche 
27 avril 2980. 

Lu obsèques religieuses ont été 
célébrées, ta lundi S mal 1980. en 
l'église SaLnt-Frnncota-XavIer, dans 
2a plus stricte intimité. 

Due messe sera dite à sa mémoire 
ultérieurement. La date en sera 
annoncée dans taB Journaux. 


— On noua prie d’annoncer le 
décès de _ 

M. Nicolas de GEDMNSKY, 
Journaliste. 

survenu accidentellement ta 
Z mat 1980 & La Mousaye- 
Lee obsèques seront célébrées, le 
7 mal 1980 a 16 heures, au cimetière 
russe de 3 ointe- Geneviève -des -Bols 
(91700). 

De la part de son fils Alexandre. 
Son épouse Andrée. 

Sa mère Marianne. 

Cet avis tient Ueu de faire-part 
12. ru B Béranger. 

92100 Boulogne. 


— Mme Lucien Peter et son fil*, 
M. et Mme Philippe Jasson et 

leurs enfants. 

M. et Mme Bernard Jasson et 

leurs enfants. 

ont la douleur de faire part do décès 
de leur sœur, belle-sœur et tante. 


Françoise JASSON. 
fondAtrlce de La Source, 
école nouvelle a Meudon. 


survenu ta 3 mal 1980. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée. le Jeudi 8 mal 1980. à 14 heu- 
re®. en l'égJlfle Nntre-Dame-de- Belle- 
vue. 39. avenue Galllenl. à Meudon 
(Hauts-de-Seine), suivie de l'Inhu- 
mation au cimetière du Montpar* 
nasse, dans ta caveau de famlle, vers 
16 heures. 

22. avenue Raphaël. 

75016 Parta. 

48. rue Amiral-Courbet, 

58100 Lorient. 

27. rue Pasteur. 

78820 L'Etang- la -Ville. 

E9. avenue Mozart. 

75016 Paris. 


ROBLOT s. A. 

.227-90-20 

ORGANISATION D'OBSfeQUES 


"ETRUSQUE 


listes de mariage 

PORCELAINE - CRISTAL • ORFEVRERIE 

11, place de la Madeleine 


— Ecole nouvelle La Source. 

11. rue Ernest-Renan. 

92190 Meudon. 

Le conseil, la direction, le* ensei- 
gnant a. le personnel, lea élèves, les 
parents d’élèves 
Et ne* amis, 

ont ta regret de /aire part du décès 
de 


Françoise JASSON, 
fondatrice de l'école nouvelle 
La Source. 

et directrice JusqUVn 1975. 


Lm obtura auront lieu, te Jeudi 
B mal 1980. à 14 heures, en 1 Valise 
Notre-Dame-dc-Betlevuc. ü Meudon. 


— Montpellier. Paris. Angoutamé. 
M- l'abbe Francol? Jugia. 

M. et Mme Michel Jugla et taure 
enfants Philippe, Christophe, Gul- 
lhem, 

Mme Angèle Jugla, 

Ll-s famille* Jugla, Marchlve.- 
Gcliy, Tallaron et Suaud. 
font part du décès de 

M. le chanoine 
Françota JUGLA, 
ancien Supérieur de la maison 
de Baillnrguet, 

5m obsèques ont eu itau ta 
samedi 2 mal 1980 à Kotrc-Dnme-du- 
BalIlarKUul. par aïontferrler-sur-Lez. 
Montpellier 

9. avenue Franco-Russe, 

75007 Paris. 

15. rue Paul-Malrat. 
lilOOD Angoulème. 


— On nnus prie d'annoncer le 
décès accidentel de 

Philippe KRrKORIAN. 

survenu ta 4 mut 1980 è l'.'ige de 
vingt et un ana. 

Lu rérémouta religieuse aura lieu 
en l'église Notre-Dome-de-Nazareth. 
351, rue Lecourbe, Paris iI5*j, ta 
mercredi 7 mal. & 14 heures. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Hrlfcorinn. ses 
parents. 

Mlle Laure fCrlkorlan, sa sœur. 

Mme veuve A redis Krlkorlau. 

M. et Mme Roger Laure, 

Mme veuve Félix, 
ses grands- parents, 
et toute la famille. 

L’Inhumation aura lieu, ta même 
Jour vers 25 heure*, au clmerière du 
Montparnasse, dans la sépulture de 
fumliie. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

S. villa Thorétûn, 

75015 Paris. 


— M. et Mme Maurice Passebosc 
et leurs enfants. 

M. et Mme Gaston Corbière et 
leurs enfants. 

Mlle Marthe Passeboac. 

Ses enfants, petits-enfants, «cur*. 
benu-Trère. nièces. 

Et toute la Tamllle. 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Berné PASSEBOSC. 

survenu, le 30 avril i960. & l'Age de 

soixante-dix-neuf ana 

Les obsèques ont été célébrées, 
le J" mal. A l'église de Cambounet- 
sur-Sor (Tarn), suivies de l'inbu- 
matton dan* ta caveao de famille. 

102. rue Saint-Dominique, 

75007 Parla. 


— M. et André PBetera. 

Leurs enfanta et petlta-enfanta. 
ont la douleur de faire part que 
leur rrêre. oncle et grand-oncle 
Dom Bernard PEETERS OÆ.B» 
a été rappelé A Dieu, ta 5 ma) 1980. 
dans sa cinquante- neuvième année 
de profession monastique. 

La cérémonie religieuse aura Ueu, 
le mercredi 7 mal 1980. à II b 30. 
à l'abbaye Salnte-Marle-de-la-Plerre- 
qul-Vire (Yonne). 

20. rue de la Brise. 

92370 Cheville. 


M. Jacques Prieur. 

Ses enfanta petlta-enfanta. 

• Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du décès 

de 

Mme PRIEUR, 
née Cbristlane HQe, 

dans sa soixante-dix-huitième année. 

Les obsèques auront lien. A Salnt- 
Luaalre (ille-et-VUaJne), le mardi 
S mal 1980. A 15 heures. 


— Mme Charles Ram In. 

M- et Mme Paul Drlouta, leurs 
enfants et petits-enfants. 

ML et Mme René Delouls, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Mlle Anne-Marie Ramln, 

Mme Marcello Ramln st ses en- 
fants. 

M. et Mme Michel Boulât et leurs 
enfants. 

M. et Mme Philippe Boulât et 
leurs enfants. 

Mlle Marguerite et Andrée Ramln. 

Le Révérend Père Jean - Charles 
Ramln. 

M. et Mme Paul Clerc, le ors en- i 
fan ta et petits-enfants, 
nous prient d'annoncer 1e rappel & 
Dieu de 

ML Charles RAM IN. 

!e 5 mal 19B0. 

La cérémonie religieuse aura lien 
sans condoléances. le vendredi 
9 mal, A 8 b. 30, od l'église Saint- 
Philippe - du - Rouis, Paris (8*), le 
jour même de aes quatre-vingts ans. 


En hommage & la mémoire de 
M. Charles R AMIN, 
l'ensemble des collaborateurs de son 
cabinet prie tous ceux qui l'ont 
connu de s'unir d’intention ou 
d'assister avec sa famille h la céré- 
monie religieuse, qui aura Ueu. le 
vendredi 9 mal. à 8 h. 30, en l'église 
Saint- Philippe -du-Roule. Parta (8*). 
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— Mme Robert Rlùs, 

M. et Maie c.'aude filés. 

Leurs enfant* et petits-enfants. 

M. et Mme André Landesmon et 
leurs enfants. 

ont la tristesse de faim part du déc&s 

HL Robert RIES, 

sur renu, le 37 avril JlttiO. 3 Paris, 
dan* as quatre - vingt « huitième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité. 


— Mme Pautalto R o s s l n . son 
épouse, 

Mnrie - Blanche et Jean - Claude 

Jumln. 

François et Anoe-M-jrle Rossln. 
Anne et Jean -Franco: s Gondarü. 
scs enfants, 

Arlel Fuchs, 

Ere-Mane. Vali-ry. Marjorle Jamln, 

Isabelle, Luclle. Lise Rossi n, 

David Gondjrd. 

se® petits-enfants. 

M. et Mme ftonvler. 

M. Mnoava PK-tri. 
ses soeurs, bolles-meurs, beau-frère. 
Toute la famille. 

Scs nombreux jmls. 
ont la profonde douleur de faire 
part du décria de 

Maurice- Clan de ROSSES, 

ingénieur général du Genie rural. 

des Eaux r! des Forêts EK- 
officier de la Légion d'hnnneur. 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 
commandeur du Mi-riic agricole, 
chevalier des Palmes académiques 
commandeur d'ordres étrangers : 
Ouïssait! .Vaouite (Maroc). 
Ertrita d'AnJou.in iCuinoMi, 
Mirlir national du Topo. 
Mérite nations! de Côte-d'IvoIre, 
membre de l' Academie 
d'agriculture de France, 
membre de l' Académie 
des science* d'outre- oit. 
survenu lo 4 ma: l r iS0. djns sa 
Mluntr-hulticn» année. 

Les obsèques seront célébrées, ta 
Jeudi 8 mal inflO. ü 16 heures, en 
l 'église Notre- Dame -du -Rosaire. 19î. 
rue Rarmond-Uwserand. 75914 Parts 
L’Inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Pantin Le prêtent avis 
tient lieu de faire- paru 
22. rue Labrouste, 

75015 Pans. 

(Ingénieur du Génie rural i Marrakech, 
de (935 3 1937. M. Màurlefr-Clauae RCnsin 
Devient chef de la colonisation ei de 
l'exploitation de r Office du Nioer. poste 
qu’il occupe jusqu'en i*w». Apres avoir 
été. notamment, directeur de l'&jncul- 
lure. de l'élevage et des lorets au minis- 
tère de la France d'oulre - mer. Il est 
nommé directeur de l'Ecole nationale du 
genie rural, des eaux et forêts, direction 
dont ii sera titulaire de IMS a I9/3.J 


— M. et Mme André Brunet, 

Mlle Denise Tou ae, 
ses enfanta. 

M. et Mme Patrice Brunet, 

M. et Mme Didier Brunet. 

M. et Mme Olivier Brunet, 
ses pellts-enfants. 

MM. Guillaume. Charles. Alexis. 
Egide, Etienne. Pierre - Antoine et 
Edouard Brunet. 

Mlles Stéphanie et Olivia Brunet, 
ses a rrlère-peLlts- enfants, 

Mme Joseph Besset, 

Mme Fernand Caire, 

M. Georges Toute. 

Le docteur et Mme Pierre Cossiau. 
S.E. Rapbaf] -Léonard Touxe et 
Mme, 

Le bâtonnier Claude Girard-Goupil 
et le bâtonnier Denise Girard-Goupil, 
ses neveux et nièces, 

Et tous les siens, 
nous prient d'annoncer que 


Mme Etienne TQlTZE. 

née S ara h Goupil, 


a rejoint son Seigneur, le dimanche 
4 mal 1980. dans sa quatre-vingt 
seizième année. 

Les obsèques auront lieu, en 
l'église réformée de Pentemont, 106. 
rue de Grenelle. Paris (7«i. le jeudi 
8 mal 1980. A raldL 

c fit. /'entendis du ciel une 
voix qu i dirait : Heureux dès 
d présent les morts qui meu- 
rent dans le Seigneur t Oui. 
dit l’esprit, afin qu’ils se 
reposent de leurs travaux, car 
leurs œuvres les suivent. > 
(Apocalypse - XIV - 13.) 

4. rue de Luynes. 

75007 Paris. 

5 bis. rue du Cirque, 

75008 Parta. 


— Le professeur Pierre Wertbei- 
mer, 

La doeteur et Mme Jean Werthel- 
mer et leur enTants, 

Le préfet Dt Mme Obvier Philip, 
leurs enfant* et petits-enfants, 

M. André Kahn, 

ont la douleur de foira part du décès 
survenu le 28 avril I960 dans sa 
quatra-vlngt-clnqulême année et 
dans ta paix du Se igne u r de 
Mme Germaine WERTHEDVTER, 
née Kahn, 

Les obsèques ont eu Itau, 1e mer- 
credi 30 avril 1980. dons la plus 
stricte Intimité familiale-. 

21. avenue de Saxe, 
esooc Lyon. 


Service s religieux 

75007 Paris. 

— En souvenir de 

Michel, 

décédé ta à décembre 1975. 

Frédéric, 

Je 7 mars 2977. 

Laurent, 
ta 24 mors 1980, 

un arrvïïï religieux aura lieu, ta 
Jeudi 8 mal. ù 18 heures, en l'èglta» 
réformée de l'Etoile. 54. avenue de 
la Grande-Armée. Paris I17«). 

Tous les part-ri ls et amis qu! les 
ont connus « aimé* y sont conviés, 
D* la part d»> : 

Mme Michel Gnnln. 

Pascale. Emmanuel, 

M Luc Coulon. 

Et M.irle-Cnr:srine. 

20. rue de Busenrnl. 

92210 Saint-Cloud. 


Communications diverses 


— A l’occasion de la Journée de 
f Europe et de la sortie du timbre 
Europa snr saisi Benoît, patron de 
"Europe, vente de l'enveloppe et 
de la carte premier jour, 
mercredi 7 mai. de 13 h. à 20 h. 30, 
."•toison de l'Europe de Paris, 35-37. 
rue de* Francs- Bourgeois. 75004 
Parta i métro Saint-Paul}. 


— La * Fêle de nuit f. au profit 
de la Caisse de* écoles du neuvième 
arrondissement, aura lieu 1 e ven- 
dredi S mal. de 21 heures A l'aube, 
à .a sjl.V des fêles de la mairie. 
6. rue Drouot. 


— Les anciens é!è- es et professeurs 
du pensionnai Saint-Joseph d'El- 
E:ar ie rt U tussent Nutre-Dame-de- 
U-B’. i.*he. u ta Pentecôte 1080. Ecrire 
:'A A.E P.PA..I.. 4. chemin de 
Cfta.-np.'nng, 6Si430 Salnt-Crr-au- 
Mont-d'O.-. 


— La Société française d'aide aux 
aborigène* australiens tiendra son 
congrès inaugural * Perpignan, du 
27 au 211 Juin 1980. Pour y participer 
s'adresser a M. Xavier Pons, uni ver- 
sire de Touloure-Le 3. lirait. 32081 
Toulouse Cedex, 


— Michel Debré, par son seau Inné 
de ( 'histoire, était ctésfgoé pour 
répondre ii Renan sur tas notions 
de nation, de race, qui se posaient 
4 lui après la gu«*rre de 1870. Mais 
son analyse d'ensemble demeure- 
t-elle exacte ? S'applique-t-elle 
encore i !n France de notre temps ? 

Nous rapprendrons en assistant A 
ta conférence de Michel Debré : 
i Qu'est-ce qu'une nation 7 Un siè- 
cle après a. le fl mal. au Collège de 
France. 17 h. 15 (Etudes renantan- 
DH). 


— A l'occasion du vingt -sixième 
anniversaire de la fin des combats 
de Dien-Blen-Phu. l'Association des 
combattants de l’Union française 
(26. rue Saint-Joseph. 75002 Parisi 
fera célébrer une messe b. la mémoire 
de tous tas mon* et disparus du 
Corps expéditionnaire rrançata en 
Extrême-Orient, le dimanche 11 mal, 
A II 11 15. ea l'église Salnt-Louie- 
des-InvnUdes. 

Les familles de tués et disparus 
et tous lee anciens d’Indochine sont 
Invités A participer & cette céré- 
monie. 


Dans chaque amateur 
cT « Indian Tonie » 
il y e n a un 
de SCDWEPFES Lemon 
qui sommeille. 


SALLE DE VENTES 
D'ORIENT ET DE CHINE 

9, avenu* de La Motte-Flcquet, 
PAR1S-I5" 

551-73-87 

du 8 an 13 mai inclus 

VENTE EXCEPTIONNELLE 
UN LOT DE TAPIS 
BELLOUCHISTAN A IJW F 
IVOIRES ET PIERRES DURES 
SCULPTES DE CHINE 

Ouvert Dimanche, fermé lundi 

Tontes marchandises vendues 
avec certificat d’autbentlclté 
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ALPINISME 


UN JAPONAIS RÉUSSIT 
L'ASCENSION DE L'EVEREST 
PAR U FACE NORD 

Kato Tasuo, un alpiniste japo- 
nais àgè de trente eî un ans, a 
réussi l'asrension de l'Everest par 
sa face QDrd en atteignant le 
sommet, samedi 3 mai. C'est Je 
premier étranger a avoir réussi 
cette ascension depuis que les 
autorités chinoises ont « ouvert d 
leurs frontières pour l’escalade 
de huit sommets situés sur leur 
territoire. Deux expéditions chi- 
noises avalent réussi cette ascen- 
sion de "Everest par la face nord, 
en 1960 et en 1P75. 

L'expédition japonaise, compo- 
sée de trente-neuf personnes, a 
d'ailleurs retrouvé à 8200 mètres, 
au cours de la descente, le corps 
de Wu Zongyue. le chef du 
groupe d'assaut de l'expédition 
chinoise de 1973, victime d'une 
chute. Plusieurs expéditions 
étrangères, notamment française, 
italienne, américaine et néerlan- 
daise, s'apprêtent k escalader 
l'Everest depuis le côté chinois 
dans les prochains, mois. 

Dans le massif de l’Everest, 
deux alpinistes français ont dis- 
paru alors qu’ils tentaient l’esca- 
lade du mont Bu ru n tse i7 220 mè- 
tres). Julien Graux, âgé de 
trente-quatre ans, et Philippe 
Grezat, àgè de vingt-quatre ans, 
faisaient partie d'une expédition 
de trois membres, dirigée par 
My Van Der Velde. qui a lancé 
un ménagé de détresse. Les 
recherches effectuées par un 
hélicoptère népalais n'ont pas 
abouti Le ministère du tourisme 
du Népal a d'autre port annoncé 
la mort accidentelle d'Ikuo Ta- 
nabe, un Japonais, qui tentai: 
l'ascension de l'Annapoma, Les 
cinq autres membres de l'expédi- 
tion ont renoncé à leur tentative. 
— tA J? JP.) 

BASKET-BALL. — Pour son 
premier match du tournoi p rê- 
otynipique de Varna i Bulgarie), 
l'équipe Ae France a été battue 
par ta Tchécoslovaquie par 
69 à 60, lundi 5 mal. 

BOXE. — Lucien Rodriguez a 
conservé son titre de champion 
de France des poids lourds en 
battant par k.-o. à la sixième 
reprise Vincent K a/or. 


SCIENCES 


SATELLITE DE RECONNAISSANCE 
POUR LE JAPON 

Après les Ef-ats-ünis, l’Union 
soviétique, la Chine et — bientôt 
peut-être — la France. le Japon 
pourrait lancer nn satellite de 
reconnaissance militaire. Ce projet, 
dont ta contenu devrait être disenté 
à l'occasion de la préparation du 
prochain programme quinquennal de 
défense, permettrait an Japon de 
recueillir lui -même des informations 
de première main et une partie des 
renseignements que lni fournissent 
les Etats-Dnls. 


HISTOIRE 


MORT D'ANDRÉ ARMïNGAUD 

Nous apprenons la mort de 
M. André Armengaud, professeur 
d’histoire de la population et de 
démographie sociale à l’univer- 
sité de Toulouse -Le Mirai! Ses 
obsèques auront lieu h Castres, 
mercredi 7 mal 

[Né le 28 avril 1920 k Castres. 
André Armengaud. agrégé d'hlatalre 
docteur èe lettres, a été successive- 
ment professeur aux universités -e 
Dijon et da Toulouse. Spécialiste de 
l'histoire du d la-neuvléme siècle, il 
est l'auteur de plusieurs ouvrages 
de démographie, notamment Dt'nto- 
praphlc et sociétés (éd. Stock), la 
Population française au du -neu- 
vième siècle, la Population française 
au vingtième siècle rcoll. *■ Que sais- 
je?*, éd. A Co lin), les Fronçai* et 
Ualthvs rPüPi. Président de la 
Société de démographie historique 
de 1973 k 1977, U avait été, cea der- 
nière* années, le promoteur d’un 
ouvrage collectif d’historiens Intitulé 
Histoire d’Occitante (éd. Baciiette), 
que Jacques Madaule avait analysé 
dans le itondc du 23 novembre 1979.] 


On les met 
ef on les oublie». 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
l’eau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus Invisibles... 

Essayez YS0PT1C 

80, Bd Malesherbes 
75008 Paris 

| TA 563.85.32 

Documentation et liste des correspondons 
français et éwnfws sur demanda. 
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MUSIQUE 


LES DESCENDANTS DE PBTLIDOR 


« LE SORCIER > à Angers et à Bennes 


Ils étaient une vingtaine, trente 
peut-être, avec un curieux a *r de 
jamüle, qui se pressaient dans les 
couloirs après le spectacle, et, 
lorsqu'on s’avisa de leur demander 
qui Os étaient et ce qu’ils cher- 
chaient, ('un d’eux répondit : 
« Noua sommes les descendants de 
PhiUdor et nous venons féliciter 
les artistes. > Cela était dû sur 
un ton de fierté joviale. Et Ü 
ajoutait : «On ne le joue pins 
guère de nos jours, nous sommes 
venus d’un peu partout, et nous 
voilà. » 


On Ztt cependant dans lès dic- 
tionnaires que François - André 
Dantcan Phüidor (1726-179$) était 
le dernier descendant d’une dynas- 
tie de musiciens dont la notoriété 
remontait au. siècle précédent: ü 
faudra ajouter désormais que. 
père de dix-sept enfants, ü a 
laissé une postérité nombreuse et, 
surtout, pie celle-ci ne Va pas 
oublié. L’inverse est trop fréquent, 
même lorsqu’il s'agit de composi- 
teurs plus connus ; souvent aussi 
la curiosité des héritiers ne va pas 
au-delà du montant annuel des 
droits d’auteur. 

Mais la fidélité est parfois 
récompensé; ainsi, après Za résur- 
rection des Femmes vengées au 
Festival dfAHH en 1976. celle de 
Tom Jones — cruellement trahi — 
à la salle Favart l’an dernier, le 
Théâtre de la vüle de Rennes, la 
Maison de la culture de Rennes ■ 
et le Théâtre musical d’Angers se . 
sont associés pour donner quatre 
représentation du Sorcier, qui. 
comme Tancrède. de Rossi ni, fera 
l'objet d'un enregistrement chez 
Arien. 

Joué pour la première fois en 
176 4 avec un succès considérable. 
lè Sarcler est l'une des partitions 
qui allaient permettre à PhiUdor, 
beaucoup plus connu ■ fusque-là 
comme champion d’échecs (son 
Analyse du Jeu d’échecs, publiée 
en 1748. sera rééditée plusieurs 
fois), de s’imposer comme Vun 
des premiers compositeurs de son 
temps. Outre des détails d* orches- 
tration faisant la part belle aux 
instruments à vent et une réelle 
invention rythmique, ce qui dis- 
tingue Phüidor des auteurs 
d'opéra-comique de son temps, 
c’est la qualité du traitement des 
idées musicales et leur parfaite 
adéquation avec la mobilité des 
sentiments. Si les personnages du 
Sorcier sont conventionnels. la 
musique est là qui leur dorme une 
profondeur et une variété d’ex- 
pression plus originale Qu'on ne 
s’y attendait d’abord. 

Le livret de Poinsinet est assez 
simple pour qu’on ne s'y perde 
pas. mais assez intelligemment 
conduit pour que. la suite n'étant 
jamais bien difficile à prévoir, 
on ne s’en désintéresse pas par 
avance, et qu'un mot amusant, 
une situation touchante ou une 
réplique qu’on n'attendait pas. 
suffise à faire oublier la conven- 
tion. Dame Simone, une jeune 
veuve, entend marier sa fille Aga- 
the à un vigneron assez simple, 
dit-elle, pour faire un bon mari, 
mais Agathe ne veut pas de Biaise, 
et accepte encore moins Vidée 
selon laquelle le mariage n'est 
qu'une convention et qu'on s’ar- 
range après- C’est Julien qu’elle 
aime. Julien qui est parti faire 


Quelque tableau 
des frères Le Nain 


Sous la direction de Marc Sous- 
trot, l’Orchestre de. Rennes a fait 
. de son mieux pour rendre justice 
à une partition dont les exigences 
dépassent parfois ses possibilités. 
Le décor imaginé par française 
Crùnd — une oonr de ferme 
avec de la p aille sur le sol, des 
linges de couleur qui sèchent, 
tranchant sur le fond bleu, une 
grande charrette — et les cos- 
tumes. dans des tons chauds lé- 
gèrement passés. évoquaient 
quelque tableau . des frères 
Le Nain. Le principal mérite de 
la mise en scène est certainement 
d’avoir eu le souci de respecter 
l'intention des auteurs, ce qui 
n’était pas le cas à VOpéra- 
Comique ; mais, de toute évi- 
dence, Robert Angébaud, dont 
c’était la première tentative dans 
le domaine lyrique, a trop cher- 
ché à animer le plateau, d’abord 
en ajoutant six comédiens muets 
aux six acteurs, ensuite par des 
déplacements qui tantôt font 
paraître ■ la musique gauche ou 
statique, tantôt souffrent des dé- 
veloppements imaginés par le 
compositeur. 

La - distribution enfin, -dominée 
par Peggy Bouveret (Agathe) et 
Xfdo Relnemann (Julien), aux- 
quels se joignaient Judith Mok 
(Simone) et Jean-Claude Orliac 
(Biaise). Chantal Reyjal ( Justine J 
et Bernard Boudier ( Bastien ). 
était satisfaisante. La réserve 
majeure qu’on fera concerne les 
scènes parlées, qui exigent un 
rythme et des intonations natu- 
relles qu’un chanteur étranger 
(comme c’était le cas pour les 
trois premiers rôles) ne pourra 
jamais acquérir tout à fait. De 


là. des dialogues languissants ou 
des expressions forcées qui ren- 
daient Vœuvre artificielle là où 
elle ne devatt surtout pas l’ttre. . 
Les airs et les ensembles réussis- 
saient à le faire oublier, et cer- 
tains diront, sans y croire tout à 
fait peut-être, que c’est l’essentiel 
GÉRARD CONDÉ. 


★ Prochaines représentations les 
fl et T mai A la Maison de la culture 
de Rennes. 
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EXPOSITION 


AU MUSÉE DE RENNES 


fortune ailleurs en confiant son 
bien à Biaise, et que tout le 
monde croit mort, sauf elle : et 
sauf Justine, la sœur de Julien, 
qui est en grande rivalité avec 
Dame Simone à propos de Bas- 
tien, un jeune villageois aux yeux 
doux. 

Julien revient à temps, le 
matin des noces. Grâce à un cos- 
tume qu’il rapporte des Indes et 
& une barbe postiche, ü va se 
faire passer pour sorcier. S’assurer 
qu’Agathe t'aime toujours, réunir 
Justine et Bastien, au désespoir 
de Dame Simone, faire voir à son 
ami Biaise, qui a si bien trahi 
sa confiance, müle diables cornus 
au .cours d'une mémorable séance 
de magie, et se démasquer à 
temps pour épouser sa bien - 
aimée. Dame Simone, qui voit 
toujours son intérêt, proposera le 
mariage à Biaise, et on peut 
supposer qu’elle ne dispensera pas 
pour autant le pauvre Bastien de 
ses assiduités. 


Les exercices spirituels de Geneviève Asse 


Comme tout peintre digne de ce 
nom, Geneviève Asse ne cesse de 
dessiner. Elle n’e pas arrêté depuis 
rage de dlx-hult ans de couvrir ses 
carnets de croquis. On connaissait 
déjà quelques-uns de c es feuillets, 
essentiellement des dessins de 
peintre, qu’ils soient ou non des 
éludes préparatoires mais qui se 
révélent en sol œuvres abouties, 
autonomes — des œuvres qui tra- 
duisent par la plume ou le crayon 
la môme quête de r absolu à travers 
le visible et au-delê du visible que 
par le pinceau ou le burin. De 1941 
à 1979, on le verra. Ils épousent 
une trajectoire parallèle, celle qui 
s'emploie à ■ anéantir l’Image pour 
rejoindre une source centrale et la 
voie d'unité -, selon la formule de 
Jean Ley marie. 


Les rares spécimens qtfon avait, 
par exemple, pu admirer au château 
de Ratïfly, lors de la grande expo- 
sition de 1975, donnaient envie d’en 
découvrir davantage. Ce désir est 
comblé par les soins du conserva- 
teur du Musée des beaux-arts de 
Rennes : Nicole Barbier a pria 
r Initiative de taire aile-même une 
sélection dans râtelier de Geneviève 
Asse. et ce choix est aussi heureux 
que la présentation d'une soixantaine 
de dessins d'assez grande taille, 
répartis dans bots salles claires et 
spacieuses. On n'ira pas jusqu’à 
préfendre que la distribution des 
lieux a contraint le cheminement de 
l’œuvre à s’articuler en périodes 
définies. Du moins elle s’y prête. 
Elle permet . de constater comment 
r artiste s’est peu é peu dôfaché 
de l’objet pour n’en retenir que la 
substance, avant de parler te seul 
langage de l’Bme. 


Il y a loin, pourrait-on croire, des 
premiers dessins, de ramprelnte de 
1941, des bouteilles et autres acces- 
soires de 1943, des Intérieurs et 
extérieurs des années suivantes aux 
ultimes compositions où quelques 
verticales suffisant é laisser déferler 
la - lumière nature ». Mais non, 
l’esprit n’a pas changé, qui plane 
sur quarante a ns de recherches et 
de trouvailles — cette lumière juste- 
ment qui, dans son rapport avec 
r espace, reste le grand, voire 
l’unique souci de Geneviève Asse. 
C'est elle qui circula entre les traits 
de moins en moins nombreux qui 
suflisent A suggérer les aspects élus 
du monde environnant et de [ul 
Conférer une présence renforcée par 


f extrême parcimonie des notations. 
Trois ou quatre légers coups de 
plume recréant le Quai (1951) ou 
Ligna bleue paysage (1954), moins 
encore pour évoquer renvoi des 
Voiles flSSSJ. Car, Il importe de la 
souligner, elle ne peint ni ne des- 
sine les choses, mais ce qui se passe 
entre les choses. Déjà elle les inté- 
riorise, les charge d'un intense 
potentiel poétique, sans se départir 
des trois termes que tous ses com- 
mentateurs lui accordent et qui 
peuvent constituer sa devise : 
« Rigueur, austérité, haute exigence. » 
Elle se concrétise, cette régie de vie, 
par le fausse sécheresse des lignes 
droites qui a d’abord trouvé son 
modèle autant que son prétexte dans 
te propre atetter de petntre avec ses 
cadres et ses chevalets. Et dans 
foules les portes et toutes les fenê- 
tres ouvertes au souffle du large, et 
qui ne se fermeront plus. j 

Haute exigence : en vérité, rien 
n’est négligé ni abandonné au hasard 
pour rendre tangible un tel appel 
d’air. NI fépaisseur du trait, minu- 
tieusement calculée : ni le nature de , 
/’- outil -, et quand II le faut la 
sanguine est combinée avec la mine 
de plomb ou employée 'seule ; ni 
le traitement de la couleur, bleus 
inimitables, infiniment nuancés, pro- 
fonds ou tirant sur le gris; ni la 
qualité du support: on ne dessine 
pas indifféremment sur du papier 
Ingres ou Canson, du Chine ou du 
Japon. Il ne s'agit donc pas seule- 
ment d’ébauches pour quelque toile 
future. 

Dans quel dessein 7 Sûrement pas 
pour le plaisir gratuit de jongler 
avec une vaine géométrie, ' même 
épurée, aussi subtils que soient les 
agencements des lignes, le s vibra- 
tions des dégradés, on dirait des 
frottis de mine de plomb sur le 
grain du papier, T utilisation des 
empreintes dans de rigides an na- 
tures. Ces jeux ne sont pas de mise 
lorsqu'il est question d'exprimer un 
état qui dépasse de cent coudées 
les effusions sentimentales et se 
situe au plus intime de t’être. On 
en prend une conscience plus nette 
encore dans la salle suivante, en 
face des dessins ramenés . de 
r abbaye de Sénanque ou inspirés ■ 
par elle. Ohl tout pittoresque en 
est banni. L'architecture cistercienne 
est gommée ainsi qua lotit racclden- 
tel i la Viollet-Le-Duc. Ce sont la 
paix et le silence persistants après 
tant de sfèo/es qui ae font jour i 


travers ces Ouvertures en gria et 
bleu. C'est, léchons le mot, r en- 
vahissante spiritualité de oes ■ lieux 
qui reioinl celle qui anime la main 
de Geneviève Asse. 

Alors on va de dépouillement en 
dépouillement, même sJ parfois la 
composition s'organise autour d’une 
tache. L'espace s'élargit A n'en plus 
Unir. La clarté solaire ae répercute 
& perte de vue dans les construc- 
tions graphiques où las tracés se 
bornent à leur rôle de faire-valoir 
et dont les titres, quand il y en a, 
sont amplement explicite i Entre la 
lumière, Horizon, Horizon lumière. 
Fenêtre lumière... Toujours plus de 
transparence et lorsque par déroga- 


tion la feuille se couvre tout. ént/ère 
de Unes rayures verticales, Toril' va’ 
plus loin que oe rideau bleu et serré 
et participe è une sorte d’extase.' 

Ainsi est offerte à son tour -ai/ 
public, après une œuvra' peinte et 
gravée qui a déjà conquis les faveurs 
des grands musées, la troisième /ace 
d’un art Indivisible, A la fois serein 
et fendu, ascétique et lumineux, sans 
complaisance ni compromlaalqp. Plus 
évidente sens, doute dans le deaafn, 
son armature devrait rassurer ceux 
qui redouteraient une espèce d’éva- 
nescence. Pour être comprise, alla 
ne pose qu’ùne condition au specta- 
teur r, celle d’être en état de gré ce. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


GALERIES 


La sculpture au menu (suite) 


John Hedgecpe 


U PHOTOGRAPHIE 


Plusieurs galeries d’art 
parisiennes exposent actuelle- 
ment des sculpteurs. Nous 
continuons un Itinéraire («le 
Monde - du 30 avril) orienté 
principalement vers la 
recherche et les spéculations 
formelles. 

Tony Long appartient 3 une 
toute nouvelle -génération de 
sculpteurs. H est américain, vît à 
Paris depuis une dizaine d'années, 
n'expose que depuis trois ans. On 
peut le situer par rapport aux mi- 
nimalistes : il a le goût des sur- 
faces aux découpes nettes et des 
développements au sol.' Mais, c'est 
très intéressant, il recompose, et . 
on est au fond beaucoup pkis tenté 
de relier ce qu'il fait à l'optique 
des peintres-architectes des années 
20. Les trois pièces récentes qu'il 
expose chez Ferïdeh Codât (I), 
sont des développements dans l'es-, 
pace de constructions dont les 
plans présentent des analogies 
frappantes avec les dessins des . 
constructivistes. 

H part de la ligne; passe aü-pkin 
et du pian à la surface; la der-,, 
nrére opération, celle du passage • 
à la troisième dimension, de la. sur- 
face au volume, se fait avec beau- 
coup d'autorité, qui affirme sa 
sculpture en tant que telle. Les 
plaques d'acier assemblées à cru, 
sans soudure, s'interpénétrent, 
s'articulent dans toutes les direc- 
tions de l'espace depuis le sol où 
elles sont posées à l'horizontale 
ou à la verticale, comme obéissant 
à une loi mathématique assurant 
un équilibre tranquille au mon- 
tage que l'on ne saisit pas d'un 
coup. IJ faut tourner autour de la 
pièce faîte de neuf ou dix lamés 
de différents formats pour décou- 
vrir sous chaque angle de nouvelles 
perspectives. 


La brique creuse, Bernard Pagès 
l'a utilisée -dans ses « assembla- 
ges » H y a plus de dix ans. Le 
matériau de construction logique- 
ment monté en murs était alors 
. confronté, comme la t&le - ou le 
madrier,, à d'autres matériaux tels 
que des troncs d'arbres diverse- 
ment taillés' (à la hoche ou à la 
tronçonneuse), des fagots, des 
battes de paille... Ce .sculpteur 
originaire de Cahots, qui a exposé 
à plusieurs reprises .avec des ar- 
tistes du groupe Support-Surface, 
jouait sur les oppositions et les 
contrastes de nature, de forme et 
de matière, donnant à ms oeuvres 
un aspect mal équarri très sédui- 
. sont, et un solide accent de terroir, 
qu'H a un peu perdu aujourd'hui 
en cherchant le dialogue -avec la 
couleur ajoutée à celle,, naturelle, 
des matériaux 

Dans ses nouveaux assemblages, 
galerie Baudoin Lebon (2), il monte 
encore des murets ou des colonnes 
de grasses briques de section car- 
rée dont il- exploite très bien le 
dedans alvéolé laissé opparent 
dans l'agencement en épi bu en 
quinconce partout où la couleur 
hurlante rie le reœuvre pas. La 
couleur, qui est Jetée au mortier 
sur les arêtes -vives, èt : -qui mousse 
et fleurit en concrétions. Elle ré- 
pond à ce nouveau projet <f« ex- 
plosion 1 de bonheur chromatique » 
que Pagès veut tancer dans ta dfê, 
b couleur « médication de rêve 
pour affronter les décrépitudes du 
temps », dit-il à Yvry, où il vient 
d'obtenir b bourse d'art monumen- 
tal et où l'on peut aussi voir un 
choix de ses travaux 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Galerie Ferldeh Cadot. 11. rua 
du Jura. 

(2) Galerie Baudoin Lebon, 30, rue 
des Archives. 


Un guide complet et 
indispensable à l'amateur 
comme au photographe averti 

Tous les conseils 
toutes les techniques 


! MERCREDI 
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' Appareils, objectifs et accessoires 
' Utilisation de la lumière 
> Expression du mouvement 
» Eclairage naturel ët artificiel 
Composition, cadrage et 
perspective 

Développement et tirage • 
Thèmes et motifs 
Guide technique 


Quand les flics jouent aux voleurs.! 




Un album cartonné sous jaquette 
couleurs. Nombreuses illustrations 
noires et couleurs, photographies 
et schémas. 206 pages. 
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THEATRE 

Pinter au Conservatoire 


Au Conservatoire national d'art 
dramatique, deux étudiants de 
troisième année. Eric Frey et 
Jean-Daniel Laval, ont mis en 
scène et interprètent la pièce de 

Haroid Pinter le Monte -Plats. 

Pinter a étudié là le6 réactions 
de deux tueurs professionnels qui. 
dans one planque sans fenêtres, 
attendent l’heure d'exécuter un 
contrat. Leurs impatiences, leurs 
prises de bec, sont relancées par 
les va-et-vient d'un monte-plats 
qui leur fait parvenir, sur des 
bouts de papier, les commandes 
d'un restaurant, comme s'ils se 
trouvaient dans la cuisine. 

A partir d'une situation à la 
fois simple et arbitraire, Pinter 
explore des zones de conscience 
difficiles et naturelles, qui regar- 
dent la volonté, la peur, l’ascen- 
dant d*un être sur un autre, le 
refus ou le besoin d’une transcen- 
dance. bien d'autres choses. Le 
Monte-Plats est l'une des meil- 
leures paraboles de Pinter. Elle 
doit un peu à Beckett 

Le travail d'Eric Frey et Jean- 
Daniel Lavai est excellent. Et 
bienvenu, car ils accomplirent 
l'exploit de casser l'espace étroit 
dans lequel, jusqu’ici, en France, 
est confiné Pinter. Nous avons 
pris le pli de jouer Pinter comme 
si ses personnages, avant tout, 
essayaient, d'une manière ou d'une 
autre, de jouer au plus fin. Ce 
climat de joute spirituelle, mar- 
qué d'une façon trop aiguë, ré- 
duisait les ouvertures diverses du 
texte. 

La mise en scène et l'interpré- 
tation des étudiants du Conserva- 
toire est beaucoup plus intelli- 
gente. Sauvegardant entièrement 
les connotations du dialogue, et 
les occultations feutrées propres à 
Pinter. ils ont figuré deux êtres 
d’une forte richesse personnelle. 
Eric Frey indique, par tout un 
imaginaire très fin de comporte- 
ment, un sous-prolétariat d’ori- 
gine, un handicap mental, des 


manques affectifs fonciers, et son 
analyse d'un tiers-monde citadin 

allie les- coups de sonde d’un 
Beckett aux descriptions franches 
des romanciers américains du 
style Das Passes, Jean -Daniel 
Laval., qui a bien des cordes à 
son arc -puisqu'il a. d'autre part, 
prouvé ses étonnantes facultés 
comiques, a Inventé cette fois 
un caractère de tueur froid, très 
technique, mais en fait désem- 
paré, qui opprime et materne en 
même temps son compagnon. 

Enracinée ainsi sur un sol 

concret, la construction de Pinter 
prend bien pins d 'envergure. 
Voilà du bon et vrai théâtre. 
Musique, éclairages, décor, inat- 
tendus. appropriés, témoignent 
d'un soin presque amoureux. 

.Cette pièce est jouée encore 
trois soirs, mardi 6. mercredi 7 
et jeudi 8 mal L'entrée est libre. 
Les amateurs de théâtre seront 
frappés de voir là à quel point 
les étudiants du Conservatoire 
rénové travaillent bien, avec 
Quelle maîtrise, et comme ils vont 
de l'avant. Le progrès qu'a fait, 
en quelques années cette, saison 
est confondant. Déjà les étudiants 
ont présenté cette saison une 
Mouette de Tchékhov très supé- 
rieure par exemple à celle que l'on 
joue à présent au Théâtre Fran- 
çais (la mise en scène était de 
Christian Benedetti! . Souhaitons 
longue vie au directeur, aux pro- 
fesseurs, aux élèves. 

MICHEL GOURNOT. 

* Conservatoire d'art dramatique, 
2 bis. tue du Conservatoire, 20 b. 30. 

■ Le conseil municipal de Bon- 
nes, que dirige M. Edmond Hervé 
(P. S.), vient d'approuver tm projet 
de construction d’on centre culturel 
Islamique, a La ville de Rennes, 
déclare le rapport, est sensible & 
l'affirmation des identités et des 
originalités ethniques ou nationales 
et au rapprochement entre les 
cultures,, s . 
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Allez droit au but Au départ de Londres. 
Nous desservons 13 villes d’Amérique du Nord. 


Si vous panez avec nous, vous arriverez en super-forme. Oui Maintenant, sur nos Boeing 747, 
en plus de la 1 R classe et de la classe économique , nous vous proposons la Classe ct Qub J 

Une classe spéciale pour ceux qui paient plein tarif Pour ceux qui veulent ■ 

travailler ou se détendre dans une ambiance calme et agréable. fl 

De toute façon, quelle que soit la classe, nous vous proposons H 

- au départ de Londres - plus de vols directs pour plus de jA 

villes dés * en Amérique du Nord. Et pour rejoindre . 

Londres, de nombreux vols au départ de PRzis, Lyon, ÆÊËÈ 

Marseille, Nice ou Bordeaux vous assurent 

une correspondance rapide. ^ • j • 1 

Aucune autre compagnie aérienne ne dessert O 

mieux l’Amérique du Nord, au départ de Londres. ■ I w III I I 

Renseignez-vous auprès de votre agent de voyages. JAJA. JL %> JL VJ J. A 

* 3 fins par semaine pour Sottie, à partir du 27 avril. /I ^ 


Réservations téléphoniques : Paris : 778.1414. 
Bordeaux : 9650.09 - Marseille : 39.77.10. 
Lyon : 837.7461 - Nice : 83J94L 


airways 

Nous prenons bien soin de vous. 


GIAN MARIA VOLONTE 
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MERCREDI 


ROCK 


CINÉMA 


Ten C.C. 

à rHîppodrome de Paris 

Dans cette catégorie de groupes 
tels que Supèrtramp, qui sont Sri 
avec les années te et ont obtenu au 
énorme succès Intdraatjâual tu vul- 
garisant certaines douanes du rock 
grâce aux techniques modernes du 
studio. Ten CC propose sanji doute 
la musique qui a le plus de 
substance. Né en Angleterre eu 1J7S. 
Ten CC est avant tout le groupe de 


IA BANDE DU RIX », de 108-13 


deux hommes, Eric Stewart et pas être majeur. 


La bande du Rex, comme la laisse 
présager à l'observateur attentif le 
titre du film, c'est l'histoire d'une 
bande : un mineur + un déserteur + 
un dealer + deux fugueurs. Comme 
ça on est servi, pas de doute, il 
s'agit bien d'uns bande. Le déser- 
teur déserte, le dealer deaie. las 
lugueurs fuguant, quant au mineur, 
autant dire qu'il se contente de ne 


Craham Gouldman, qui composent I 
la q u ajJ -totalité des titres et dont | 
lw racines appartiennent an r o r h j 
des années 60. Lorsqu'ils obtinrent 
leur premier succès commun. 
uNeanderthai Man», Grabatn Gonld- 
man s’était déjà distingué en écri- 
vant pour des groupes aussi Impor- 
tants que les Tard bl rds, les HoIUes. 
Rerman’k Henni ts et Jelf Btck. 
Avee Ten CC, les deux hommes 
soutenus par d’autres musiciens, 
exploitent leur talent pour les chan- 
sons populaires : des compositions 
minutieusement produites avec des 
voix superbes et de» mélodies 
léchées. Passionnés de perfection et 
techniciens avertis, les musiciens de 
Ten CC empruntent beaucoup aux 
Beatles et s’ils ae possèdent pas 
cette étincelle qui fait la différence, 
leur modique n’en recèle pas moins 
ou sens développé de P 'harmonie. 
Non dénués d’humour, leurs prin- 
cipaux a bits s, « l*m uot in Love a 
et u I don’t like Reggae», sont des 
pastiches bien agencés do la chan- 
son d’amoor et du reggae. — A. W. 

★ A l’HIppodroms de Parts, le 
mardi S mai. Discographie chez 
Phonogram. 


D’entrée, on sait à quoi s’en tenir. 
Ils sont Jeunes, iis fument du 
haschisch, roulent en motos, mar- 
chent dans des - sanbag ». vivent au 
jour le jour, rejettent la société bour- 
geoise el sont toujours prêts à 
prendre du bon temps. Cbo/s, en 
quelque sorte. Par chance, et pour 
plus de vérité, pas un. terme du voca- 
bulaire branché ne leur échappe. 
Pour ce qui esl du rock’n roll, ils 
doivent se contenter d'une musique 
sans racine, signée de Jacques 
Higolin. 

Et puis. Il y a Roeky Megallo 
(Higelin). projectionniste au Rex. un 
véritable héros de quartier : Il fume 
du haschisch, lait l’amour A deux 
filles (en même temps !) dans un 
camion, vit au jour le jour, rejette 
la société bourgeoise, et il est tou- 
jours prêt à prendre du bon temps. 
Tout ce petit monde se retrouve 
régulièrement dans un petit troquet, 
ia Javanaise, tenu par un ancien 
chanteur (Lucky Blondo), sa femme 
(Nathalie Delon) et un Américain que 
l'on reconnaît A son accent (impos- 


MERCREDI 


olbla dp ae tromper, tous les Améri- 
cains ont le même accent, sinon i 
quoi les rôconnaltrait-on 7). Un Jour. 
Rocky Megallo. qui n'en manque pas 
uns pour prendra du bon temps (et 
fumer du haschisch), décida de ' 
donner un concert gratuit au Rex. Ça 
c’est une Idée I Seulement il n'a pas , 
de groupe. Heureusement, la bande ! 
du Rex, qui n'en manque pas une ' 
pour prendre du bon temps (et fumer 
du haschisch), lui en présente un. 
On est sauvé. La suite continue 
ad lib. le soir du concert, la banda 
du Rex braque une station-service, et 
la police tue le mineur qui n'atteindra 
jamais sa majorité. A ce stade, 
('observateur attentif (s'il a tenu (e 
choc) comprend que la vie en ban- 
lieue ça n’est pas toujours rose. 

Le réalisateur qui ae cache (comme 
on le comprend 3 derrière le matri- 
cule 108-13 a voulu faire un film sur 
ia vie des bandes en banlieue. Alors 
c'est donc ça la banlieue, dire que 
c'est A deux pas de chez nous et 
qu'on ignorait I C'est vrai, la zone, 
on s'en faisait une idée : la pression, 
la misère, le vide. Pas du tout LA 
d'un seul coup, on a envie d'y goûter, 
c’est tellement typique. Bien sûr 
106-13 a quelque peu confondu Kat- 
mandou et Aubervi Niera, mais ça 
n'e9! pas à Katmandou qu’on trouve- 
rait une bande constituée d'un dealer, 
d'un mineur, d’un déserteur et de 
deux fugueurs ou bien il laudrait 
beaucoup chercher. Alors, puisque 
108-13 avait déjà la bande, autant 
faire un fUm sur la banlieue. 

P.S. — Toute ressemblance avec 
des situations et des personnages 
existants ou ayant existé est tout 
bonnement Impensable. 

ALAIN WAtS. 

A- Voir le» films nouveaux. 


« Tonrbt Trap » 
de David SdunœUer 

Une station-service abandonnée 
où II se passe des choses horrible», 
nn molle du désert qne l'on ne 
rial te pins, male où s’agitent encore 
des antoxnaies représentant des per- 
sonnages de la guerre de Sécession 
et dn Far-West. une maison peuplée 
de mannequins de dre qni, dirigés 
par télépathie, deviennent vivants, 
un vieil homme hanté par ses 
démon», de Jeunes touristes happés 
par l’èpoaiante. il y aurait de quoi 
frissonner si le metteur en scène 
avait su créer, à partir d’un scénario 
art final dont U est le coauteur, un 
climat de névrose et d'hallnelna- 
tlons qui rendrait possible, angois- 
sant, ri nvralsemblab le. On en est 
loto. David SchmoeZier utilise des 
truquages qui prêtent à rire, - de» 
effets de violence qui ne font qu'en- 
nuyer. Il n’y a aucune recherche 
dan» les Images, les mannequins 
modernes sont laids, les acteurs gri- 
macent et hurlent. Ce s piège A 
touristes » est un attrape-nigauds 
pour les vrais amateurs de fantas- 
tique. Qu’Ils aillent voir plutôt, s'il 
en est temps encore, ■ Interne ». de 
Dario Argento, histoire délirante 
relevée par une nouvelle esthétique 
Ü’ntiUsatiou des couleurs bleue et 
rojge) de la terreur o gothique s 
faisant surgir d’étranges fantasme» 
de domaine» interdits. 

JACQUES SICUEfL 

* Vole les films nouveaux. 
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Calendrier des Administrateurs de Concerts 


Sabot Parisienne îsn 
ORCHESTRE 


S&« KUENTZ 

b 21 tons n Ml : HAEMDEL, «HH IY 
{VfenwrJ 20 mal : HAYDN 


nwnmrrr 

REEHUMMIS 
121, rea 
de Lllla 


Week-end de 

JAZZ 


CONCERTS 

!* 


THEATRE Al 
SAHEUBH 


Daaielle UVAL 


lonflsnal 

*28118 


MesgN. 

WeroerJ 


Philip BRIDE 

HEETHOVEH i S «0M1M 

Mntraps, Rnartar. nt «Sa. 


Sema 

le «al 

Dimanche 
11 Ml 
017 kooira. 
Il h 30 

at 20 hn 

ENTREE 

LIBRE 


L£0 GUYPER5 


Radio Rance 


BhohAm Percatsloa 
RfHtta no 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


DUYNHOVEN 


CYCIF ACOUSMATfOUE 


CNMtMlll 
HlMüN On ML 
V.IXO. 


Pj. 

VafmotAte.} 


REGTEREN ALIENA 

cra n oton s 

SURINAM MUSIC 

BMMH - 


RADIO 

FRAMCC 

Audltorira 

105 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 [lignes groupées] e! 727.4224 


Ecrtlnm mflap&nlqnts 
CosipasKfoa saura 
de Rasé FARABET 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


• « _ KAGEL- FARABET 


Il Ml 
1 21 knm 

LacstlM 


EK6USH GHAMBER 
DRGHESTBA 


Rais Mnlqna ri b autan 
Radia. Rires 


Mardi 6 mai 


10 Ml 
O 17 kum 


TRIO O'ARCHI 
DI ROMA 


musiques traditionnelles 


b ta San» 

mm. 


Santa : MaRlca 

HASSON 

DhvctM i Eanm 

K R I V I N E 


mm, Sctatart, 
HulM, Haat 


FRANCE 

Bnnri 

Aaditerina 


JAPON 


ECUSEdes ■ 
i BIUETTES 


William CHRISTIE 


■ Ml 

1 ai h. se 


EifiUJMZAKT, 
MTTHOV&I, SCHDBE 


11 lui 
117 tara 
(PAlQearien) 


Récital de clavecin 
Bach - Roror 
Scartotn - Rschor 


SAISON LYRIQUE 


U BAHEUAi 
s, roa ries 

vW ns-) 

«VOS 

as - 

a 

(ffenar.) 


FISCHER 


SALLE 
PtEYEL ' 
Salle empli 


entra CÉltorol HcHéalqre 
• J «a ne Masfcfeas fines - 


PrtégraJi Sonatas pim 

BEETHOVEN 


LKHB12» 
i 20 b 30 
(Dandalot 


P.c. MondiU 


1 GADELI 

fltta 

P. KALATZ0P00L05 

gatbra 


RADIO 

FRANCE 

Mari 

AariKsrtn 


MATHIS DER MALES 


ANJA 


Mtitlqne.) | BDRKHACO, BUTTER, RAVEL. 


INSTITUT 

hbehjmmis 
121 , ru 
do Lins 


WIJK 


BACH 


RÉCITAL D'ORGUE 


uamMpnmi 


7 Mi 
R 20 . b 30 


Hein Meens 


EBUSE 

ST-BERMAIH- 

DEs-ms 


[MESSE EN LA. MAJ. 


fP-«. 

VaJraaTMB.) 


imar 

Eri. SPAR 1 AARD 
TïHy KEESSEN 
piano 

SCHUBERT, FAURE, 
DEBUSSY, SCHUMANN, 
POULENC 


Loe-Egflsa 
Rayai Fost 
10,r. Rayaii 


cCnarii Récitals » 
YEHUDI 


Usscm.) 


CANTATE BWV 150 

JOnOIN, LASSOS, SCHBTZ 
notais a ci pailla 
». PFETTI - EL 6UY - KUMMER 
R. ON HT • E. KUMMER 

Ordi. Bernard Thomas 

. . durait 

«AUDITE NOVA» 

da Poils 


CYCLE ISAAC STERN 


THEATRE 
■ES CHAMPS. 
BLYSEES 
Hardi 


CHOSTAKOVTTCH - BARBER 
TCHJUKIIYSPY 

DHC 1 L NATIONAL K FRANCE 


A 20 * M 

(DanfeloL} 


MEHUHIH 


Idlr. Jean SOURISSE 


? Jl x Dir. Kiril Kondrachine 


Saul» pan (loi sa soi 
da J.**. Bach st B. Bartok 


MUSIQUES SACRÉES 


mm : 


Récitai de c h w û 
Orchestre do Conservatoire 
de Paris 
Obscure : Sylvain 


ROSTROPOVICH 


120 b N 


CAMBRELING 


15 MI 

1ZI hs ora s 


Utoi p rt ttet nos 
(un ooftats 
Olga «t Alnaoriar 


sjuiimjdhh 

TES 

INVALIDES 
VmdmR 
IR nsi 
1 20 h. 30 


R0SSÜH- VERDI 


T. ZYLIS-GARA, IL . HAFE, 

L ALVA, IL UNTZEER 
CH SURS DE RADIO FRANCE 
N ans] Orch. Fhrlhsrnaalqu. 


Dir.: Nello SANT1 


(P M. 

KleîgBn) 


avec Michel OUDAR 


(P.#. 

VBlmalAts.} 




MMaMoflo st plus 
Elan etPtatsr 


CYCLE ISAAC STBW 


Roch-Hahin, Schsrai 
CtwpTs, Dmnssy 


DANIEL 


lluostvMu 


IUbokMs rio recala Hantait 


HAEMBÊL schibert, 
CflOSTAKOVICH 


THEATRE 
DES CHAMPS- 
ELYSEES 


«MOT A( Mwhpe 

ss- Tohié WABA 

MaMMOH 
u ptaaa : Canes CEBRO 
IMSalla Mozart, Brahms, Strauss, 

(P-8- HesgsiL) VMf. nsparc. Ravala 


SALLE 

PLETEL 

Morera* 

2«llll 

121 Moral 
Locaflu 
7 ml 
QQraguk) 


KEMPFF 


I m Miw -ScMhsn 
cureta 


(Us kfllttB du 12 an 
restait retables.} 


20 nsi 

2 20 h. M 
IA ISDN 
IES.AHTS- 
«ETEIL 
isftradi 

21 mai 

1 20 h. N 


Orchestre National 
de France 


SAIHT-SAEHS - BARTOK 
MEWÉLSSBEn - R. STRAUSS 


Dir. : NeriHe Marrmer 


LOS ANGELES 

PHIIHARMONIC ORCHESTRA 


ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 


DIRECTEUR JEAN FOURNET 


Dir. : Carlo-Maria 

GIULINI 


ri, GIULINI 

20 1. 30 HAYDN - RAVEL - BRAHMS 


Location > Radio France, Salles et Aguets 


Messe du Couronnement MOZART 

Gloria POULENC 


Direction: Jean FOURNÎT 


Solistes : Jocelyne CHAMONIN, soprano - Lyse D0UR1AN, alto 
- Gérard FRIEDMAN N ou Francis BARDOT, ténor - Jacques 
VILLI5ECH, basse CHŒURS DE L'ILE-DE-FRANCE 

(70) ROUEN - Théâtre du Arts: mardi 13 mal 1980, A 32 heures 
(78) LE VESONET - Centra don Arts et Lolita : mercredi 14 mal I960, 
A 21 heures. 

(75) PARIS - KeUse de la Madeleine : jeudi U Juin 1980, A 21 heures. 
(77) MKAUX - Cathédrale : vendredi 20 Juin 1980, A 21 heures. 


EIC 




SALLE GAVEAU 

MARDI 13 MAI - 21 H 

jean-pierre wallez 

katia et m a rielle labeque 

paui boufil 

JOLIVET - ÎBERT 
SCHUMANN - DUSSEK 

fcUStWTOUE 
ÜRCWESTRM. 

HEPMWS 




lundi 12 mai 20 b 30 > 


atelier 

Lutoslawski 


Location 
Salle Gaveau 


WitoM Lutoslawski 

dirige st présent» saa «navres 

Jeux Vénitiens 
Préludés et Fugue pour 
treize cordes 


THEATRE DE LA VILLE 

lOCL 274.11.24 



AU 

BAIN de MUSIQUE 
de FLAINE 


<1600 ni) 

Vau Ifwwwr, du 4 an 23 août J99Q r at pour lu 1* entrée eanséartSvc : 
— des cours d%iteipréta(ton donnés par Pierre BARBfZET, 
Raymond GAU.OISMAUBRUN et Jean HUBEAU 
at tnuslqua <ia chambra). ■*.' , 

— Des cours d'instruments «♦‘' «la 1 ifai&iia donrtéh^pa^clas 
professeurs de r ECOLE NORMALE DE MUStQUT 
PARIS «t des professeurs Invités. . '• . .. r„i 

— Des cours pour oduttes débutants. 

— Des cours pour parants, 

— ait 65 pianos dons le plus beau des cadres alpestres. 
Baï uelg na ma ata ; 


par 1 
XL et Mme 


par Lattre 
ECOLE NORMALE DE. MUSIQUE 
I» PAH» 

Bain do UhsLoub 
114 Mo. boalcnid M«Méii«i1im, 
73017 PAH2B. 


de 18 b. A 22 h. 


epta THEATRE GERARD PHIÜPE 
||P DE SAINT- DEMIS 

^ REGARDEZ 

LES HOMMES TOMBER 


pc-;r lo; 

HAUSER ORKATER 

Théâtre Musical Rock 


ioc. 243 . 0 G . 59 fnsc agences -copar 


TUa lira 'tmkzucL) 
(hmUr et horltaui 


■XrB Mono». 
lJ LXxpresa. 


Mmmal ' Ùbmumtteur. 


(CAI Iribade-). - Ltt figura 
(On est JraolnA) Ltbératkm. 


théâtres 


Les antres salles 


ris XVII* siècle A sas Jours 


NOUVEAUX SPECTACLES 



des blmcs- Bernard FOCCROULE 

MANTEAUX __ 

LatHH Jota, Baxtolnv, Doruse, 

12 aol BsacauracMtev, Lejet, 

A 20 h. 30 rio Mantoe 


Espaça Uarals (271-10-19). 

22 h. 30 : May Bertram. 

Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : 

L’une mange et l’autre boit. 
Maison de la col taxe, Nanterre 
(721-18-81), 20 h. 30 : Bérénice. 
Cartoucherie (365-18-27). 

20 h. 30 : Bue Apocada. 
Conservatoire (246-12-911, 
20 h. 30 : le Monte-Flata- 
Cartoucherie «le la Tempête 
(328-38-30). 20 &■ 30 : les Der- 
nières Heure» de Babylone. 
Deux-Fortes (361-24-51), 20 h. 30 : 

les Femmes savantes. 

Sorano (374-72-74). 21 h. : SI 
jamais J'te pince. 

Thffttre Jean - Vilar, Suresnes 
(772-38-80), 21 h. : Saint- Just. 


Les salles subventionnées 


Comédie - Française (296-10-20). 

20 h. 30 : la Mouette. 

ChaJUot (727-81-15), 19 h. : Apérltif- 
concert ; 20- h. 30 : le Grand Magic 
Clreua. — Gémler, 20 ta. 30 : 
Honorée par un petit monument. 
Odéon (325-70-32). 20 h- 30 : Du côté 

Petit Odéon (325-20-32), 18 h. 30 : 
Traces. 

T. E. F. (797-96-06), » h. 30 : Odeta ; 
Brecht. 

Petit T.X.P. (797-96-06). 20 h. 30 : 
Le mima Pradel. 

Carié SQyIa. Monfort (531-28-34), 
20 h. 30 : Théâtre -Danse 

Kootlyafctam. 

Théâtre «le la Vffle (887-54-42). 
18 h. 30 : Centre national da danse 
contemporaine d’Angers : 20 h. 30 : 
Jennlf er Muller and the Works. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 7 an 14 mal) 


Carré Sllvfa Monfort (531-28-34). 
tenu les mer., à 15 h. 30 : sam. et 
duo. A 14 h. et 16 h. 30 : Cirque 
Grues à J’onoleime- 


Centre Pompidou (277-11-12), mer., à 
14 h. 30 ; saim, A 11 h. : Animation 
pour enlanta et adolescents ; le 14. 
A 17 h. : Trois coccinelles, un point 
c'est tout» 


MARIONNETTES 

Marionnettes du Luxembourg 


(328-48-47), le mer, A 14 h. 30. 
15 h. 30 et 16 h. 30 ; le sam, A 15 h. 
et 18 h. : le Petit Ballon rouge. 


Théâtre d’animation de Parls- 
Vhvcenn.es (365-44-41), le mer, A 
14 h. 30; le dlm, A 14 h. 30 et 
16 h. 30 : Lettres de mon moulin. 


Théâtre de 1a Gaîté - Montparnasse 
(822-16-18), les mardi. Jeudi, ven, 
dlm, A 14 h. 30 ; les mer, sam., A 
15 h. 30 : Don Quichotte chevalier 
de la lune. 


THEATRE 

Café d’Edgar (320-85-12), les mer, A 

14 h. st 16 h. r sam, - A 18 h, : 

A quoi On Joué ? • • - 

Cité Internationale imlvexsttaire 
(589-38-69), tous les mer, A 15 h. : 
Plnocohlo ; tous les Jours sur 
réservation : 1s Diable aux trois 
cheveux d'or. 

Théâtre Adyar (878-33-47), le 6, A 
20 h. 30 ; le 7, A 14 h. 30 : le Jour 
et la Nuit. 

Théâtre Astral (588-84-13). tous lee 
mer, A 14 h. 30 et 15 h. 30 ; dlm, 
A 15 h. 30 : Pierrot la plume ou 
le secret du poète. 

Théâtre de Plaisance (261-35-36), 
tous Ira mer., & 14 h. 45 : 21 était 
une fols la Lune. 

Théâtre Point- Virgule (278-67-03). 
tous les Jouis, A. 14 h. 15 (sauf 
sam.) ; sam, à 15 h. ; Pissenlit 
cherche un ami ; tous Ira Jours, A 

15 h. 30 (sauf sam.) ; sam, A 

16 h. 30 Robespierre le petit 
lapin magique. 


CIRQUE ET MUSIC-HALL 


Square Hélène-Boucher, porte d’Italie 
(588-46-00), tous Ira mer. et sam, 
AU h.; dlm, A 14 h. et 16 h. : 
Cirque Rech. 


REGION PARISIENNE 
SartronvÜle, CAC (914-23-77) ; 

Archipel. 

Le Véfilnet, CAL (976-82-75), Ira 10 
et 11, A 15 h. : Bévona le train. ’ 


Square Jean-Moulin (541-32-38), tous 
les Jours, à 15 h. : Cirque Diana 
. Moreno (dernière le 14). 


EXPOSITIONS - ANIMATIONS 
Anlnay- sous -Bols (868-00-32) : 
Troisième dimension (hologrün- 
mea-laaezB). 



AVIS DE CONCOURS 


L'OPÉRA DE MARSEILLE recrute 


— 1 VIOLON-SOLO (1" catégorie), le vendredi 29 mai T 980, 

10 heures. 

— 1 VIOLONCELLE (3‘ catégorie), le lundi 2 juin 1980, 9 heures. 

— 1 PIANISTE-RÉPÉTITRICE (3* catégorie), le lundi 2 Juin ] 980, 

14 heures. 

— 1 VIOLON (3* catégorie), le lundi 30 Juin 1980, 9 heures. 

— 1 HAUTBOIS Secoad Soliste (2’ catégorie), le lundi 30 Juin 

1980, 15 heures. N 


Toaa renseignement* attira concernant l’Inscription, lu conditions de 




Adyar (548-64-04), 20 h. 30 : lo Jour 
ou la Nuit. 

Antoine (206-77-71), 21 h. : Une case 
de vide. 

Artistîc - Athévabu (272 - 28 - 77), 
20 h. 30 : Un silence A soL 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08). 20 h. 30 : le Général 
PegmisoLa et l’ExUâ Mateluna. 

Cirque d’Hivex (700-12-25), 20 h. : le 
BOSSU. 

Cité Intranattonale, Galerie, 20 h. 30 : 
2a Mandragore. — Resserre, 
20 h. 30 : l'Illusion comique. 

Comédie des Champs - Elysée* 
(723-37-21), 20 h. 45 : J’sula bien. 

Daunou (261-69-14). 21 h. ; l'Homme, 
la Béte et la Vertu. 

Edouard -VU (742-57-49), 31 h. : lo- 
Piège. 

Essaiera (278-46-42), 20 h. 30 : Joker 
Lady. 

Gaîté - Montparnasse (322-16-18). 
33 h. : La Père Nofil est une 
ordure. 

Galerie 55 (326-63-51). 21 h. : Une 
marionnette, un mari honnête. 

Gymnase (246-79-79). 20 h. 30 : 
l'Atelier. 

Hachette (326-38-99), 20 b. 30 : la 
Cantatrice chauve : la Leçon. 

Il Teatrtao (322-28-92), 21 h. : lu 

. Dialogues putaneaqura. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un 
roi qu'a des malheur*. - - 

Lucernatre (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 : les In en tendus; 20 h. 30 ; 
Juin 40 ; 22 h. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge, 18 h. 30 ; Ira Visages 
de Llllth ; 20 h. 30 : Mort dlm 
oiseau de proie; 23 h. 15 : Idée 
rixe. — EU. 18 h. 30 : Parions 
-français. 

Madeleine (265-07-99), 20 h. 30 ; 
Tovarltch. 

Marte-Stuart (508-17-80), 20 h. 30 : 
Haute surveillance ; 22 h. 30 : Rue 
du Cirque-Romain. 


Marlgny (225-20-74) , 21 lu : TA talée. 

Michel (265-35-02). 21 h. 1S ï Duos 
sur canapé. 

Mlehodlé» (742-85-22), HLM: 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. -30 ; 
la Cage aux follra, — XX, 20 h. 30 ; 
Du cdté de ches Ccdetto ; 22 h. : 
Albert. . 

Nouveautés D7D-S2-IB). 2 Z. lu-: Un 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-42-59), 20 h. » : Un 
habit pour l’hiver. 

Palais-Royal (297-39-81) ; » 3n Ja ; 
Joyeuses Pâques. - 

Plaisance (320-00-06), 20 h, 30 : la. Loi 
sur h» corps. 

Présent (203-02-53), 20 h. 30 : l’AsUs";- 
.21 h. : Fando et Us. . 

Studio des ■ Champs - Elysée* 
(723-25-10), 21 h. : BlanchUaerie 
Blanche. 

Studio - Théâtre -14 (532-49-19), 

20 11 . 30 : les Serments In discrets 

Théâtre 18 (226-47-47), 21- h. r Qu'un 
1900 . Impur abreuve nos signaux. ' 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. 43 : 
13 515 fraaca. 

Théâtre -en - Bond (887 -75-34), 
20 h. 30 : le Dompteur, ou l’Anglais 
. tel qu’on le mange. 

Théâtre de Sparte (628-58-28), 19 h. : 
le . Diable et le Bon Dieu. - 

Théâtre 347 (526-29-08). 21 h. : la 
Fcnzhe. 

Théâtre . de l'Uahm . (770-90-94), 
20 h. 30 : le Barbier de Séville. 

Variétés (233-09-92), 20 h.- 30 ; Je 
veux voir Mlouasov. 


Les comédies musicales 


La Péniche (205-40-39),. 20 h. WJ : 
Utopopolls. 

Bouffes-Parisiens (296-60-24), ZL h. : 
Phl-PhL 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (206-29-35). 20 h. : 
’ Patricia Lal ; 21 h. : Plnter and 
Co. ; 22 h. 15 :-]a Revanche de 
Nana ; 23 h. 45 : Daniel Baux. 
Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 h. 45 : Areuh r= MC2; 21 h. 30 : 
Raoul. Je t'aime; 22 h. 30 : Ira 
Belges. 

Car Cône (372-71-15), 21 h. : Phèdre 
A repasser. ■ ■ 

Café d’Edgar (322-11-03). I, 20 h. 30 : 

Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 

■ 23 h. 15 : Couple-mol le souffla. — 
XX, 22 h. 30 : Rloc-Pouchaln. * 
Cafessaïon (278-46-42), 21 h. 30 : 

- Jacques Charby. . 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
L'avenir est pour dmMUn; 22 h. 90 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Le Connétable (277-41-40). 20 h. 43 : 
Lace Dolône ; 21 h. 30 : C. Cerat ; 
22 h. 45 : Bernard Dlmey. 
Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 î 
le Petit Prince; 22 h. : Six 
pointa de suspension ; 23 h. 30 : 
J.-P. RsrabftL ... 

Cour du Mlraclex (548-85-60), 

20 h. 30 : BH1 Deralme ; 21 h. 30 : 
C. Ferelra ; 22 h. 45 : Essayes donc 

. nos pédaloo. 

Croq’ Diamants (272-20-06). 20 h- 30 : 
Mémoires da «laux guitares ; 

21 h. 45 : Btar Walz ; 23 h. : 
Hiroshima Paradlsa. . 

T/Echaudolr (240-58-27), 21 h. 30 : 

C. Chardon et G. sagel ; Nono 
■ Zammlfe. ■ 

L’Ecorne <542-71-16), ^0 h. 30 : 

Groupa Carloca : 22 h. i Geoigla. 
Espace Marais (271-10-19), .30 h.. 30.: 

Rue des Slx-Boutàqnœ. * 

FerePlap (767r96-99).-22.h. î AIshama 
Blues ; 23 h. 15 : BeXJa-Tlar. 

Le Mandie-Plad (636-72-45), 20 bu. ï 
Y. Pacqueur, M. Rljeault ; .21-h. : 

' Andazxte, J.-M. Gonxalex. - 
Petit Casino (278-36-50), L » h. : 
Raconter- mol votre enfance; 

22 h. 15 : Du moment qu’on n'est 
PM sourd ; 23 h. 30 : Chansonges. 
— U, 21 h. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 tu r Suzanne, ouvre-moi ; 

23 h. 45 : SI la concierge savait. 

Le Point-Virgule (278-67-03), 21 b. 30 : 

Cherche homme pour faucher ter-' 

• rata en pente. 

Sélénite (354-53-14). I, 21 h : XI 
faudrait essayer d’être heureux. — 
XX, 21 h. : Sornette* «T alarme. 
Splendld (887-33-83). 20 h. 45 ; Elle 
voit des nains partout. . 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : P. et M. Jollvet; 
.21 h. 30 : le Retour de Franken- 
steln ; 22 h. 30 : Otto Wmsely. 
Théâtre des Quatre*- Cents - Coups 
(329-39-68), 20 tL. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : 
J. Blot ; 22 h. 30 : Didier Kamtafca. 
Tlellle-Grille (707-60-93), 20 h. 30 : 
Bural: 22 h. 30 : Une cocaïne 
allemande. — n, 20 h. 30 : B. de la 
Balle ; 22 h. 30 j Carméla. 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-14-45), 
21 h. ; Sans la mot « cou », mon- 
sieur, le dialogue n'est plus pos- 
sible. 

Deux -Anes (606-10-26). 21 h. : 
Pétrole-. Ane. 


Le music-hall 


Comédie Canmartln (742-43-411, 

21 h. : Los Machucsmbos ; les 
PaehHcamac. 

Forum dm Halles (297-53-47). 

18 h. 30 : Dominique Monta lu. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 h. 30 : P. Pont et P. VaL 
Olympia (742-35-49), 21 h. : Charles 
Axnavour. 

Porte - Saint*- Martin (607 - 37 - 53). 
2L h- : le Grand Orchestre du 
Splendld. 


'EGLISE SAINT-LOUIS" 
DES INVALIDES 


MERCREDI 11 JUIN 1980 
& 20 h 30 


Fofxfation 

Yns BRŒUX - USTARITZ 

(AUe aux Premiers Prix d’Orgue. 
Lauréats du Conservatoire national 


supérieur de Musique de Paris) 
(eusse de Mme Rolande Falclnelll) 


Pierre 

PRMCEMAIU.E 

Premiers Prix d’Orgue (Exécution 


et improvisation) du C.N.S.M. 
Ad mi rai on par -la Place Vau ban 


Sntrte gnOutt» 



MIU GAVEAU 

■Mercredi T sud - Zf .henrea 


BeUo DavidoTÏcb (piano) 

Prendra récital A Paris 


Chopin : Prendra 
Schnouiui s CidATii 


Looa ri on : Gemu, FNAG 


JEUDI 8 MAI 20h30 


EGLISE DE LA MADELEINE 


REQUIEM 

ORCHESTRE COLONNE 
dir. SYLVAIN CAMBRELING 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 

1 


NOUVELLE SUPER-REVUE 

"ABmzUdoP 




. 20 h 30 DÎNER DANSANT 
1/2 Champ, dawr ssgg. rems 

255F 
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tfarigny (225-C0-74), 2j h . , 
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SPECTACLES 


La danse 

Espace Marais (278 -IG -14), 18 h. 30 ï 
le Platcau-BoacuJe, 

Palais (tes congrus (75B-27-7B). 

20 h. 45 : Opéra de Pékin. 

■Les concerts 

Lacera aire, 19 fa. 30 : A. Borol 
(Beethoven, Schumann, Bach, 
Scho&nberg. Fauré) ; 21 h. : 

P. Lleutaud (FaurA renne»» 
GIlnka-_). 

Maison dn Bon-Conseil, 20 fa. 30 : 
Choeur Boeadd : E. Strah, piano : 
A.-M. Bec b. mcuo-fioprano : A. Ga- 
Usulre, dlr. (chants sacrés et pro- 
fanes). 

Bo U ri es -d H-Nom, 20 h. 30 : An Nova, 
dlr. M. Constant (Tahemllsu, Mea- 
sLaes. Schullrr, Stroe, FonUiaud). 
Cité internationale universitaire, 

21 h, ; Trio Scoha] (Mozart, Dvo- 
rüt, MendelBSohn). 

Salle Cortot, 21 fa. : B. Naouxnorr, 
M. SacCtcheva, K. Maillard (Mo- 
2 art, Brahms. Ravel. Naoumoff, 
Scrlsbuie). 

Es lise Salnt-Sfrerlu, 21 fa. : Chorale 
et Oretacstrc P. Eaentz (Mozart). 
Eglise Saint -Etienne-dn-Mont, 2l ta. : 
O. C acérés (Haendei, Bach, Weiss. 
Brouwer, Al ben la, T&kemltsu, Vas- 
ques). 

Kadio - France, prand auditorium, 
20 b. 30 : Musique traditionnelle 
du Japon. 

Salle Garant, 21 h. : Ensemble 
orchestral de Paris, dlr. M. Oen- 
dron (Schubert, Brahms...). 
Théâtre dn Banclagh, 20 h. 30 ; 

E. Fischer (Beethoven). 
Sainte-Chapelle, SI h. : A. Bernard 
(Vivaldi, Haendei, TorelU). 


Jovzs f)ot>, rock., loti 

Bataclan (700-30-12), 20 h. : Sammy 
Magnr. 

Caveau do la nueliette (32B-S9-0S), 
21 h. 30 : Danjr Dorlz Seztet, 
Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 30 : Mlml Lorca : 22 h. 45 : 
Soles murlque. 

Dr cher (233-48-44). 21 h. 30 : Braca 
Grant Qulntet. 

Hippodrome de Pantin, 20 fa. : Groupe 
Ten Z. Z. 

Palace (246-10-B7), 20 h. : Alain 
ChKmfOrL 

tUverbop (325-93-71), 22 h. : Groupe 
Dlaphams. 

Dans la rteion àarmenne 

Boulogne. T. B, B. (603 - 60 - 44), 

20 h. 30 : Ira Trois Jeanne. 

Chelles, c. C. (421-20-36), 20 h. 30 : 

le Retour du chien. 

Evry. Agora (077-93-50). 21 h. : Nous 
combattons pour la beauté des 
arbres, 

Issy-les-Moulineaux. Maison pour 
tous (554-07-28), 21 b. : Du vent 
dons les branches de sassafras. 
Palaiseau, Ecole polytechnique (041- 
82-00). 21 fa. : 8. Rtgutto (Chopin, 
Schuman d. Ravel). 

Pontoise, Théâtre des Lou vrais 
(030-46-011. 21 h. : Ensemble & 
rordes de Jeunes solistes d» la 
rédon purl:i|vnna, dlr. M- B le use 
(Mozart). 

Saint-Denis. Théâtre Gérard-Phlilpe 
(243-00-59), 19 h. 30 : Regardez les 
hommes tomber: 20 h. 38 : Au 
canard de Fou Tcheou. 

5 an n ois. Centre Cyrono-de-Bcrgerac 
(981 -81-50, 21 fa. : Alex Métayer. 
Sort roui' Il le. Théâtre (914-23-68), 

21 h. : Toto BIsaaintbe. 


cinémas 


Les films marqués (*) sont Interdits 
ans moins da Mu ans, 

(“) aux moins de dlx-hnit ans. 

La Cinémathèque 

Chain ot (704-24-34), 15 h. ; Extase, 
ds G. Matcby ; 19 h„ Hommage a 
Judlt Elek ; Ue histoire simple; 
21 IL. L'anlmstbéqQe : Renais- 
sance. de W. Borowczyk ; le Théâ- 
tre de M_ et Mme KstMJ, de 
W. Borowczyk. 

Beaubourg (278-35-57), relâche. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCOR5ESE 
(A., val: Pagode. 7* (705-12-15). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 
Balzac, 8* (581-10-60) ; Grand- 

Pavois, 15* (554-48-85). 

APPARENCE FEMININE (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts. 6* (338- 

48-18). 

AU BOULOT JERRY (A* v.&l : 
Quintette, S* (354-35-40) ; Monte- 
Carlo, 8* (325-09-83). — VJ. : 

A.BJC, 2* (235-55-54) ; Balzac, 8* 
(561-10-60) ; Parnassien. 14* <329- 
83-11) ; CUchy-Patbë, 18* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(836-10-96). 

L’AVARE (Pc.) : Public la Matlg nnn. 
8* (359-31-97) ; Montparnswe-Pa- 
tbé. 14* (322-19-23). 

BLACK JACK (Ang-, ta): Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83) ; 

Olymplc-EDtrepOtw 14* (542-B7-42). 

BUF F ET FROID (Fr.) : Studio Mâ- 
dicla, 5* (633-23-97) ; Paramount- 
dty, 8* (562-45-78). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A* 
VjO.) : QuIatettA 5» (354-35-40); 
Luxembourg, 8» (633-97-77) ) Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Mayfalr. 16* 
(535-27-06). — VJ. : BerUts. 2* 
(743-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 

56-70) ! Gaumont Les Halles, !•* 
(297-49-10) ; Nations, 12* (343- 

04-67) ; Gaumont- Convention. 15* 
(828-42-27) ; Montpamawe-Pathé. 
14* (222-19-23) ; Wepler. 18* <387- 
50-70) ; 


CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 
Epée do Bola, 5* (337-57-47). 

C’ETAIT DEMAIN (Ang^ vJT.) : Im- 
périal. 2* (742-72-52). 

CHERE INCONNUE iPr.) : Gaumont 
Les Halles, 1** (297-49-70); Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Saint-Germain 
Studio, 5° (354-42-721 ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Concorde. 
8* (369-02- 82) ; Saint-Lazare Pas- 
qu 1er, B* (387-35-431 ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 

56-861 ; Paasy, 16* (288-62-34). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap. v.o.) : La Clef, 6* (337- 
90-90). 

CINQ SOIREES (Sov, vx>J ; Cos- 
mos. 5* (548-62-25). 

DES ESPIONS DANS LA VILLE (A^ 
v.o.) : U.G.C. Danton. 6* (329-42-62), 
Biarritz. 8* (723-89-23). 

LA DEROBADE (Fr, •) : XJ.OjC. 
Opéra, 3* 281-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-IL. V. IL) : 
Vendôme, 2* (742-97-52), Pr&noe- 
Elysées, 8* (723-71-11). 

ELLE (Al, v.O.) : Publlds Champs- 
Elysées. B* (720-76-23). Par&mount- 
Clty. B* (562-45-76) ; VJ. : Para- 
mount - Marivaux. 2* (296-80-40). 

Paramount-Montparnasse, 14* (329- 
90-10). Paramoont-MaliloL 17* (758- 
24-24). 

L’ENTOURLOUPE (Fr.) ; Bretagne., 
6* (222-57-97). Camèo, 9* (246- 

68-44), Biarritz. S» (723-89-23), Mis- 
tral. 14* (539-53-43). 

L’EPOPEE DU RAMATANA (FrJ : 
Le Seine, 5* (325-95-99). 

L'ETALON NOIR (A* v.o.) : Seine - 
Ciné. 5* (325-95-99) ; VX s Hauas- 
monil. 9* (770-47-55). 

LES EUROPEENS (A, ïa) : Luxem- 
bourg. 8* (633-97-77), Blyoées-Polnt- 
Sbow. 8* (225-67-29). 

FILM IN G OTHELLO (A^ v.o.) s Le 
Seine, 5* (325-95-99). 

FOG (A, •, *A) ; D.G.C. Marbeuf, 
» (225-16-45) : VX ï Mistral, 14* 
(539-53-43). 

LE FOU DE MAI (Fr.) : S aint-Sô vé- 
rin. 5* (354-50-91), Jours pairs. 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) : 
O.O.C. Marbeuf. 8» (225-18-45), 
Cln'Ae Italiens. 2* (296-80-27). 

OIMME SBELTER THE ROLUNG 
STONES (A, va) ; Vldeoatoae. B* 
(325-60-341. 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumont- Les 
Halles. I" (297-49-70). Richelieu. 2* 
(233-66-70). Ambassade. 8* (3S9- 
19-08). Français. 9* 1770-33-88). Na- 
tions. 12* (343-04-67). Fauvette. 13* 
(331-58-86). Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50). Montparnasse - Patbé, 14* 
(322-19-23), Gaumoat-Conveotlou, 
15* (826-42-27), Wepler, 18* (387- 
50-70), Parsmonat-MsjJIoS. 17* (758- 
24-29), Becrôtan. 19* (206-71-33). 

HAÏR (A^ v.o.) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98). 

L’HONORABLE SOCIETE (Fr.) : 
Contrescarpe, 5* (525-78-57)- 

I COMME ICARE (Fr.) : Opéra- 
NlgbL. 3* (296-62-56). 

IMAGE D’UN DOUX ETHNOCIDB 
(Can.) : la Clé. 5* (337-90-90). 

INFERNO (It-, val (••) S U.G.C.- 
Danton, 6* (329-42-62) ; Ermitage, 
8" (359-15-71) ; (vX) : Paramonnt- 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

INTERDITS (Scopltone. La Confesse. 
Milan bleu) (CAL) : Marais. 4* 
(376-47-66). 

J’AI VOULU RIRE COMME LES AU- 
TRES (Fr.) : La Seins. 5* (325- 
95-99). 

JB VAIS CRAQUER (Fr.) : Rex, 2* 
(236-83-931. U. G C.-Odéon, 6* (325- 
71-08). Biarritz. 6* (723-69-23). Er- 
mitage, 8* (359- 15-71). U.G.C.- 
Opéra. 2- (261-50-32). Helder, B* 
(770-11-24). U.G.C. -Gare de Lyon. 
12* (343-01-59). U.a.C.-aobeUna. 13* 
(336 - 33 - 44), Mlrem ar. 14* (320- 

89- 52). Mistral. 14* (539-52-43). Ma- 
gic - Convention. 15" (628-30-22), 
Paramount-Êlyséea. B* (359-49-34). 
P aram 0 un t- Montmartre. IB* (606- 
34-25). Murai, 16- (651 -99 - 75), 
Secrétas. 19* |20fl - 71 - 33). Para- 
mount- Maillot. 17" (758-24-24). 

KRAMER CONTRE K R A M E R (A_ 
va) : Quintette. 5* (354 - 35 - 40). 
Gaumont- ETI yséee. 8* (359-04-67) ; 
vX : Gaumont - Les Halles, I" 
(297-49-70). Berlitz. 2* (742-60-33). 
Richelieu. 2* (233 - 56 - 70). Saint - 
Lazare - Pasquler. 8* (387 - 35 - 43). 
Athéna. 12" (343-07-46). Montpar- 
nasse-Patbé, 14* (322-19-23). Gau- 
mont - Convention. 15* (828-42-27). 
Victor- H u go, 16* (727-49-75). Cll- 
chy-Pathé, 18* (538-37-41). 

MANHATTAN (A-, v.o.) : StUûlo- 
Alpba. 5* (354-39-47), ParamoilDt- 
Elysées. 8* (359-49-34) \ vX : Fara- 
mount-Opéra. 9* (742-56-31), Para- 
mount - Moalparnaase, 14* (329- 

90- 10) . . 

maMTTO fAnt.) : Palais des arta, 8* 

(272-62-98). 

LE MâRLftGE DE MARIA BRAUN 
(AU- va) : D.G.C.-Odéon. B* (325- 
71-08) : VJ. : üA.C. - Opéra. 2* 

(261-50-32) _ _ 

MOMENTS DE LA UE DUNE 
femme fPr ) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11) ; Palais d» Arta, 3* 
(272-62-98) : Moulin - Bougé, 18" 
(608-03-26). 

LES MUPPETB ÎA»g- VD.) : Coli- 
sée. 8* (359-29-481 - VX : Berlitz. 
2» (742-60-331 ; Broadway. 16* (527- 
41-16). en mat. h. sp. 

NOCES DE SANG (Mer, v.o.) : 
LUCÇrnalre. 6* (544-57-34) 

NOUS ETIONS UN SEUL SOMME 
(Fr.) (•■) Î Le Seine, B* (325- 
95-99). S. sp. 


ON A YOLE LA CUISSE DK JUPITER 
(FI.) S U.G-C. Marbeuf. 8* (225- 
18-45) î Terne*. 17* (380-10-41). 

LE PRB (Ztn V.O.) : U-G.C opéra. 2« 
(261-50-33) ; Sadoe. 5* (833-43-71) ; 
14-Jul net- Para nasc, «• (396-38-00) ; 
Biarritz, B* (723-69-23) ; 14-JulUet» 
Bastille. 12* (357-90-81) : 14-JalU«t- 
Haaugrenelle. 15* (579-70-79). 

QUADROPHENTA (Ang^ V4>.) (*“) S 
paramonnfc-ElyséM, 8* (359-49-34). 
- VX. : ParamaunvOpérn, 9* 
(742-58-31) ; Paramount-Montpar- 
BUW, 14* (329-90-10) 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang^ TA) t 
Cluny-Palace, 5* (354-02-78). 

REGARDE. ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fri) : Memle. 
4* (278-47-66) 

le ROI bt l'Oiseau (Fr.) : Gau- 
mont - Lee Halles, 1** (297-49-70) : 
Impérial. 2* (712-72-52) ; Haute- 
feuille, fr (633 -19-38) : BAmtpah- 
oasae-83. 6* (544-14-37) ; Colisée. 
S* (359-29-40) : Athéna. 12* (30- 
07-48) ; P.L.M. - BalnWaoquea. M* 
(589-68-42) ; Convention - Balnt- 
CbarlM, ISa (579-33-00). 

BACRES GENDARMES (Fr.) ; Pam- 
mount- Marivaux, 2* (296-80-40). 

SCUM (Aog, vX.) («"»> î Capri. 2* 
(322-19-23) : Mont p a ra asae-Pathé. 
14* (322-19-23). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A- 
v.o ) : Jean-Cocteau. 5* (354- 

47-62). 

LE SEXE DES ANGES fit* »A) ! 
Hautefeullle, G* (633-79-38); Elyaéea- 
Llucoln. 8* (359-39-14) ; Parnassien. 
14* (329-83-11) 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT- EXPRESS (A* ra) : 
Marlguau, 8* (359-92-82) ; Broad- 
way, 19* (527-41-18) ; Gnumont- 
Lfls-BalLca, 1- (297-49-70) ; Quartier 
U» Un. 5* (326-64-65) ; vX. : Capri. 
2* (506-11-69): S oint- Lazare P**- 
quler, 8* (387-35-43) ; Montpar- 
nasse 83, 8* 1544-14-27) : Oauaout- 
SUX 14- (327-84-56). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) t 14 JtUUet-Saetllie. U- 
(357-90-81). 

STAR TRES (A- v.o.) : Elysée» Point 
Show, 8* (225-G7-29) ; vX. : Para- 
mou nr-Opéra. B* (742-56-31). 

LB TAMBOUR (AU., V.O.) : BOUT 
MlCh. 6* (854-48-29). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A, TA) : 
Pu bile la Saint-Germain. 0* (222- 
72-60) ,* Mercury. 9* (582-75-90; ; 
vX. : Par amount-Opâra, 9* (742- 
56-31): Para mono t - Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramoant-Montpar- 
n assis. 14* (329-00- 10» ; Paramount- 
M ai (lot. 17* (758-24-24). 

TES S (Fr.-brit.. v ang.) : Studio 
RaapalL 14* (320-38-98). 

TOM HORN (A-, Vjo.) : U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-62) ; Normandie. 8* 
(359-41-18); vX. : Rex. *• (238- 
83-93) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
U.G.C. Gobellna, 13* (336-23-44); 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Mtuat, 18* 
(€31-99-73). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A, vx).) : Saint-Germain village. 
5* (634-13-26) ; Marignan. 8* (359- 


Les films nouveaux 


MOUSABX 
Tosblho Gotob 


mm Japonais de 
(vX) : Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27) ; 
Lumière. 9* (248-49-07) ; Cam- 
bnmne. 15* (794-42-98) ; Para- 
mount-Orléans. M* (540-45-91); 
Napoléon. 17* (380-41-48). 

LE MALADE IMAGINAIRE, COUS 
italien de Tonino CerM (v.oj : 
U .G-C. -Danton. 8* (328-42-82) ; 
El yaéea -Cinéma. 8* (225-37-90). 
— VX. : Rex, 2* (230-83-93) : 
Camèo. 9* (248-68-44) ; D.Oft- 
Gore-de-Lyon, 13* (343-01-50) ; 
U. G. C.- Gobellna, 13* (338- 
23-44) ; Mistral. M* (539- 
52-43): BlenvenOe -Montpar- 
nasse. 19* (54S-25-02) : CUahy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

A vendus, nim français de 
Christian Drll 1 and 5 Salnt- 
Sôvenn, 5* (354-50-91), Jour» 
pairs. 

LE PIEGE, mm américain de 
David BcbmoeUsr (*) (va) : 
Styx, 5* <833-08-40) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). - VX : 
M axé Ville, B* (770-72-08) ; Pa- 
ramount-Galaxle, 13* (580- 

18- 03) ; Convention Saint- 

Charlea. 15* (579 - 13 - 00) ; 

Images. 18* (332-47-94). 

LES SOUS-DOtJES, fila français 
ds Claude Zldl : Riche Ue a. 2* 
(233-50-70) ; Ber Ut*. 2* (742- 
80-33) ; Marignan. «* (399- 

92-82) ; Balzac. 8* (561-l(Mæï« ; 
Fauvette. 13* (331-58-88); 

Montparnasse- Patbé. 14* (322- 

19- 23) ; Gaumont - Sud, 14* 
(327-84-50) ; Cambnxme. 15* 
(734-42-96) ; CUctay-Patbâ. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20* (635-10-96). 

LA BANDE DU REX. fUm fran- 
çais de 108-13 C) ! U.G.C.- 
Opôra. 2* (281-50-32) ; Quin- 
tette. 5* (354-35-40) ) ï Para- 
monnt - City. B* (562-45-76) ; 
Marignan. 8* (339-02-82) ; Pa- 
ramonnt-Opéra. 9* (742-56-31); 
Hollywood-Bd. 9* (770-10-41); 
Paramount- Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramount-Baa- 
tllle, 12* (343-79-17) ; D.G.C.- 
Go belvne. 13* (836-23-44) : CU- 
Chy-Pathé. 18* (582-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta. 20* 1630- 
10-96). 

MARATHON D’AUTOMNE, film 
soviétique da Gueorgul Dane- 
11a (v.o.) : Bonaparte, fl* (328- 
12 - 12 ) 

REVANCHE A BALTIMORE, fUm 
américain de Robert 13111s Mil- 
ler (ta) : Cluny-Eoolee, 8* 
(354-20-12) ; Ermitage. 8* (359- 
13-71). — VX. : Maxévllla. 9* 
(770-72-88) ; U-G-C.-Oare-de- 
Lyon, 12* (343-01-89) ; Mlra- 
mar, 14* (320-89-52) : Mistral. 
14* (539-52-43) ; Convention 

Saint- Charlea, 15* (579-33-00) ; 
paramount - Montmartre, 18* 
(606 - 34 - 25) ; Bearétaa. 19* 
(206-71-33). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE. rum suédois d "Brian 0 
Joœptaaoa (v.o.) t Btudlo des 
Oreulinea. S* (854-39-19). 


SHIJ1T 

LAZARE 

pnsquiER 3[inEmns 


KRAMER CONTRE KRAMER 
CHÈRE INCONNUE 
S5MÛCK HOLMES 
ATTAQUE 
['ORIENT-EXPRESS 


92-82) ï tX : Richellsu. 2* (233- 
55-70); U.G.C. Gare da Lyon. E* 
(343-01-59): FtRUtWena, 14* (329* 
83-11} Gaumont-Sud. 14* (327- 
94-30) ; CaxnbNHUM. 15* (734-42-»»: 
Cllcby-PathA 19* (522-37-41). 

LE VAINQUEUR (A, ta.) : Parla, » 
(359-53-99) ; tX : Paramount- 
opéra. 9* (742-56-31). 

LA 718 DE BRIAN (Sac- vjo.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32) ; U.G.C 
Odéon, V (825-71-06) ; Btamw. 0* 
(723-69-23); U-GC. Marbeuf. 8* 
(225-15-45) ; C»mé0, 9* (248-68-44) ; 
14 jtuuet-Basuue, 11* (357-oo-n) ; 
Bien venue- AAontpamssae. 15* (544- 
25-02) ; 14 julUet-BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79) ; Murat, 16* (651-89-75) 
FANES (A, ta) : Concorde. 8* 
(359-92-8^ ; HautefeulUo. 8* (633- 
79-38) ; vX. : Clnfannnde-Opéra. 9* 
(770-01-90). 

WOYZECK (AIL. ta) : Epée da Bols. 
5* (337-57-47). 

Les festivals 

CYCLE JEAN-LUC GODARD : UNE 
HISTOIRE DU CINEMA, Action 
République. Il* (805-51-33) : 

le Petit Soldat. 

FILM NOIR <v,o.). Grands - Augus- 
tin*. 6* (633-22-13) : Pendex-mol 
lieu tet court. 

LES MARK BROTHERS (va.). 
Nichai Ecoles, 5* (325-72-07) : Un 
.Jour aux courses. 

COMEDIES AMERICAINES (V.Q.). 
Action La Fayette. 9* (378-80-50) : 
Touche pas A mon gazon. 

CHARLIE CHAPLIN (va.) : Studio 
Logos. 5* (354-26-42) ; le RfaL 
RENCONTRE DU FILM INSOLITE 
(va.-vX) : Espace Gaîté. 14* (320- 
99-34). 

KTraosAWÀ-anzoGucm (va.) : 

14-jrulUet-Panuusa, fl* (328-58-00) : 
1 Intendant Sonsho. 

STUDIO GALANDE, S* (354-72-71) 
(va.). 12 h. 15 : Fellini Borna; 
14 h. 25 : Rocky Horzor Plcture 
Show; 18 fa. 15 ; Amaxcord; 
18 h. 20 : Portier da unit ; 20 h. 30: 
Solo; '22 fa. 30 ; Rocky Horror 
Plcture Show. 

SAINT-LAMBERT, 15* (532 - 92 - 68) 
(va.). Bu alternance : Délivrance ; 
Fellini Borna: Lenny: Sa&yrlcan. 
CHATELET - VICTORIA. 1« (508- 

94- 14) (v.o.). L 14 h. : Un tram- 
way nommé Désfr ; 16 h. ot aam^ 
0 h. 25 : le Dernier Tango A Parla ; 
18 h. 20 : lu Diables : 20 ta. 10 : 
M utile Lovera; 22 b. 20 ; Orange 
mécanique. — H. 14 h. 30 ï A 
bout de nourrie ; 16 h. 10 et vem, 
0 h. 30 : Basy Rider; 17 h. 60 : 
T^>r>ny ; 20 h. : Marathon ; 
32 b. 10 : Love. 

JACK SICBOhSON O-oO. Grand 
Pavois, 15* (554-46-65) : En route 
vers le sud. 

ROBERT ALTMAN (v.o.). BtudlO de 
l’Etoile, 17- (380-19-93) : Un 

mariage. 

SEMAINE DU CINEMA BRESIL! TN 
(va.) . Le Denfert, 14* (354-00-12) ; 
la Drues de cinéma. 

ORSON «TELLES (va.). AC n- 
ChrlKtine. B* (325-85-78) : la Bplen- 
denr du Amberaon. 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSB, 
Palace - Croix - Ni vert, 15* (374- 

95- 94) ; le Ballon rang» et Cri-i 
Blanc. 

A. WAJDA (va), quintette, r» 
(354-35-40) : Samson. 

CYCLE RETOUR DU WESTERN 
(v.O J, orymplc, 14* (342-67-42) : 
Juge et bora-la-loL 
LOIS BUNUEL, Olympia 24* (542- 
87-42), en alternance : Vlrldlana; 
Simon du Désert; la Montée an 
ciel; la Vie criminelle d’Arohlbald 
<to la Cruz ; Los Olvldados ; l’Ange 
exterminateur ; la Mort en ce Jar- 
din ; Njusmül 

FESTIVAL R. BEDFORD (va.). 
Calypso. 17* (380-30-11), 13 h. 30 : 
Jér&mlah Johnson ; 15 h. 30 ; Nos 

I ilus bellu années ; 17 h. 45 : 
Ultime Randonnée ; 29 ta. 50 : les 
Hommes au président; 22 fa. 05 ; 
Gatsby le magnifique; 

NICOLE STEPHANE. UNE FEMME 
DANS LB CINEMA, Olymplc. H* 
(543-87-42) : T. N. P.; 1m Enfanta 
terribles. 

FILMS LES PLUS CHERS DU 
MONDE, Eldorado, 10* (208-18-76) : 
BarbereUa. 


THEATRE PRESENT 

«U£m THCWXS-PIEFiRE PfYf.ÇHI . 

' MAIRIE DE PARIS 



k La meilleure chose que J’ai 
vue depuis longtemps eu tfaéft- 
^ * (G. QnUptèri.) 

TOUS LES SOIRS - 29 fa. 38 
af dlm. et lundi - Mat. dim. 17 h 
OP Porte de Pantin - 293-02-55 


3 e MOIS 

J COMEDIE DES ” I 

I CHASDPS'ËLTSËBS I 


FRANCIS PERRIN 


IJ’suis 

BIEN! 

cb- 

GÊRARD 

LAMBALLE 


Location: Théâtre, Agences 
et par Téléphone 256 02 15 



ODÉON 325-7032 • 

T H HVTK E -XVnONA L 


da 3 avrrl au l^jum 

A - / 



, :u«fSB9»iAvlu&. ! - 
■ e«v»oàBé '^aoqueu.fiOëN^R] 

Jeune/T 


PROLONGATION 
DU 7 AU 11 MAI 


EïiimRhlIlViriiilïUiriliilUi 


voyages 
avant 

iejournalT an 

DEMON jfl A 
GRAND-PÈRE £|U 

Spectacle de 
René Loyon 
et 

Yanras Kokkos 
avec Anne Bellec 
et Alexis Nitzer 


mettredi. vendredi 
samedi à 29 h 30 
dimanche à 17 h 



théâtre 
^de la 
commune 

Square Stalingrad - 93 Aubervilfiers 
833.c6.16 (métro Quatte-Chemins). 


Reprise exceptionnelle 
iusfluau 29 Mai! 



LOCATION 

Guichets: xsb-xsh 
nia les- Jouta 

Téléphone: 296 -10 -20 

xi b - xS h tous les joms 

x acmifap i rsvttnsa 
jour pour jour 





Reprise exceptionnelle 
jusqu'au r Juin! 




MARIVAUX 

LA COMMERE 




LE JEU | 

DE L AMOUR 
ET 

m DU HASARD 

yZA JA ROUSSILLON 



NANTERRE 

AMANDIERS 


BEI 

î RIENI î 




Loc 721.08.8 t Fnac.Crous, Agence 


I 


MERCREDI 


1£ PARIS VD • CMEIME OPERA VF « CAPRI GRANDS BOULEVARDS VF 
ST LAZARE PA8Q0IER VF • M0NTPARMASSE PATRE VF • 6AUM0KT CONVENTION VF 
LES MT10H VF « PLI» ST JACQUES V0 -ST MICHEL VO 


BURT REYNOLDS 

JILL CLAYBURGH’CANDICE BERGEN 

dans un film de ALAN J. BAKULA 


iiPf 

’ t- • ‘ 


MERCI 
d’avoir été 
ma femme 


: : \ 

x‘T. ■'“>»? * 


i ,\<> 

, ; x-*vv ^ 1 


. yk- ' . y- ■yy.'r . : 

-, ; . * 

*- :.rr T'3. \ vf-; 

>> •, ' >. . . 




iis;- ■■■:> Æ 


. <* 

• «A 


% mm - 

v r < . . 4 


%\~4* 

-.v-;TV-: . 


EflBAliOONT r*£*a*n . 

BDBTBBÏM0IJB*IILLCL6ÏBnH0H»OlNKŒB£B/ŒN«l«fli«afili»* ALANJ.PWKOLA MERCI DVWtHRÊTE MA FEMME «wncom 
wpntaota JAMES LBBOCKS ■ MARVIN HAMU5CH • *hw iobiicWB^* SVBN N7KVIST ASC 

wttonftNvauTEPgLP «mdailpg ALAN 1-WUCULAalA M ES r . H HOOKBa rti l i i i ra? ALAN JJaEDLA 
^| MteBABA.Stf) UNTiteih£^Cb^haai^i ralOM»^ 


8RGHH. « pi» • M=»»j EPINE Huais r EIRT Gaomont • LES 3 VWCENNES 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LETTRES 


Pierre Viansson-Ponté chroniqueur du futur 


Le feu à Londres 


(Suite de la première pageJ 


Il n’y s pas plus lourd, plus 
figé, plus crispé que notre Infor- 
mation télévisée. La réforme n'a 
strictement rien changé, contrai- 
rement A ce qu’on espérait, aux 
pesanteurs de ce gros tas de 
pellicule en boite, d’images en 
conserve et de Mme d’archives 
vieux de dix mois qui servent 
habituellement à Illustrer le a 
nouvelles du tour. Tenez: lundi 
soir, encore, on en a eu ta 
preuve a contrario. 


U. Giscard tfEstalng était en 
train de passer eur FR 3, devant 
ses répétiteurs de T audio-visuel, 
le bac blanc mensuel destiné A 
lui permettre de triompher è la 
tin de sa terminale. Cétaft trèa 
moyen. On change de chaîne sur 
le coup de 20 h. 40 et dans 
quoi est-ce qu’on tombe sur 


Antenne 2 ? Dans le tournai, 
prolongé de dix minutes et 
môme davantage, pour pouvoir 
nous présenter en direct, 6 mi- 
racle, la libération des otages de 
F ambassade d’Iran, à .Londres, 
transmise au môme moment sur 
tous les écrans .britanniques. 
Las lueurs de rincendle, les 
bobbiea courant dans tous les 
sens avec leurs civières, les 
d "x tireurs d’élite placés pré s 
du balcon enflammé, l'événement 
en train de se faire, lé. sous 
notre nez. C’était fanatique. Et 
pour noua absolument Inespéré. 


un peu gêné de cette entorse A 
r horaire habituel. On allait lais- 
ser tes. otages A leur sort, on 
les retrouverait plus tard. L’heure 
était largement dépassée de 
nous parler de Singapour, de 
Hongkong et de Taiwan dans Te 
cadre de Question de temps. 
A voua Louis BérioL 


On s’appelle, on se rameute et 
quand tout le monde est enfin 
réuni devant le poste : quoi, 
qu"est-ce que c’est ? Ou’ost-ca 
qui se passe ? Voilà que Patrick 
Poivre (TArvor vient s'excuser. 


C’était bien le moment de 
courir A Taiwan. Ce n’est pas 
IA qu’il y avait le. leu , c’était 
A Londres. De colère, on aurait 
cassé nos carreaux. El ai on est 
resté planté devant en fulmi- 
nant — ‘ ce qui est iniuste, le 
sais bien, les reportages étaient 
bàfts-, — c’est- dans Tespolr d’un 
retour précipité A Hÿde Park 
devant l'ambassade. 


Soyons lustes , on y a eu droit 
Trop tard cependant. On est 


arrivé après la batailla. Pante- 
lants , déboussolés, la tète toute 
bruissante de statistiques concer- 
nant TAsle du Sud-Est et les 
neuf cent millions de Chinois, 
on ne saisissait pas bien com- 
bien tes assaillants avaient lait 
de prisonnière, combien II y 
avait de survivants. Curieuse- 
ment on avait même du mal à 
s'accommoder et A distinguer 
comme ça. de but en blanc, les 
otages ip l’on venait de libérer. 
Pour une fols que nos lucarnes 
s’ouvraient directement A T ac- 
tualité la plus brûlante, c’est le 
cas de le dire, pourquoi diable 
les avoir aussitôt refermées? 
Etonnez-vous après ça de voir 
t écoute de le radio remonter 
en fièoha au détriment de la 
télé. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 30 Lite aux entente. 

18 b S C'est arrivé un |our. 

Je vous rende compta respectueusement— 

19 h 10 Une minute pour les tommes. 

' Spécial parente. 

19 b 20 Emtesloiia régionales. 

19 h 46 Lu inconnus de 19 h 45. 

20 b Journal. - 


Henri Spade 

Mathieu, Gaston, Peluche. | 
Editions France-Empire 


20 h 85 Dramatique : Mathieu, Gaston, Peluche. 
nAniiMtrtrm 4 g r. Bernard, aras J.-M~ Thi- 
bault, J. Martin elll. U. Lejeune, L. Conte. 
R. Bnaslère 


Mathieu, pour se consoler de son veuvage, 
s’est pris d'a miné pour tn cheval (Gaston) 


s’est pris d’amitié pour un cheval (Gaston) 
et tm chien (Peluche), il apprivoise les deux 
animaux et part à l'aventure aoee oes non-, 
veaux compagnons. 

22 h. 15 Documentaire : Frédéric, une deuxième 

n aissa nce. 

Ouvrez - mol œcte parte att Je. trappe en 
picotant 

L’autisme, Pimage, le télévision, an Itror 
te tour, avec un peu d'espoir. 

23 b 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h » Cnt te «ta. 

Lea enfante maltraitée. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Les visiteurs du mercredi 
De O. Isard. . 

Avec les marionnettes Slbor et Bon ; 
13 h. 45, Déclic ; 14 b. 8, Scoubidou ; 14 b. 39. 
Interdit aux plus de dix ans; 14 h. 59. Les 
aventures de Black Beauty ; 15 h. 23. Spécial 
dix -quinze ans ; 10 h. 20. Parade des dessins 
animée ; 17 h. 3, La main rouge -t sauve qui 
peut ; 17 h. 33, Studio 3. 

18 b 10 Anto-mag. 

18 b 30 Lite aux entante. 

18 h K C’est arrivé un . (our. 

Le train fantô me . 

19 h 10 Une minuta pour tes femmes. 

St pourquoi ne pas Zaïre une cure the rm ale T 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage d< Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Dramatique : e le Mandarin », 

De J. Cosmos et M. Boesuffi. réalisation 
P. Jamln. Avec O. Vénal, P. Faussa. U. Hoc- 
suffi. P. San Uni— 

21 h. 55 La rage de Dre. 

Magazine de G. Suttert : . la roman histo- 
rique ext-u une trahlaon 7 
Très Sage Betotm. de J. Boutin : 'le Maître 
de Hongrie, de M J milan ; OUtruse, de 

O. Saint - Laurent ; Toraol le vuem. de 
J.-M. Soyez; Quand surgira féUsÜe Absinthe, 
de M. Peyraœaure. et le cours des dieux, 
de D. Klreher. 

22 II S JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 b 30 ANTIOPE. 

12 h S Passez donc me voir. 

12 h » Série : La Crtlotea. 

12 b 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face è vous. 

14 h Les mercredis if Aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Ad com de temps. 

La «hwiiin og u lune. 

18 h 10 Récré A 2. 

Bébua; Wattoo-Wattoo ; Bmnie; Marabout* 1 
ficelle: La panthère -rose: Anagramme» ; 
Pqpeya ; fierai» : Sport s L’alUdo ; Alhator. 
18 b 10 Cours cTmagleis. 

18 h 30 C'a-' la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres al des lettres. 

19 h 20 rmhfltoT» régi o na le s. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés ;• Monterai d'hier «t dtafoïr> 

dirai. 

De J.-C. Averty. 

21 b 55 MMugue, nèralm 

Saint- Tropes. ■ mytht des vananoia. ■■ - - 
23 h 25 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Travail manuel. 


Le tSllor ; lea petits métissa qui disparais- . 
sent. 


1 l t 


Mardi 6 . mai 


18- h 50 Je» : Des chiffras ri des lettres. 
19 h 20. Emissions régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 b JoumaL 


Pour réussir. . . 


nouveautés 


LES A BC du BAC NATHAN 


français, philosophie, histoire, géographie, 
biologie, physique, chimie, mathématiques, 
économie, comptabilité', économie d'entre- 
prise' 


20 h. 40 Les dossiers de récran ; Le « France » 
de 1956 à 1979. 

Sn direct de l'ancien Franco, transformé, 
réaménagé et rebaptisé Norœag. un reportage 
sur le dernier des grands transatlantiques, 
historique de r« affaire» compris. 

22 b Débet r Pourquoi 1e « France » ne s'ap- 

pelle plus • France • ? 

Avec Les commandante C. Fettre. dernier 
commandant . du « France » ; Q. CrotaUa, 
premier commandant ' du « France » ; 
J.-M. Guillou, commandant du «Mermor*; 
mm. J. Brlcout, secrétaire général de .l'an- 
cienne Compagnie générale transatlantique ; 
F. Legsln. ancré taire général de la Fédéra- 
tion dee syndicats- maritime» O.GTq F. Esslg. 
directeur général de la marine marchands; 
2ï ViasnofC, historien de la marine, et 
B. Wtekhëm. professeur A l "université 
Parla IX - Dauphine. 

23 h 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b 30 Pou ta* Jeunes. ' - 

Les bon leurs dû temps. • - 

18 b 55 Tribune libre. 

Le R J* JL • (Rassemblement ■ pour la Répu- 
blique). • • ; ' ‘ 


Mercredi 7 mai 


18 h 30 Pour tes Jeunes. 

De trno en troo : Jeu; Le profesaeur Bal- 
thasar. 

18 b 55 Tribune libre. 

L’O-N.C- (Union nationale des combattants). 

18 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin anh é. 


Histoire de France : 
20 h '-es |eux. 

20 h 30 Cinéma. U». 
■ Mariage*. 
Film. Craaçal* de i 


Messieurs, la Bol I 


Lclouch (Ï974), avec 


B. Ogler, Suloa, JL Des, C. Cellier, B.- Le 
Coq, G. Do u me!. O. . Fraitag. M. Vnde. 
A. Basnlar. 

Chronique de la oie d’un eouple qui fat 
marié et installé dans uns maison da la 
côte normands le 5 lutn 1944 et qu’on revoit 
tous las dik atts. en 1961, 1964 et 1974, pour 
l’anniversaire du débarquement allié. 

Un Hlm- d'une noirceur et d’un pessimisme 
surprenant» de la part de Claude Lelouch. 
Constat d’un naufrage conjugal, atmosphère 
A la Strindberg et dérision sociale. 

22 b S JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


14 lu Sons: Hongkong (ballade en sampan). 

14 h. 5, Un livre, des voix : e la Père mort », 
da M. Bsrthelme. 

14 h. 47, L’école Cet parant» et des édncatenn : 
Modèles familiaux d'ailleurs. 

18 h- ' 2. Point d’interrogation s Lea grandes 
civilisations (l'Islam). 

36 tu. Contact. 

16 b. 16, Les travaux et IM Jours— de l'Inven- 
teur de rhéll-dlrigffiatole- 

14 h. M. Actualité : * NeurehAteau. 

18 b. 34, Feuilleton : c 1572. Chronique au temps 
da Chartes a», d'après P. Mérimée. 

U b- 39, La science en marche ; Dns béchamel 
au chocolat. 

28 II, La musique et las hommes : « lea Tra- 
verses du tempe ». de B. Ganzi et J. Prodro- 


ffiMi» (Sa différé de l'Opéra de Nantes.) 
22 h. 38. Nuit» magnétiques s Cinémathèque en 
Liberté, 


FRANCE-MUSIQUE 


12 h.. Musique de table : e Whlte Peaeock a 
(OrUTaa). a BlUy Uie Eld a (Copland). 
« Tries or Tréat » cOroTei a k », Jura 
claaalqa» : Tout Duke: 13 h. Les musico- 
logues. 

U b-, HQcrocoiauNi s 14 h. 10. Les nouveaux 
répertoires 14 h. . 2 & HaMldoaoope : 
Mcwi rt. Bartdk. Baria Stock ha tmen, Stra- 
vinski 18 h. 30, La Jeu daa énigme» y 
la h. 80,, Las grotfaquaa de la musique -j 


TRIBUNBS ET DÉBATS 


. . . .1 -MARDI ft mrÀT 
— ■ M. Alain T?eyrh fltte, ministre de La Joà- 
ttee. garde des’ sceaux* répond aux questions 

dès auditeurs au cours du wa gann» g Le 
téléphone «sine » de France Inter. A 19 h. 20. 
MERCREDI 7 MAI 

— M. Jean-Pierre Sotsson, ministre de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs, parle du 
sport pour tous, au cours du Journal de -TF 1, 
A 13 heures. 

— Jf. Yvon Bourges, ministre de la dé-, 
fense, est l’Invité de « Face au public » de 
France Inter, à 19 h. 10. 


19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 dessin animé. 

Histoire de France : le soleil de Versailles. 
' 20 h Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma pour toits : « Mathias Sandort ». 
Film rrancaia de G. Lampln (1962), avec 
L. Jourdan, F EtabaL B. V erg an a, V. FabrtxL 
B- B lier, B. Mary. A. Casas. C. Studer (redif- 
fusion). 

En 1808. dans . un papa d’Europe centrale. 


A ta réflexion, ce trait de carac- 
tère est aussi un trait de lumière. 
La sensibilité de Pierre Vianssar»- 
Pontâ, loin de donner & ses articles 
du samedi un éclat fugitif, leur assure 
la longévité parce qu'elle l'aide à 
déceler te grand mal de notre demi- 
siècle : une dépolitisation sournoise 
qui substitue les techiques du confort 
et du plaisir aux morales du bonheur. 
Un an presque exactement avant de 
disparaître. U citait cette confidence 
d’un professeur de faculté : - Jamais, 
depuis trente ans que renseigne, le 
n'al connu une génération aussi 
complètement dépolitisée. • Qu'est-ce 
à dire ? Comme, d'une part, toutes 
les idéologies qui prétendent unifier 
le genre humain sous loir férule 
ont êlé conduites au dépérissement 
par les effets de leur ressemblance 
et comme, d'autre part, ce qu'il 
reste de la démocratie libérale sa 
présenta sous l'aspect d’un barrage 
défensif, la distance est de plus en 
plus grande entre ('engagement poli- 
tique et le service d'un idéal. 

Ce n'est pas la ferveur qui manque, 
mais l'utopie est vraiment devenue 
le « pays de nutlle part ». Comment 
s'en rapprocher si, dépu par trop 
de faux - modèles -, on n'osa même 
plus se ta représenter 7 Francis de 
Press ans é disait, au début du siècle, 
qu'il avait trouvé dans le socialisme 
■ le maximum de religion ». La 
société de consommation, que Pierre 
Viansson-Ponté préfère nommer -ta 
société de comparaison -, où chaque 
catégorie pense d'abord & son «in- 
dice» par référence à celui de sa 


un aristocrate, chef séant d'un mouvement I voisine, se satisfait du maximum 


révolutionnaire, est dénoncé par ses ennemis 
et enfermé dans uns forteresse. 

22 b 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30. Feuilleton: «1372. Chronique au 

temps de Charles DE», d'après P Mérimée 

19 h. 38. Sciences : Altération et conservation 

des peintures su musée du Louvre. 

28 II, Dialogues franco-finnois : « Entre l'Est 
et l'Ouest, râles respectifs de nos deux 
pays», avec K. Son» et L. Jospin. 

21 h. 16, Musiques dé notre temps, avec P. Her- 

sant. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Cinémathèque eu ! 

liberté. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 36. En direct de Radio-France : Cycle des 
sonates de Beethoven, par E. Heldsleck; 
19 b. 30, France et musique ; 20 h-. Actua- 
lités lyriques. 

20 h. 30, Concert (cycle Rameau) donné au 
Conservatoire national supérieur da musique 
de Paria: récital de clavecin : «sixième 
ordre » (Couperih),. « Cinq sonates » (Scar- 
latti), c Suite en la majeur» (Rameau), par 
Huguette Dreyfus. 

. 22 h. 30, Ouvert la nuit : Domaines de 1a 
musique française, éditions et manuscrit» 
musicaux; 23 b_ portrait de famille : lea 
Caaadeens. œuvras de Moaart Bach. Cass- 
dasus. Chobrier; 1 tu Douces musiques : 
Beethoven et Haydn. 


d'irrellglon. A l'heure du marketing 
et du mailing, qui songerait à lan- 
cer un . Journal bit lui donnant pour 
titra la Justice ? Or uns politique 
mérite-t-elle son nom si elle n'est 
pas d'abord, une réponse aux pro- 
blèmes et à l'angoisse des autres 7 

- Le- silence et la fureur » : telles 
sont les deux branches de Paltema- 
tlve que Vlânsson-Ponié craignait de 
voir se refermer sur une Jeunesse 
partagée entre beaucoup • d'indiffé- 
rents et quelques enragés. Mais les 
Jeunes ne sont pas seuls en cause. 
Rappelez à l'un ■ de nos princes 
(J'ai tenté l'expérience) le précepte 
d' Emerson : mil faut relier son char 
à une étoile. • On vous répondra 
par une mimique : - Une étoile? La 
mienne me suffit. - La dépolitisation 
dont nous souffrons ressemble, à. pe. 
'ciel vide. Elle suscite moins d'irri- 
tation que les jeux de la « politique 
politicienne », mata elle endort ta 
France plus sournoisement et plus 
sûrement 

Fort de cette Inquiétude, Pierre 
Viansson - Ponté compose, eu fil 
des semaines, un véritable Essai 
sur les mœurs. Cette référence au 


mutation, • est vraiment - neuf.' - et 
chargé d’avenir.' 

Deuxième temps : il engage une 
procédure interlocutoire, va ^jus- 
qu'au - bout des Interprétations, des 
plaidoiries, des réquisitoires oppo- 
sés en recourant systématiquement 
à la citation - pour étre.'sOf de-ns 
solliciter au de ne travestir aucune 
pensée. ■ 

Troisième temps il suggère ou., 
formule sa propre conclusion tout 
Bn laissant le lecteur libre de- ta 
nuancer pu de la contredire grâce 
aux éléments d'appréciation qu'il a 
proposés luî-méma à son seul Juge- 
ment. .1 7 

Cette manière originale obéit/ à 
une éthique de la mesure, ' à une 
sorte de courroux de. le sensibilité 
et de la raison qui déshonore te 
fanatisme et' frappe, par contraste, , 
d’une implacable désuétude- lea pro- 
vocations calculées. Cest pbur ser- 
vir durablement -/a cause dm ■ 
femmes » que' Viansson-Ponté adjure 
le féminisme de ne pas ee transfor- 
mer en haine. Parce qu'il croit & la 
nécessité d'un ordre, donc, .d’une 
police, et ne craint pas dé l'écrire, 

H refuse de ee résigner aux «ba- 
vures». Parce que son instinct- de 
la tendresse (encore un mot dont II 
n'a pas peur) est universel et s'étend 
à la nature, il ose demander aux 
■défenseurs de l'écologie de lui 
• donner -un autre mm • -pour ne 
pas discréditer « d'utiles mises en 
garde— par r équivoque qui résulta 
d’ambitions disparates et d'exigen- 
ces abusives -. Et c'est encore sur 
le même ton qu'il nous force A par- 
tager • la plus haute des solitudes », 
celle dti travailleur Immigré' dont 
nos regards se détournent. . En - bref, . 
Pierre était un dreyfusard incorrigi- 
ble A la maniéré et è l'instar de Zola, 
qui — en jetant sa propre vie dans 
(es balances de la Justice — e dé- 
noncé • les faux patriotiques •, non 
pour nier la patrie, mais au contraire 
pour éloigner la souillure de son 
visage. 


L’espoir 


. Car Pierre Viansson-Ponté épousait 
le patriotisme de son parant Hubert 
Lyautey, maréchal de France, bâtis* 
sBur du Maroc et dés igeo. précur- 
seur de son indépendance^ Cet acte 
de fol "et d'espérance — qui" n'est 
pas une. révélation pour . les vrais 
témoins de sa vie — esf môme te 
dernier qu’il nous ait livré, fl a rendu 
l'âme le 7 mal 1979. Son ultime- 
chronique, publiée le samedi s mal, 
avait été achevée: 1 le Jeudi & Nour- 
rie de chiffres qu'H a patiemment 
rassemblés et confrontés sur son Itt 
de mort elle . ee termine par cette 
citation : •Ouf. -Il -y a un miracle 
français. - Cet agonisant avait écrit 
an janvier 1977 ; . Toute Thlstotre 
récente ; risque, d’être ressentie 


chef-d'œuvre de Voltaire est justifiée «a»™»® «ne énorme mystification- 
par une qualité dont la - rareté " n0 restB p,U9 ‘ P° ur un rem P®. ri® 


rehaussa le prix : Taillage de Tau- r8COurs due dans la « nouvelle poll- 


le festival selon Ho/Tmmg ; 17 lu Haute 
Infidélité : les .instruments du siècle ; 
17 h. 30, En contrepoint. 

18 h. 2. SJx-Hult : Jazz-tune. - ■ ■ ■ 

26 lu Nouveaux. talent», premiers sillons : Laszlo 
HOrvath, clarinette. 

20 h. 30. Cycle symphonique : c Symphonie a* 7 
en ut majeur . Leningrad », de Choatafco- 
vltcb. par le Nouvel Orchestra philharmo- 
nique. dlr. Y. Ahronovltch. 

22 h. 30, Ouvert ta nuit : Le . lied shubortlen ; 
23 tu Portrait de Bené KoUo : oeuvre» de 
Strauss. Bavai. Mozart. Bizet. Hlndemlth, 

. Beethoven. Matai or. Lehar. Wagner, Vivaldi. 

1 Korngold, Stravinski; 1 h. 30. Los grandes 
voix : Tony Ponce t 


dace critique et d'un esprit -de tolé- riqoe», ce//e de T espoir bien sûr„ - 
rance poussé Jusqu'au procédé. Les L espoir ? Au début de mal 1979, 
chroniques las plus actuelles (celles p,eiT8 depuis six mois, cons- 


rance poussé Jusqu'au procédé. Les 
chroniques las plus actuelles (celles 
qui n'ont pas une rida, principale- 
ment la toute dernière, écrits sans 
la moindre rature apparents par un 
agonisant) sont construites comme 
une controverse. 

Premier temps: l'observateur dé- 
cèle et révéle — à l'aide des signes 
que lui fournissent un tait ou un 


clent de sa mon prochaine. Une fpls 
encore — vingt-cinq ans après être 
entré dans le Journalisme eu sortir 
da la Résistance — I! a surmonté 
ses souffrances pour reporter sur 
son pays ta force et le devoir d'es- 
pérer. 

Ses proches ont substitué Tordre 


texte souveni passés Inapefous - > »a préstntaflon par 

ce ' qui, dans une société en pleine thèmos poUT ,08 textB8 écrits au 


PASSIONNANT 


Chaque mois depuis 150 ans, toute la. vie 
en France et à l’étranger vue, expliquée 
et commentée par les écrivains, journalistes, 
savants et hommes politiques lés plus 
renommés, dans: 


LA REVUE 

DES DEUX MONDES 


la plus ancienne et la plus jeune 
des revues françaises. 


.Comme des milliers de Tecteurs, abonnez-vous et 
profitez des tarifs réduits d’abonnement à l'occasion 
du cent-cinquantenaire de la revue. 


Bon.pour un abonnement privilégié à l'occasion 
o-, du 150 6 anniversaire 

souscris un abonnement à la Revue des deux Mondes ~ 
"cochez d'une croix la formule choisie”. 

Abonnement d'essais de 

□ 6 mois : 75 F au lieu de 100 F. 

D . 1 an': 1 50 F pour 1 8 numéros au lieu de 
170 F pour 12 numéros. 

□ 2 ans: 250 F pour.30 numéros au lieu de 

340 F pour 24 numéros. 


coure du long hiver de sa maladie. 
Ils nous aident ainsi & saisir - l'au- 
tre regard» que Pierre a posé Jus- 
qu'au dernier Jour sur les survivants 
et sur 1e rythme du monde. Il entré 
du miracle dans -ce regard. Car, bien 
loin d'être obscurcies par la douleur 
ou par le regret, par l'ombre de Je 
ne sais quel •// va falloir quitter 
tout cela -, les vingt chroniques de 
ta fin sont les plus claires, les plus 
libres et, par ta style, les plus légè- 
res. Elles sont relevées par une 
sorte d'alacrité qui — mate oui t — 
a la saveur de ta Joie. Faut-Il croire 
qu’il a défié la mort ou qull Ta 
vaincue 7 Sa fille Charlotte — que 
je revois, quelques heures après le 
dernier soupir, au-dessous de la . 
chambre mortuaire, dans le square 
qui sépare le musée de Cluny de 
la Sorbonne et du Collège . de 
France — nous donne la clef de ce 
faux mystère dans le poème boula* 
vareant qui ouvre ce recueil et .['em- 
pêchera de se refermer: -.// plaidait 
pour ta vie et n’a pas dit ses autres 
mots.» 

MAURICE SCHUMANN : . 
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COURSES 

VINCENNES 


Indiquez le mode de paiement employé:. 


> Virement C.C.P. PARIS 58.88.40 
{joindre les 3 voletsJ-D 


• Chèque bancaire □ 

• Mandat □ 


Nom 

Adresse. 


Code postal. 


Pan J ii mêlé dans 
toutes les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 

Retenez votre faible au « Privé » 


■ A remplir lisiblement et à faire parvenir à : 

REVUE DES DEUX MONDES 15, rue de l'Université -75d07 PARIS 


989-67-11 

* 
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r»“«i^LÎ • " .. : motets on, est vraiment rjS>11 . 

chargé d'avenir ’ U1 ç» 

L Deuxième temps .- î» enc5 
3^wgS5 : -'procédure interlocutoire s ^ e un % 
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% Jâ citation pour être sù- 
sollieiter ou de ne travestir 

pensée. 

T'Oteièmo temps : U s U3 , 

Jbnhole sa propre eoneiussÏT 

. . : m îaîssanr le lecteur d ^ 

%.EMPcta*6S • .puancer ou de la contres;^ 39 ^ 
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a utun e 
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'Cette manière 


• ijne éthique de la mesure * 
eot$m . omtfef -sorte de courroux 0* ; a 
«<* la ^son qui 

IA r*. - *• - 


original otléi . . 

. Uns 

13 raison qui ^Cî'î 

dépérioBffçéw fanatisme ei frappe. p £r cor, Ir L^ 
rOTflm nblan ca <J*una implacable dêsuéiuc» asfc - 

aWr-I-'t» - vocations calculées. C’esi ?r;iJr ^ 
» -TgfffjfA tf j»» ' vir.' durablement - ia 
:^wa>bé»^A- i-ïâtfTKoes • que tnansson-ron:! ,-, 
iStjftr pf«e «n - Jefém interne de ne as* 39 
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la. tendresse {encore un 
n'a pas peur} est un-v-n*: è. s 


cse Csri- 


. à. la nature, 
défenseur» de iézvicz ^ 
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DE L’ÉCONOME 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA ST AMP A, THE TIMES ET DIE WELT 


A CENT CINQUANTE JOURS DES ÉLECTIONS ALLEMANDES 

« LE GOUVERNEMENT DU CHANCELIER SCHMIDT 
S’EST FAIT UNE IDÉE FAUSSE DE LA DÉTENTE » 

nous déclare M . Franz- Josef Strauss 


Dans cent cinquante jours, les élec- 
teurs allemands décideront si M. Franz - 
JoseT Strauss deviendra le nouveau chan- 
celier de l'Allemagne fédérale. - Europa - 
a interviewé la candidat de l’opposition 
au Bond estas sur les relations entre 
l'Europe et les Etats-Unis, entre la France 


et l'Allemagne, sur son sentiment an 
sujet de la politique mondiale des Sovié- 
tiques et d’une Communauté européenne 
élargie. Comment M Franz-JoseT Strauss 
voitril la situation en Yougoslavie, après 
Tito ? Croit-il en sa victoire de 


l'automne ? Que pense-t-il de son adver- 
saire. M. Helmut Schmidt ? A la question 
cruciale des rapports de l'Occident avec 
PU-RuS-S-, ML Strauss a notamment 
répondu > « Le gouvernement du chance- 
lier Schmidt s'est fait une idée fausse de 
la détente. » 


* .V. Strauss, sur çuelles 
bases est fondée la politique 
extérieure de la R. F A. ? 

— La politique extérieure de 
la R.f_a. est déterminée par nos 
liens Indissolubles avec la Com- 
munauté européenne, notre 
fidèle attachement au pacte 
atlantique et notre volonté de 
collaboration pacifique avec les 
Etats de l'Est et du Sud-Est 


mystique exacerbée de la s poli- 
tique de détente et de paix b. 

— Si vous étiez élu chan- 
celier. quels points de la 
politique extérieure de la 
R.FJL voudriez- vous modi- 
fier 1 En termes concrets, 
vous sentiriez-vous lié. par 
exemple, aux traités avec 
r Est sous leur forme 
actuelle? s 



faisant partie de la zone d’in- 
fluence communiste. La brutale 
agression de l'Afghanistan par 
l’Union soviétique a, une fols 
de plus, prouvé, sans doute pos- 
sible, le caractère planétaire et 
durable de la politique extérieure 
soviétique, qui combine une poli- 
tique de force impérialiste & des 
objectifs de révolution mondiale 
,-t d'exploitation coloniale. D’un 
autre côté, l’Occident, depuis 
i960, a de plus en plus perdu 
conscience du problème que cette 
attitude posait, obnubilé par ia 


Un dossier 
sur le secrel 
bancaire 


La protection du secret ban- 
caire est une affaire délicate, 
traitée de manière différente 
suivant les paya européens. La 
France est celui où .l'Etat a le 
plus facilement accès à toutes 
les informations bancaires sur les 
citoyens. La Grande-Bretagne et 
l’Italie sont dans des positions 
intermédiaires. L'Allemagne fé- 
dérale, r Autriche et fa Suisse 
tendent à protéger énergique- 
ment te liberté individuelle des 
titulaires de comptes bancaires. 
La République fédérale crain- 
drait, dans le cas où les autorités 
de Bruxelles entreprendraient 
unejentative d'harmonisation de 
Mt ensemble, de voir l'Autriche 
et surtout la Suisse, qui sont en 
dehors du Marché commun, en 
retirer an rega/n d'activité éco- 
nomique el financière à ses 
dépensa. « Europa * présentera 
dans lé prochain numéro du 
Monde (daté Jeudi 8 mai) la dos- 
sier comparatif du droit et de la 
pratique sans les différents pays 
en présence. 


— Ce sont des gouvernements 
chrétiens-démocrates qui, depuis 
1950, au cours d'un labeur obstiné 
et muet, ont Jeté les bases d'un 
début de normalisation des rap- 
ports entre nous et les Etats 
du pacte de Varsovie. Nous 
sommes tous pour ia détente. □ 
faut seulement savoir de 
quelle détente fl s’agit. Pour 
l’Union soviétique, ta détente 
n'est pas la fin de la querelle 
Est-Ouest. Pour elle, la guerre 
froide est une méthode, la dé- 
tente une autre. Elle a recours 
x l'une ou h l'autre, selon ses 
objectifs, Je succès qu’elle en 
attend et ses intérêts ou encore 
le moment et le lieu. 

» Jusqu'à présent, le gouverne- 
ment de coalition de Bonn 
s’est trompé dans son estimation 
de cette situation. H s'en est 
fait une idée fausse, en a donné 
une image, fausse également, 
procurant ainsi aux Européens 
un faux sentiment de sécurité. 
Depuis 1969, le gouvernement 
fédéral, par suite d'une politi- 
que orientale hâtivement 
menée sous la contrainte du 
succès, déterminée par Idéo- 
logie et lancée, au cours d'en- 
tretiens secrets, avec les com- 
munistes italiens, a conclu des 
traités donnant lieu à des inter- 
prétations contradictoires qui, à 
l’Est, ont débouché sur des 
espoirs dan gei eux J’ai toujours 
souligné qu’une détente réaliste 
n’était possible qu’à trois condi- 
tions : 

» 1) Ce n’est pas à une des 
parties d’imposer a sa b détente 
mais aux deux de la d é fi n ir ; 

» 2) La détente signifie un 
début d’équilibre militaire et ne 
doit pas être utilisée par une 
des parties comme un paravent 
derrière lequel elle met sur pied 
un super-arznemeaS* l’autre par- 
tie étant amenée à l’autoneutra- 
lisation et à Ja paralysie de ses 
capacités de défense ; 


» 3) La détente est Indivisible 
géographiquement. Celui qui me- 
nace le monde libre sur ses 
flancs vitaux, en Asie et en 
Afrique, met en danger sa sé- 
curité économique et militaire 
de la même façon que le fait 
l’équipement en fusée de l’Eu- 
rope centrale par l’Union sovié- 
tique. 

s Dès janvier 1973, et en tant 
que premier homme politique de 
la CDU/CSU, j’ai souligné que, 
pour nous, le principe « Facta 


sont servanda » est toujours va- 
lable. Nous maintiendrons les 
traités passés avec l’Est et en 
tirerons le meilleur parti possi- 
ble. Mats l’exègése de ces traités 
volontairement ambigus, et en 
partie trompeurs, a déjà conduit 
à des conclusions contradic- 
toires sur des points importants. 
Pour nous, ta déclaration du 
17 mal 1972 du Bundestag aft»d 
que les jugements rendus par le 
tribunal constitutionnel fédéral 
en 1973 et 1975 font fol et nous 
engagent. 


La plus grande épreuve 


— Comment voyez-vous vos 
relouons avec les Améri- 
cains ? Etes - vous partisan 
d'une plus grande dépen- 
dance des Européens vis-û- 
vis des Etats-Unis? 

— La pénétration géostraté- 
gique de l’Union soviétique dans 
la zone de crise qnl va du 
nord de 1’ Afghanistan à la fron- 
tière sud-africaine a mis en lu- 
mière à quel point les Etats 
industriels occidentaux et leur 
économie (sur les chapitres de 
l’énergie et des matières pre- 
mières) sont dépendants, fra- 
giles et sensibles au chantage. 
C’est pourquoi nos sociétés in- 
dustrielles hautement dévelop- 
pées et nos démocraties libérales 
sont actuellement co nfr ontées à 
la plus grande épreuve qu’elles 
aient jamais subie depuis la se- 


conde guerre mondiale. 11 s’agit 
maintenant d’un avenir commun 
dans la paix et la liberté. Les 
Américains et les Européens sont 
tous dans la même galère. 

v Contrairement au chance- 
lier Schmidt, Je n’ai pas, dans 
ma politique et surtout lors de 
ma dernière visite aux Etats- 
Unis, cherché les différences 
mais souligné les Intérêts qui 
sont communs aux Allemands, 
aux Européens et aux Améri- 
cains. 11 s’agit maintenant, en 
raison de notre propre convic- 
tion, de notre propre estimation 
de la situation et de notre propre 
capacité de décision, de donner, 
en commun avec les Etats-Unis, 
une réponse commune aux défis 
qui nous sont posés. 

fXfre la suite page 26.) 


APRÈS L'ÉCHEC DE LUXEMBOURG 

Les institutions communautaires 
vont -elles s'adapter 
à un nouveau jeu politique ? 

Le conseil européen a échoué par deux fois (Dublin et 
Luxembourg) à sortir l’Europe des difficultés nées des exigen- 
ces britanniques. Le dossier a été renvoyé aux Institutions ordi- 
naires du traité de Borne. Comment évoluent aujourd’hui les 
pouvoirs du conseil, de la Commission, du Parlement européen ? 
Va-t-on vers on nouvel équilibre ? 

«L 


E secret de la méca- 
nique communautaire, 
ce sont les institu- 
tions a, a dit un jour Kl Edgard 
Pis an i. député socialiste fiançais 
au Parlement européen et ancien 
ministre du général de Gau De. 
ajoutant : k Comme le conseil 
des ministres a cessé de décider, 
la commission s’est découragée de 
proposer et le système bureau- 
cratique n’a cessé de se déve- 
lopper .» L'équilibre des institu- 
tions européennes depuis le traité 
fie Rome n’a cessé d'évoluer en 
fonction des rapports de forces 
politiques, mais aussi des modali- 
tés de fonctionnement de chacune 
d’entre elles, selon les moments 
et les hommes qui les animent. 
Plusieurs rapports ont été 
demandés en 1979 à des équipes 
de «sages» sur cette question, ce 
qui prouve qu'elle méritait d’être 
posée. M. Valéry Giscard d*Es- 


taing lui-même n’a-t-Ü pas parié 
de a dérapage des institutions » ? 
Des propositions ont été faites 
de toutes parts. 

L'heure esc maintenant aux 
décisions. Arrivant vers la moi- 
tié de l’année 1980, on observe 
qu’un intêresant concours de 
circonstances risque de peser sur 
révolution communautaire en ce 
début de décennie charnière. Le 
Parlement de Strasbourg, élu 
depuis bientôt im an au suffrage 
universel peut tirer le bilan d'un 
premier «exercice » pendant le- 
quel U n’a pas cessé de faire 
parler de lui. lançant des Initia- 
tives audacieuses et prenant 
parti dons les affaires les plus 
délicates plutôt mieux et plus 
souvent en moyenne que chacun 
des Parlements nationaux. H 
cherche maintenant à se situer 
au mieux dans les nouveaux 
«dialogues» Institutionnels. 


Le déclin de la Commission 


La Commission de Bruxelles, 
organe central du dispositif 
communautaire, arrive à la fin 
de son mandai ce qui signifie 
que ses nouveaux membres vont 
devoir être nommés et son nou- 
veau président choisi avant la 
fin de l’année, pour quatre ans. 

Par ailleurs, l’urgence et l'Im- 
portance des décisions & prendre 
par les Neuf rendent aujourd'hui 
les réunions du Conseil vitales, 
tant lorsqu'il s’agit de recher- 
cher le moyeu de calmer le mé- 
contentement britannique sur 
le budget que d’aménager le dif- 
ficile fonctionnement du Mar- 
ché commun agricole, ou encore 
d •harmoniser les positions sur 


Les stratégies économiques des pays de l’Est 

Un appel à F Occident 


L’Union soviétique et ses alliés se présentent 
plus que jamais comme un monolithe politique 
du fait de la tension internationale. Mais, sur le 
plan économique, la situation est bien diffé- 
rente. Cela vient aussi, mais en sens contraire, 
de la crise internationale. Ou voit même se pro- 
filer, dans les pays de l'Est, une dichotomie 
entre la stratégie politique, univoque, et les 
stratégies économiques, différenciées. 

D faut en attribuer la raison au fait qu'une 


base économique solide a fait défaut au mono- 
lithisme politique. L'idéologie et l'économie 
n'ont pas marché du même pas. Dès le début, 
le Comecon a eu un péché originel en unis- 
sant un véritable continent, ITJiLSS, avec un 
réseau de minuscules satellites (U. Cette diffé- 
rence de nature a contraint ITJJLS.S. à inter- 
venir pour soutenir les économies plus Faibles 
de ses alliés, mais également à transmettre à 
celles-ci toutes ses propres carences. 


A U cours de la phase ini- 
tiale, qui fut plutôt eupho- 
rique, tout s’articulait 
selon un modèle simpliste : 
c’étaient les économies de trans- 
formation des pays alliés, dépour- 
vues d'énergie et de matières 
premières, qui se fournissaient 
en UJF2BJ5. pour y exporter par 
la suite leurs produite manufac- 
turés. L’immense et famélique 
marché soviétique achetait tout 
et payait & des conditions pri- 
vilégiées, puisque les prix des 
matières premières pour les 
membres du Comecon furent 
pendant de longues années Infé- 
rieurs aux cours mondiaux. En 
revanche, les prix industriels 
payée par ITT .R .SB. à ses alliés 
étaient supérieurs aux prix mon- 
diaux. Aux raisons économiques 
s'ajoutaient des raisons politi- 
ques : Moscou, grâce à ces sub- 
ventions, payait la tranquillité 
de ces pays agités (surtout après 
les révoltes de P ozn an, de Buda- 
pest et de Prague). 

Dans le cadre déficitaire et & 
tendance autarcique du Comecon 
s'est peu à peu reproduite 
ainsi la, composante néga- 


(l) Comecon signifie Conseil d'as- 
sistance économique mutuelle. P a 
été créé en 1949 et comprenait alors 
1UX.SA. la Bulgarie, la Tchéco- 
slovaquie, la Hongrie, la Pologne et 
la Roumanie. L’Albanie, qm est de- 
venue membre en 1950, a quitté le 
Comecon en isfli. Lee derniers 
venus sont l'Allemagne de l’Est 
(1950), !• Mongolie IlflM;, Cto» 
0972) et le Vietnam (1978). 


tlve des systèmes économi- 
ques socialistes copiés sur le 
modèle soviétique : manque 
d'efficacité, absence de critères 
économiques, mesures politiques 
imposées contre les calculs finan- 
ciers ; finalement, rUJLSLS. et 
ses aillés s'échangeaient des pro- 
duite et des installations toujours 
moins modernes à des prix tou- 
jours plus élevés. 

Le retard technologique par 
rapport au monde industrialisé 
s'est donc accru. I/UJLSJ3- a com- 
mencé à comprendre qu'elle ne 
pourrait pas soutenir plus long- 
temps la concurrence stratégique 
planétaire dans des conditions 
à ce point inégales. De plus, la 
crise mondiale a été un cata- 
lyseur : elle s’est fait sentir dans 
l'économie soviétique (où le taux 
de croissance a diminué de plus 
de trois fois), mais elle a égale- 
ment ouvert pour lU-ft-S-S. la 
perspective de devenir pour les 
Occidentaux, et en premier Ueu 
pour les Européens, un marché 
concurrentiel pour l'énergie et 
les produite industriels. C’est, en 
somme, le moment où, à Moscou, 
on a constaté que «l’empire coû- 
tait trop cher». 

D a été alors signifié aux 
alliés que les prix du Comecon 
devaient rattraper les niveaux 
mondiaux. Le pétrole, le gaz et 
les matières premières ne furent 
plus cédés à des conditions pri- 
vilégiées (les «contingents » eux- 
mêmes ont été réduite, dans la 


mesure où lTJJLSS. cherchait 
& augmenter bcb exportations en 
Occident), et les prix mondiaux 
furent appliqués aux produits 
soviétiques. De plus, Moscou exi- 
gea que les machines-outils et 
les installations se rapprochent 
des standards technologiques 
occidentaux. 

La logique économique l’ayant 
emporté, un nouveau type de 
raisonnement s’est imposé aux 
plus petits pays. Ceux-ci demeu- 
rent encore orientés vers le gi- 
gantesque marché soviétique; 
toutefois, s’ils veulent satisfaire 
les nouvelles exigences de l'alUê- 
oontlnent. Us doivent atteindre 
des standards de qualité et des 
prix concurrentiels plus ou moins 
proches de ceux qui sont prati- 
qués en Occident : Moscou ne 
regarde plus si l’étiquette des 
marchandises qu'elle achète est 

rouge. 

L’unique moyen d'atteindre tes 
normes occidentales, pour tous 
ces pays, est de s'adresser à 
l’Occident : importer les tech- 
nologies occidentales pour offrir 
des produits susceptibles de con- 
currencer les produits occiden- 
taux, en U-RJSü. même. Le 
mouvement des affaires serait 
facile (une simple opération A 
cycle élargi), s’il n’y avait un 
obstacle déterminant : 1e manque 
d’ans devise forte et convertible. 

FRANE BARBIERI. 

(Lire la suite page 26.) 


les affaires du Proche-Orient par 
exemple. 

Après avoir parlé pendant des 
années de coopération politique 
sans en faire beaucoup, on en 
vient étrangement & en faire plus 
que jamais en n’en parlant pres- 
que plus. Est-ce aussi Inavouable 
politiquement qu’indispensable 
stratégiquement ? Toujours est-il 
que nombre de décisions 
d’intérêt commun, et non 
des moindres, se prennent main- 
tenant en pleine concertation, 
d'une manière plutôt informelle, 
en dehors des officielles Institu- 
tions communautaires. Comme 
les banques centrales, tes minis- 
tères des affaires étrangères 
confèrent maintenant systémati- 
quement par téléphone et par 
télex. Au-delà même, on a pu 
voir par exemple, il y a quèlque 
temps, tes ambassadeurs des neuf 
pays européens à Téhéran se 
oonosrter pour établir le rapport 
que chacun d’eux devait envoyer 
à sa propre administration cen- 
trale, rapper dans lequel Ils se 
montraient tous plus ou moins 
réservés sur la perspective des 
sanctions économiques qu’ils esti- 
maient devoir se révéler peu effi- 
caces. En pratiquant des modali- 
tés d'existence nouvelles, la 
Communauté a changé et s’ap- 
prête. sans doute, à continuer de 
1e faire. 

Ainsi. l'Importante question du 
rôle central assigné à la Com- 
mission dans le dispositif com- 
munautaire revient- t-elle sur le 
devant de la scène. En principe, 
organe de proposition Indépen- 
dant destiné à Imprimer à l’en- 
semble des pays membres des 
orientations nouvelles, elle a vu 
ce rôle progressivement dénaturé. 
Inspirée périodiquement elle- 
même par te conseil euro- 
péen. elle s’est progressivement 
transformée en une sorte de 
simple secrétariat d'exécution : 
et le fait est devenu d’autant 
plus évident que l’actualité jour- 
nalistique permanente de la vie 
communautaire s'est pas ailleurs 
largement déplacée entre tes réu- 
nions du Conseil de Bruxelles à 
Strasbourg. Les commissaires ont 
perdu encore une partie de leur 
légitimité et de leur autorité 
£ans la caisse de résonance des 
médias au profit des députés eu- 
ropéens élus au suffrage onlvex» 
seL 

Est-ce là une bonne ou une 
mauvaise orientation ? Nom- 
breux sont ceux qui. dans la 
cénacle européen, considèrent 
qu'elle est en tout cas irréversible 
et que, s'il doit être admis que la 
Commission devienne une sorte 
d'exécutif technocratique, à tout 
le moins faut-il entreprendre 
de la composer d'hommes hau- 
tement compétents, ce qui n'a 
pas toujours été te cas jusqu’ici 

JACQUELINE GRAP1N. 

(Lire la suite page 25 J 
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L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de rAilemagne de 
l’Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Ita- 
lie est réalisé par «me équipe 
de eonjoncturtetea européens 
arec la participation de 
Cégos- Economie. 

Ont été sélectionnés six In- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
pxtx a la consommation, taux 
de chOtnage. équilibre des 
échanges commerciaux, gou- 
lets de production et inves- 
tissement, degré de sensi- 
bilité au marché interna- 
tional). Les quatre premiers 
font l’objet de graphiques, 
de manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
1 position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter {pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance . pouvant être 
maintenue (rythme d’investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
au marché International 
limité). 


Une « pause durable » 


A PRES la folle escalade des 
pria et des taux d’intérêt 
des premiers mois de 1980, 
voici venir peut-être une «cer- 
taine » détente. Ainsi la courbe 
de l'Inflation moyenne de nos 
quatre grands pays européens 
semble maintenant proche de son 
sommet, certes très élevé, de près 
de 10 %. De même, les taux 
d'intérêt se stabilisent, et même 
baissent légèrement comme en 
France, le recul de 20 % à 
1&50 % du prime rate de plu- 
sieurs grandes, banques améri- 
caines entraînant un sensible 
recul du dollar et le relâchement 
des pressions qui s’exercaient sur 
les monnaies. 

Tournons-nous d’abord vers les 
Etats-Unis ayant de passer à nos 
quatre grands pays européens. Le 
fait saillant récent est la multi- 
plication des signes d’essouffle- 
ment de la croissance. Les ventes 
au détail et la production Indus- 
trielle ont reculé toutes les deux 
en mai*, respectivement de US % 
et de 0,8 %- Pour la première 
fois, le. taux d’utilisation des ca- 
pacités productives a baissé de 
83,9 % à 83 %, alors que simul- 
tanément le taux de chômage 
est remonté de 6 % à 6,2 %. 
L’économie américaine a-t-elle 
abordé au premier trimestre 1980. 


et pour une bonne fols, un tour- 
nant après les rebondissements 
des trimestres passés ?' A cet 
égard, le changement constaté 
dans les enquêtes mensuelles de 
l'Association des responsables des 
services d’achat apparaît particu- 
lièrement significatif. Les ache- 
teurs, après avoir souligné encore 
en février que le climat des 
affaires s'était amélioré, arrivent 
en mars à. des conclusions nette- 
ment différentes : dégonflement 
des carnets de commandes et 
montée du pessimisme. Néan- 
moins, ns n'attendent pas de 
décélération de l’inflation. 

Les autorités de leur côté, ainsi 
M. William Cox. du département 
du commerce, admettent que le 
tournant est pris et que l'écono- 
mie américaine s’engage dans 
une mini-récession. Et elles en 
escomptent rapidement des ef- 
fets favorables sur l’ Inflation. U 
n'est pas sûr toutefois que les 
événements se déroulent comme 
elles le souhaitent. D'abord mal- 
gré le dégonflement des posi- 
tions spéculatives sur les ma- 
tières premières sous l’effet de 
la' cherté du crédit — comme 
l’a montré l’exemple de l’ argent - 
métal — les pressions Inflation- 
nistes peuvent encore se main- 
tenir. votre parfois même se 


renforcer. Déjà, contrairement 
-aux espoirs de M. Kahn, conseil- 
ler de la Maison Blanche, les 
prix pétroliers se tendent à nou- 
veau. Par ailleurs, les salariés 
américains cherchent â rattra- 
per leur retard sur l’inflation, et 
les accords se traitent de plus 
en plus fréquemment au-dessus 
des 10 et souvent avec in- . 
dexation, en dépit des normes 
recommandées par le président 
Carter. Un autre danger, c'est 
que dans l’ambiance électorale le 
gouvernement ne soit tenté, 
contrairement à son programme, 
par des hâtives actions de re- 
lance dans les deux secteurs les 
plus menacés : l’automobile, où 
le printemps n'a pas fait redé- 
marrer les ventes, au contraire 
(chute de 33 % dans la première 
décade d’avril) et le bâtiment 
(où les mises en chantier de 


logements se sont effondrées de 
22 %>. 

Quoi qu’il en soit, constatant 
pour le moment on certain reflux 
des taux d’intérêt américains 
liés au ralentissement d’activité, 
les gouvernements des pays eu- 
ropéens sont soulagés. En parti- 
culier les autorités allemandes 
qui se trouvaient en première 
ligne votent maintenant se des- 
serrer l’étreinte. La Bundesbank 
était, en effet, dans une^tua- 
tion particulièrement délicate, le 
DM étant handicapé par ses 
faibles taux dont l’effet s’ajou- 
taient à celui des prévisions de 
20 milliards de déficit de la ba- 
lance des paiements courants. 
Plutôt que dr remonter forte- 
ment (1) son taux d’escompte , 
— ce qui aurait hypothéqué la 
croissance sans pour autant ren- 
verser le mouvement. — elle a . 


lemagpe et. celles de la Ramce^ 
elle n’atténue guère celles;?®* ht . 
Grande-Bretagne, qui sppiysjtt- 
tout liées 'à la riguehr^posj- 
politique. interna La Uvre s èéftdc : - 
toute manière trop forte. LTtn-. 
flation est plus entraînée par les 
salaires, qui se sont ftetean œt 
accélérés, et les hausses -te fcttfc ■ 

publics, que par les prix 1 des 
produits Importés. Comme fo 
montre notre courbe eflé s’aqpé- 
lère et les autorités 
a ce qu'elle dépasse nâfeéËfent- 

les 20 %. Finalement, tqûk &s. 
indicateurs passent atT- Talü jgfr/ t 
l'activité recule et -le. 
augmente encore tme foteidbrfe- 
ment, son taux passant & 6.80 $ 
en mars et même % 8 % en avril. 
Seule la balance co m merciale , 
marque une légère améllaraHou. 
La rémate présentation du bud- 
get de l’exercice 1980-3981. n'a 
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NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPARÉES 
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FRAN CE 


GRANDE-BRETAGNE 


GRANDE-BRETAGNE 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile de 3 mois 
_ et exprimé en taux annuel) 
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ALLEMAGNE 
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Entre Janvier et février la croissance indnstrieUe est restée soutenus 
en Allemagne (+ 5 %) et surtout en Italie (+ 8 %). EUe s’est aTfalbUe en 
France (+ 1 %). En Grand e-Bretaxne U y a recul ( — 3 Te). 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ. 
EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
‘ (non comparables) 


ÉVOLUTION DES PRIX 
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ÉCHANGES EXTÉRIEURS 




ÉCARTS PAR RAPPORT A LA MOYENNE 







I/infiatioa moyenne des quatre nudi Raya européens s'est pratique- 
ment stabilisée entre février et mars à an niveau très élevé de 18,75 %. 
Elle est restée k 3 % ta et A 17 % en France. Bile s’est encore 

accélérée de 88 * 23 % en 'Grande-Bretagne, mais a reculé de 23 k 26 îi 
en Italie. Rappelons que ces tans sont calculés sur les trials derniers mois 
et ramenés en rythme annuel.. Evalués sur douze mois Us sont de SA % 
m Allemagne, 13,7 % en France, 19,8 % en Grande-Bretagne et 2U % en 
Italie. 


La tanx .de cauvertnre des Importations par les- exportations (cal calé 
Fob-CaX corrigé des variation* saisonnières) a baissé encore entre 
février et mars de 88 à M.% ai France, alors qull a Continua k augmenter 
de se & M % en Grande-Bretagne. Entre Janvier. « février 'ce taux s’est 
tassé deJlÇLA ISO % an Allemagne et de M k 80 % en Italie. 



Les signes d'essoufflement de la croissance se multiplient : recul en-mars 
des ventes au détail de L3 % et de la production industrielle dt MK. 
Points les pins préoccupants ; la baisse de 33 % des ventes a méricain es 
d’automobiles débat avril et de 22% des mises en chantier de logements 


La hausse des prix de gros reste toujours forte en mars (1,4 %V ce .qui. 
amène le rythme des trois derniers mois. «19%. Les prix -de détail 
augmentent à une ail are de pins de 17-%, poussés surtout pgr la consi- 
dérable hausse des taux hypothécaires et de l’essence, et à nouveau par 
les prix alimentaires. 


Le taux de ehbmagev par rapport k la population active, qui était descendu - 
de 6^ % en Janvier à 8% en février, est remonté à 6,2 % en mars. Au 
cours de ce dernier mois, l’effectif des chômeurs a augmenté de à 
M millions, alors que celui de la population active a diminué de 97,8 
à 97,7 millions. 


Le taux d'utilisation des capacités de production a nettement reculé, de 
83^ % en février à 83 % en mars. D’après une enquêta du Conférence Boord, 
les investissements des entreprises progresseraient sensiblement moins en 
1980 (13 k 14 %) qu'en 1979 (23 %). 


Le déficit de la balance commerciale, calculé Fob-Caf, continue de se 
creuser : de 4,86 milliards de dollars, en décembre, ü est passé à 4,76 milliards 
en Janvier et à 5£7 milliards en février. An cours dé ce dernier mois, les 
importations pétrolières ont représenté 7.88 milliards. 


De nombreuses banques américaines ont & nouveau abaissé leux prime rate 
à 18,5 %. Conséquences : une diminution de la . pression sur les taux 
européens (cas de l’Allemagne) et parfois même . un léger recul (cas de 
la France). 


Les signes -de récession et- de détente vont; pour commencer, 'avoir des 
effets- favorables :snr la c rois san ce dey-grands. psya .M n pp é ana «i arrêtant 
l'escalade des taux d’intérêt. ' 


Entre février et mars le taux de chômage par rapport à la population 
active, corrigé des variations -saisonnières, a continué â augmenter en 
Grande-Bretagne de 5,65 & 5,80 fl. et en France de 8,45 k 6,80 %. H est 
resté stable en Allemagne à 3,60 % ainsi qu'eu Italie à 7,75 %. - 


préféré contrebalancer ce déca- 
lage artificiel par des emprunts 
étrangers. L'évolutloa récente 
américaine a- justifié ce choix. - 
Ainsi, avec la remontée du DM. 
l'Allemagne pourra mieux lutter 
contre l'inflation s importée» et 
maintenir un peu plus longtemps 
sa croissance, qui. comme le mon- 
tre notre courbe, est encore assez 
• forte. 

La France,' qui n’a pas été en 
première ligne comme l’Alle- 
magne. ressent elle aussi avec 
soulagement la détente améri- 
caine. En effet, si le franc s’est 
bien maintenu, 11 n'en était pas 
moins menacé & terme par la 
relative faiblesse des taux d’inté- 
rêt et le déficit commercial 
aggravé par les importations 
pétrolières et la montée du dol- 
lar. comme le montre le «trou» 
de près de 15 milliards dé francs 
du premier trimestre 1980. Voici 
le danger atténué, ce qui permet 
à l'économie française d’encaisser 
dans des conditions moins mau- 
vaises le nouveau choc pétrolier. 
Celul-cL contrairement à. plu- 
sieurs prévisions pessimistes, 
dont celle de l’INSEE (l’Institut 
national de la statistique), ne s'est 
pas traduit par une récession. Au 
contraire l’activité française, 
même si elle est condamnée à 
terme, comme le fait pressentir 
le recul de 2,4 % en volume de 
la consommation des ménages en 
mars, reste encore en léger pro- 
grès. Et la Banque de France, à. 
la suite de sa dernière enquête, 
la volt' même progresser Jusqu’en . 
automne. Le problème -clé est 
de ne pas casser la reprise des 
investissements, amorcée à là fin 
1979, tout en maintenant le 
franc, en dépit d'une Inflation 
qui restera élevée, au besoin en 
s’endettant à l’étranger, comme 
le suggère un récent rapport du 
Conseil économique et soclaL 

SI la détente américaine allège 
quelque peu les difficultés de l'Al- 


fa. It apparaître aucun change- 
ment dans là politique d’austérité 
rigoureuse du gouvernement, qui 
annonce une année difficile avec 
recul de la production de 2Æ %. 
Ce n'est qu'à moyen terme qu’il 
envisage ta baisse de l'Inflation, 
entraînant celle des taux d'inté- 
rêt, et la reprise des Investisse- 
ments et de l’activité. Les écono- 
mistes du groupe de Cambridge 
doutent que les autorités puissent 
mener, jusqu'au bout cette poli- 
tique, qulls qualifient de néfaste 
et d'impraticable. 


L’économie de l'Italie, tout 
. comme celle de la' Grande- 
Bretagne, est moins dépendante 
de ta détente américaine qué des 
décisions internes. Dans son .cas 
îl s’agit d'arrêter son dérapage 
en. roue libre qui se traduit. certes 
par une croissance forte (+ 8 %). 
mais aussi par un déficit exté- 
rieur de plus en plus considérable 
et une Inflation Importante, bien 
qu'en légère décélération en 
mars. Autant la Grande-Breta- 
gne eous la main de fer de . 
Mme Thatcher est rigoureuse, 
autant l'Italie, en l'absence de 
gouvernement stable et de poli- 
tique économique, est laxiste. Ces 
deux pays devront retrouver une 
vole moyenne pour passe; au 
mieux à travers des embûches 
internationales. La détente qui 
s’esquisse pourra alors favoriser 
leur adaptation. A wnriitiim 
qu'elle se renforce, ce qui est 
loin d’être sûr, compté tenu des 
pressions inflationnistes persis- 
tantes et no tammen t de la nou- 
velle vague d'augmentations 
pétrolières- qui menace paradoxa- 
lement, malgré le ralentissement 
de l'activité et la baisse r de ta 
consommation.- '.‘ï ; • 


MAURICE BOMMENSA&f. 


(I) La. Bundesbank a raitpxeear . 
sou taux, d'escompte de 7 % Î7JI %. 
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L'Europe vue des États-Unis {L'adaptation des institutions 


U N changement important 
est survenu dans la ma- 
nière dont les Etats-Unis 
regardent les pays européen*. 
H y fc un an, l'Amérique plaçait 
an premier rang de ses alliés 
européens l'Allemagne, suivie 
en deuxième position de la 
France, de la Grande-Bretagne 
et de l'Italie ex aequo. L'Alle- 
magne semblait efficace, 
couronnée de succès, inébranla- 
ble et rationnelle. La France 
donnait l'impression de réussir 
relativement bien, mais se pré- 
sentait en partenaire plutôt dif- 
ficile. La Grande-Bretagne était 
très proche, mais parfaitement 
inefficace. Quant à l'Italie, elle 
paraissait loin d’être prospère et 
posait bien des problèmes, mais 
elle restait très chère à l'Amé- 
rique. 

Le class e m en t, aujourd’hui, 
serait quelque peu diffèrent. La 
Grande-Bretagne a, en effet. Je 
crois, temporairement supplanté 
l'Allemagne dans le rôle du meil- 
leur allié. La nation allemande 
n'en reste pas moins, aux yeux 
des Américains, extrêmement 
active et paissante. Le chance- 
lier Schmidt est toujours très 
respecté, mais les chaleureux 
sentiments d’autrefois ont, sans 
conteste, disparu d’un côté 
comme de l’autre de l'alliance 
germano-américaine. 

Les Américains sont conscients 
des critiques émises par l’Alle- 
magne à leur égard, et sentent 
cette dernière, sinon hostile, du 
moins détachée lorsqu’il s'agit 
de l'Iran ou de l'Afghanistan. 
La visite à Washington du chan- 
celier Schmidt a été satisfai- 
sante, mois elle n’a pas laissé 
le moindre sentiment d'un lien 
étroit entre les deux nations. 

La Grande-Bretagne joue ce 
rôle d’alliée de choix, depuis que 
Mme Thatcher est apparue aux 
Américains comme le seul chef 
de gouvernement européen qui 
soutienne chaleureusement les 
positions de leur pays dans les 
crises Internationales actuelles : 
le soutien a été sa. s réserve. 
On admire, d'autre part, beau- 
coup, en Amérique, la fermeté 
du premier ministre britannique. 
Le succès de lord Carrington en 
Rhodésie a également été extrê- 
mement apprécié à Washington, 

f*) Directeur du Times. 


par WILLIAM REES-MOGG C*î 


et partout, en fait, aux Etats- 
Unis. De toute évidence, les ré- 
publicains s’enthousiasment pour 
Mme Thatcher. Le gouverneur 
Reagan et ses conseillers ont 
plis bonne note des théines qui 
lui ont réussi au cours de sa 
campagne électorale. Et les ré- 
publicains ne sont cependant pas 
les seuls à lut manifester leur 
sympathie. 

L'Italie, considérée comme une 
nation à problèmes, reste chère 
au cœur américain. C'est la 
France, aujourd'hui, qu'entre 
toutes les nations européennes 
on critique le plus Le gouver- 
nement français est accusé 
d'avoir ostensiblement refusé son 
soutien à la politique des Etats- 
Unis, alors qu’il était, à leurs 
yeux, moralement tenu de le 
leur apporter. L'Américain ac- 
corde une importance capitale à 
l’esprit de « frontière *. C'est l*un 
des thèmes mythiques de l’Ouest. 
Le partenaire qui fuit vers la 
montagne quand les méchants 
font leur apparition dans le 
saloon. c’est le thème classique 
du mélodrame américain. Peut- 
être la diplomatie française 
a-t-elle eu tort d'apparaître dans 
ce rôle, davantage par quelques 
déclarations malheureuses que 
par une action véritable. Le sen- 
timent que les a Ulès ne sont pas 
suffisamment coopératifs a 
émergé à la fois des affaires 
d’Iran et d’Arghanistan. mais 
encore plus de cette dernière. Les 
Américains comprennent la né- 
cessité de ne pas jeter les 
Iraniens dans les bras des 
Soviétiques, mais ils ne voient pas 
comment la détente pourrait sur- 
vivre en Europe si elle est rompue 
en Asie centrale. 

Lors de mon récent’ séjour aux 
Etats-Unis, Je n’ai relevé entre 
les candidats aucune diver- 
gence concernant l’attitude à 
l’égard de l’Europe. Les partis 
américains, cependant, en vien- 
nent de plus en plus à, s’identifier 
aux partis européens de même 
coloration politique. Les démo- 
crates ne s'identifient pas entiè- 
rement aux partis socialistes, car 
ils ne sont pas vraiment socia- 
listes, mais ils adhérent volon- 
tiers à la politique modérée des 
partis sociaux-démocrates, parmi 
lesquels la S-PJD. allemande. 

Les républicains s’identifient. 


quant & eux, aux conservateurs 
britanniques. Parce qu’ils ne 
constituent pas un parti religieux, 
leur assimilation aux démocra- 
tes-chrétiens est moins totale, 
mais Us n'en éprouvent pas 
moins une certaine sympathie A 
l’égard des dirigeants de cette 
formation. Bien que Jæ prochai- 
nes élections en Allemagne fédé- 
rale et aux Etats-Unis soient 
proches, Je n'al pas entendu 
envisager l’éventualité d'une vic- 
toire de M. Strauss en Allemagne. 
Les Américains, je crois, pensent 
en majorité qu’ils vont encore 
avoir affaire pendant un certain 
temps à l’actuel chancelier de la 
République fédérale comme * 
l’actuel président français, 

A long terme, les politiciens 
américains considèrent l’apparte- 
nance britannique A la Commu- 
nauté européenne comme béné- 
fique pour les Etats-Unis, pour 
l'Europe et certainement aussi 
pour la Grande-Bretagne. 

Pour eux, des relations 
étroites et permanentes entre 
leur pays et l'Europe — arec des 
capacités économiques à peu 


près égalés, mais une puissance 
militair e Inégale — sont essen- 
tielles au bien-être des deux par- 
tenaires et per la même peut-être 
également A la survie de la 
liberté dans 1e monde. 

Les évènements de ces derniers 
mois ont cependant conduit les 
a mûrira. tr>«; a Juger la Grande- 
Bretagne pomme la seule nation 
européenne qui voie le monde 
comme eux-mêmes. Ils lisent les 
déclarations de M. Chirac et ne 
sont pas loin de croire que ce 
dernier pourrait menacer tes Bri- 
tanniques de les expulser de 
l'Europe en raison des sympathies 
qu’ils témoignent pour les posi- 
tions américaines concernant 
l'Iran et l’Afghanistan. Lee ten- 
sions qui se manifestent entre le 
Royaume-Uni et la France, liées 
peut-être pour l’essentiel à des 
problèmes économiques locaux, 
sont perçues comme reflétant le 
ressentiment français vis-à-vis 
de la puissance ou de la culture 
américaines. Ainsi la France est- 
elle actuellement en train de 
justifier l’opinion du général de 
Gaule selon laquelle la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis 
seraient toujours ensemble aies 
Anglo-Saxons ». 


f Suite de la page 23.) 

Le choix prochain du nouveau 
président sera à cet égard révé- 
lateur. Tout d’abord, selon qu'il 
s’agira d’une force personnalité 
politique ou d’un haut fonction- 
naire, on en déduira sa vocation 
plus politique ou simplement 
technique. Four 2 ’lnstant, un 
seul candidat, officiellement sou- 
tenu par son gouvernement, est 
connu en la personne dé M. Gun- 
delach ; le nom de M. Joseph 
Thom est souvent cité par tes 
observateurs, notamment parce 
qu’il est Luxembourgeois, donc 
de l’ancienne Communauté des 
Six. ce qui n’est pas sans impor- 
tance & l’heure où la CJ5JE. va 
passer a à dix». Son pays n’a 
jamais exercé la présidence de 
la Commission, et iul-mème a 
perdu, l’armée dernière, celle de 
l’Assemblée européenne (mal s un 
contentieux l’opposerait à 
M. Valéry Giscard d’Estaing à la 


suite de leur divergence de vues 
concernant Radio-Luxembourg). 
Qu cite aussi M. BisheuveL an- 
cien premier ministre et ministre 
de l'agriculture néerlandais, et 
l’un des «trois sages» appelés 
l’année dernière à faire des sug- 
gestions sur 1e nouvel équilibre 
des institutions européennes^. 

La Commission sortante, actuel- 
lement en exercice, est composée 
de représentants plus ou moins 

politiques auxquels il est souvent 
reproché de n'ècre. aux deux 
exceptions près de MM. Claude 
Cheysson et Etienne Davignon, 
ru de grands politiques ni de 
forts techniciens. Encore 
constate-t-on que. à M. Davignon 
a bien réussi dans sa fonction de 
commissaire chargé des questions 
industrielles, c’est moins parce 
qu’il y était prédisposé et adapté 
A l'avance que parce qu’il s'est 
révélé capable d’y faire facB de 
manière inattendue. 


Entre le Parlement et le Conseil 


Soyons sérieux 

La crise polyvalente 

L 'ASPECT le plus frappant de la crise européenne n’est point 
l'importance des intérêts en cause. mal9 le clivage psycholo- 
gique qu’ils révèlent. A Paris et A Londres notamment. Ton 
a eu rimpre6sion, récemment, d'habiter deux mondes différents. 

Pour les Français, tout est cfair et Indivisible. Qu'il s’agisse 
du mouton, de la pêche, de l'agriculture ou des ressources propres, 
les procédés britanniques risquent de démanteler le Marché 
commun. Afin d’acheter du mouton néo-zélandais, la Grande-Bretagne 
essaie de vendre le sien en France, mais sans une organisation 
dL marché pour assurer les transitions et les sauvegardes néces- 
saires. Elle refuse en même temps une politique commune en 
matière de pêche. Elle cherche à défaire la politique agricole. 
Elle mel en cause les principes budgétaires, auxquels elle a déjà 
obtenu une dérogation partielle. 

Aux yeux des Anglais, au contraire, c’est la France qui 
est déraisonnable. Ella n'applique pas la décision de la Cour 
en ce qui concerne le mouton. Ses pécheurs vont à la conquête 
des eaux et des poissons britanniques. Paris défend obstinément 
un système agricole dont les exportations de beurre subventionnent 
/'économie des envahisseurs de l' Afghanistan, ainsi qu'un méca- 
nisme financier qui a pour effet de prendre aux pauvres ce 
qu’il donne aux riches. 

Il ne suffit pas de négocier, môme au sommet; il faut lire 
plus attentivement les journaux des autres. 

PANGLOSS. 


Four l'heure, on ne soit même 
pas si la traditionnelle réparti- 
tion géographique sera respec- 
tée : la suggestion faite aux 
c gros pays» de réduire de deux 
à un le nombre de leurs repré- 
sentants à l'occasion de l'élargis- 
sement â de nouveaux membres 
ne semble guère appréciée, parti- 
culièrement à Paris. De son côté, 
le Parlement de Strasbourg a 
voté, au début avril, un texte de 
résolution sur un rapport de 
M. Jean Rey. qui réclame notam- 
ment d’être consulté sur le renou- 
vellement du président, et appelé 
à émettre un vote d’investiture et 
de confiance envers la prochaine 
Commission. Il demande égale- 
ment. entre autres, d'avoir à se 
prononcer sur tous les projets de 
décision de la. Commission avant 
que celle-ci les présente au 
Conseil, rappelant son droit de 
censure sur les travaux de cette 
institution. Mais, comme nous l'a 
dit Mme Simone Vefl : «t/Z ne 
faudrait pas que V Assemblée 
européenne aboutisse à bloquer 
les travaux de la CSS. parce 
qu'elle serait animée d’un esprit 
tellement communautaire qu’elle 
émettrait trop d'exigences de 
principe, s 

B reste que le rôle du Conseil 
dépasse actuellement largement 


ses attributions, ce qui a notam- 
ment pour conséquence qu’une 
partie de la matière qui devrait 
être présentée au Parlement 
échappe à celui-ci. La multipli- 
cation des a comités consulta- 
tifs» éngés auprès de lui en 
groupes de pression, voire de 
décision, est déplorée tant du 
côté de la Commission que du 
Parlement. 

Verra-t-on ce Conseil pourvu, 
comme certains b sages» l'ont 
suggéré, d’un ministre adjoint 
chargé d’assister le président et 
de rapporter devant 1e Parle- 
ment (qui le souhaiterait mais 
n'est guère suivi) ? Verra-t-on 
aussi chacun des gouvernements 
nationaux doté d'un « ministre 
de l'Europe»? Quel que soit 
l'intérêt phis ou moins évident 
des nombreux a gadgets» insti- 
tutionnels dont la proposition ou 
l’adoption sont actuellement dans 
l’air, toujours est-il que c’est à 
un moment où la vie commu- 
nautaire parait le plus tendue 
que pointe la perspective de son 
nmpnagpmpn t, dfms IW s^s qui 
tient plus compte des spécifi- 
cités nationales que de l'idéal 
du traité de Rome. Tout compte 
fait, n'est-ce pas politiquement 
plus constructif? 

JACQUELINE GRAPIN. 
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I av - n j r C ’. es t aujourd’hui et le vôtre és'î a ta Foire Internationale do Bordeaux 1980. 
1* '1 000 d'exoositior. 32 nations et plus, de 28 secteurs d' 3 ctiviïé représentés. 

Ne manquez- oas ce rendez- vous. . : '. , 

sa Foire Internationale de Bordeaux* 1980. -vou: 

c aujourd’hui. 


Participez 
au Monde 
d'aujourd'hui. 

DulOauKMai 




Parc des Expositions Bordeaux-Lac 
Ouvert de 9h 30 à 1 9h, le Mercredi jusqu’à 22h 30 


fait participer au monde 
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Un entretien avec M. Franz-Josef Strauss I Les stratégies économiques 


(Suite de la page 33.) 


» SI noos manifestions actuel- 
lement notre distance à l’égard 
des Etats-Unis, ce serait là une 
réponse peu appropriée à la 
situation et extrêmement dan- 
gereuse. Nous la payerions cher 
un Jour ou l'autre ; car. sans la 
force et la portée des Etats- 
Unis, la sécurité et la liberté de 
rBurope ne seraient plus ga- 
ranties. 


simultanément une politique 
d'agression vis-à-vis de l’Ouest 
et tirer bénéfice de l’aide tech- 
ni co-économique de cette même 
partie du monde. 


— Donneriez-vous, comme 
vos prédécesseurs. Ta priorité 
aux . relations franco - alle- 
mandes:? 


s Noos avons besoin d'une 
stratégie commune entre les 
Etats-Unis et l’Europe, tant au 
plan politique qu’économique ou 
militaire; celle-ci doit être 
déterminée entre les deux colon- 
nes qui soutiennent r alliance 
atlantique. Nous devons bien 
faire comprendre & ru.R.S.8., 
par une attitude non provoca- 
trice manifestant notre volonté 
absolue de détente et de paix 
accompagnée d'une véritable et 
crédible détermination de nous 
défendre, moralement et maté- 
riellement, qu’elle ne peut mener 


— Pour nous, en RJF JL, les 
relations franco-aile mandes 
représenteront toujours un 
point particulièrement impor- 
tant. Car l’Allemagne et la 
France dépendent beaucoup 
l’une de l’autre, sur les plans 
géographique, historique et poli- 
tique. Konrad Adenauer et le 
général de Gaulle ont, en 1963, 
scellé l’amitié franco-allemande 
par un traité allant non pas 
le c ** rin d’une Tint/m à deux 
contre la grande union euro- 
péenne mais en créant un noyau 
de cristallisation d’une attitude 
euro p éenne commune sous tous 
les angles ; extérieur, économi- 
que, politique et de la sécurité. 


capacité d’action de la Commu- 
nauté européenne est d’autant 
plus faible et sa consolidation 
interne d’autant plus lente que 
son extension géographique est 
plus rapide. Une telle évolution 
serait inadmissible actuellement : 
la situation de la politique 
mondiale, qui a subi des modifi- 
cations dramatiques, nécessite 
que la Communauté ait plus de 
capacité d’action que Jamais. Et 
surtout, an ce qui concerne la 
Turquie, la Communauté euro- 
péenne se verrait dans l’obliga- 
tion de lui fournir le plus vite 
possible une aide économique. 


(Tannées à entasser dans leurs 
silos respectifs de nouvelles 
armes ou des armes supplé- 
mentaires de moyenne portée 
et utiliser ce temps pour des 
pourparlers ? 


des pays de l'Est 


7.'*L~£:. 


( Suite de la page 23.) 


— Ce n’est pas une proposition 
nouvelle relative à l’armement de 
la part du chancelier, mais sa 
capitulation devant le dirigeant 
du groupe parlementaire social- 
démocrate, M. Herbert Wehner, 
et la gauche du S-PJD. 


he plus gros échec du 
Cemecon et la cause de tant 
de ses difficultés est de n’ëtre 
pas parvenu à instituer le fa- 
meux « rouble convertible ». 


— Seriez-vous partisan 
d’une, assistance militaire 
occidentale en cas d’une inva- 
sion soviétique en Yougosla- 
vie ? 


L'élargissement est une bonne chose 


— Comment voyez-vous les 
relations inter allemandes? 


— Les responsables de Berlin- 
Est se sont toujours considérés 
comme les fidèles gardiens de la 
ligne de Moscou et leur auxi- 
liaire pour réaliser sa politique 
mondiale ; on ne peut donc 
qu’être préoccupé par révolution, 
des relations In ter allemandes, 
étant donnée l’aggravation de la 
situation politique mondiale 
après l'agression soviétique en 
Af gHuntetiwi Je veux une amé- 
lioration de ces relations, non 
pas pour me leurrer moi-même, 
mais au nom des hommes et de 
notre patrie commune. A cet 
égard, fl faut tenir compte du 
point suivant ; la RJDJL, avant 
cet événement, en 1979, a fait 
exécuter les travaux les plus 
vastes que l’on ait vus depuis 
des «nnéfiR pour renforcer 
encore la sécurité de ses instal- 
lations le long de la frontière 
avec la RFA-, cherchant ainsi 
& rendre la frontière la plus 
Inhumaine du monde, encore 
plus Infranchissable. U s’agissait 
là d’im viol' indiscutable du 
traité fondamental qui engage 
les deux Etats allemands à déve- 
lopper des relations de bon 
voisinage. 


— Au cas- où le chancelier 
Schmidt ne se rendrait plus 
en RJ)jL avant les élections 
an Bundestag et où. la 
CJP.Ü.-CJS.U. remporterait la 
victoire à ces élections, 
prendriez - vous V initiative 
d'une rencontre avec 
M. Hanecker? 


Il est beaucoup plus important 
de se demander si un tel entre- 
tien apporterait des avantages 
aux hommes qui vivent dans la 
partie libre et dans la partie 
non libre de l’Allemagne et amé- 
liorerait leur situation. Un tel 
entretien suppose comme condi- 
tion première, la discussion avec 
Berlin-Est du démontage des 
dispositifs de tir automatique 
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sur la frontière entre tes deux 
Aïtemagnes, ceg engins criminels, 
ainsi que de la suppression de 
l'ordre de tirer systématiquement 
donné aux troupes chargées de 
surveiller la frontière. 


-Croyez-vous que la 
RJF A. joue le rôle qui lui 
revient dans la politique mon- 
diale? 


— La RFA. est un partenaire 
important au sein de la Commu- 
nauté européenne ainsi que dans 
F alliance . atlantique. ce 

n'est pas une grande puissance 
pouvant assumer seule une res- 
ponsabilité politique de niveau 
Twindini. Etant donnée sa situa- 
tion géographique sur la ligne 
de démarcation entre l’Ouest et 
ISEst, et le destin mêiwmi d’une 
Allemagne coupée en deux, la 
RJF JL est particulièrement dési- 
gnée pour maintenir la paix et 
assurer la liberté. Pour ce faire, 
il est nécessaire qu’il existe ™ 
solidarité de fait entre les par- 
tenaires de. l’alliance atlantique 
et que. ceux-ci soient prêts à 
assumer les charges qui leur 
reviennent au sein de cette 
alliance, au niveau économique. 


— La Yougoslavie est un Etat 
qui regroupe plusieurs peuples 
avec des tendances centrifuges, 
et qui s’est maintenu comme tel 
grâce à la forte personnalité de 
Tito. Je suis convaincu que le 
risque est très grand que ces 
tendances, sous une autre direc- 
tion que celle de Tito, débouchent 
sur la désintégration de l’Etat 
U existe d’ailleurs une déclara- 
tion soviétique qui dit à peu près 
la même chose. Plus grandes 
seront la solidarité et la capacité 
de réaction de l’Occident & pro- 
pos de l’invasion de l’Afghanis- 
tan, plus les dirigeants du Krem- 
lin hésiteront à s’engager dans 
une nouvelle aventure militaire. 
J’espère que si le cas se présen- 
tait, l'OTAN disposant déjà d’un 
plan (e amüngency planning ») 
ne donnera pas à nouveau à 
F Occident, surpris, dérouté et 
paralysé, un mauvais exemple. 


— Que pensez-vous de la 
proposition du chancelier 
Schmidt selon laquelle FEst et 
V Ouest devraient renoncer 
pendant un certain nombre 


» Herbert Wehner a dépêché, 
il y a peu de temps, & Moscou, un 
envoyé chargé d’avoir des entre- 
tiens de haut niveau, et ce à la 
barbe du ministre des affaires 
étrangères, mais en ayant 
informé le chancelier. Le résultat 
de ces pourparlers consiste en la 
proposition, absolument pas nou- 
velle, et depuis longtemps déjà 
avancée par l’Union soviétique 
et tous les diplomati- 

ques et politiques, de laisser 
tomber la décision de Bruxelles 
sur le renforcement des rféfpngaw 
de l’OTAN. Pendant un certain 
nombre d’années, ne devraient se ! 
dérouler que des pourparlers sur 
le désarmement avec l’Union 
soviétique, alors que celle-ci 
pourrait continuer à accroître 
son potentiel, déjà menaçant 
pour l'Europe, de fusées de 
moyenne portée et en accélérer 
le programme sans problèmes. 
Les fusées SS-20 sont lancées à 
partir de rampes mobiles ; 11 
serait passible de les démonter 
sans délai. C’est là une nouvelle 
preuve qu’Helmut Schmidt bat 
en retraite devant la gauche de 
son parti et s’est converti à la 
thèse des adversaires du réarme- 
ment avec lesquels il ne fait plus 
qu’un. Je pense que ce change- 
ment de Schmidt, souhaité et 
prévu par Wehner, devrait per- 
mettre à ceux y qui ont contribué 
d'obtenir une invitation à Mos- 
cou pour Helmut Schmidt 


Au cours du récent conseil du 
Comecoo. il a été constaté 
que l’absence d’un «rouble con- 
vertible », et le fait que la puis- 
sance soviétique, tout en ache- 
tant beaucoup à ses alliés, ne 
les rétribue pas convenablement 
créent de graves distorsions. 
Les petits pays, n’ayant pas 
toujours de quoi acheter en 
np.ss, sont parfois créditeurs 
du mastodonte soviétique. Par 
ailleurs, avec ce qu’ils vendent 
à ÎTJJLSJB, ils ne peuvent pas 
acheter en Occident les installa- 
tions nécessaires pour suivre la 
révolution technologique. 


Four Aborder ce vfcagç» fl Al- 
lait des capitaux. Etant donnés 
.le faible niveau des exportations 
-vers ronest et- le -prix très êtevé 
des devises fortes, et rcoihswiS 
tenu des coûts impartants de là 
production socialiste, U a fallu 
faire appel an crédit. Les psg*! 
du Ccmecon se sont donc eu- ■ 
défiés envers les pays d'Ooddœt 1 
pour un iwwfan* de 32 mOUaxtis . 
de dollars en 1976, pour passer 
à 62 milliards l'année suivante; , 
avec des prévisions d'e n v ir o n " 
80 mffliaxds pour l’année en 
cours. 


Les échanges entre rUJRiLS. 
et ses alliés ont ainsi atteint un 
état de saturation. Par voie de 
conséquence, le tournant de la 
stratégie économique de Moscou 
a entraîné également un tour- 
nant dans les autres pays : il 
s'agit d'exporter à l’Ouest, avec 
le but de se procurer les instal- 
lations et les technologies sus- 
ceptibles de porter la produc- 
tion nationale à des niveaux 
concurrentiels, tant ^ i<»« mar- 
chés d’ Orient que d’Ocddent 


LTLRjSjS. participe à ces 
dettes pour 20 milliards, la Foio- ' 
gne pour 19 (et prévoit une aug- 
mentotioxr à 26 cette armée), la 
Hongrie 8, la RD A. 8 {sans les - 
subventions drt pays' frère), et! 
ainsi de suite. Les Importations : 
montent an cours 'de la même 
période à des rythmes, précipi- 
tés : la Hongrie de 35 % en un 
an. la Pologne de 15 % (et elle 
avait déjà auparavant . .un . taux - 
fort élevé), la Roumanie de 82 
Même les pays les plus ortho- 
doxes et les plus autarciques, 
comme la Bulgarie et la Tchéco- 
slovaquie, ont augmenté leurs 
importations de l'Occident res- - 
pectivement de 25 et de 30%. 
Ainsi, le déficit par rapport à ' 
l’Ouest enregistre-t-il une aug- 
mentation de 40 à 96%. 


Raison économique et raison politique 


Les chances aux élections 


— AT. Strauss, que pensez- 
vous de FSargissement de la 
Communauté européenne à la 
Grèce , F. Espagne et le Portu- 
gal? Et seriez-vous partisan 
de V adhésion de la Turquie? 


— Dès les origines de l’his- 
toire, le Bassin méditerranéen a 
imprégné de façon décisive l’évo- 
lution politique, économique et 
culturelle de l’Europe. Etant 
donnés les aspects extrêmement 
divers sous lesquels il se pré- 
sente dans sa partie orientale 
et jusqu’au Moyen-Orient, il 
serait dans l’intérêt de la paix 
et de la liberté de notre conti- 
nent de renforcer la puissance 
économique, les structures so- 
ciales, ainsi que la capacité de 
défense du Bassin méditerra- 
néen. 


— Quelles sont, daprès 
vous, vos chances pour les 
élections au Bundestag du 
mois d’octobre? 

— un homme politique qui ne 
croit pes à son propre succès et ' 
ne combat pas pour cela ne 
devrait pas se présenter à des 
élections démocratiques. Je suis 
convaincu que nous avons vrai- 
ment des chances et . un espoir 
' Justifié de remporter les élections 
au Bundestag du 5 octobre pro- 
chain. si nous faisons preuve 
d’esprit de décision et de fermeté, 
si nous savons être crédibles et 
convaincants de manière à faire 
comprendre à nos concitoyens 
que les dix années où la coalition 
F.D.F./S.P-D. a été au pouvoir 
n’ont donné lieu qu’à une poli- 
tique en zigzag, velléitaire, de 
surcharge . financière, d'illusion 
quant à la détente, de rétrécis- 
sement de l’horizon idéologique 
qui doit céder la place à une 
politique garantissant la paix et 
la sécurité, réaliste et reposant 
sur des principes clairs pour le 
bien des citoyens de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. . . 


raison de la force croissante de 
la gauche au sein de la KPJD n 
qui s'impose de plus en plus, 
pratiquer la politique qui corres- 
pondrait & son Intelligence et à 
son expérience s’il le voulait 
vraiment. H est prisonnier de son 
parti et a fait preuve, dans ce 
zèle, d’une grande habileté en 
changeant constamment de point 
de vue. Ce que je dis sur l’Est, 
M. Helmut Schmidt le _ pense 
mais n’ose le dire par opportu- 
nisme vis-à-vis de l’afle gauche 
du SiP JD. dont la puissance n’a 
ne cesse de croître. 


» Je salue ici, comme un pas 
décisif, là prochaine entrée de 
la Grèce, de l’Espagne et du 
Portugal comme membre à part 
entière de la Communauté euro- 
péenne. H faut espérer que les 
délais pour une entrée progres- 
sive permettront d’éviter une 
surcharge des marchés de l'em- 
ploi des pays membres et que 
les mesures d'aide prévues par la 
Commission de Bruxelles .ren- 
dront possible ? accélération du 
processus de maturation écono- 
mique nécessaire aux pays pos- 
tulants, à la fin duquel fis 
devraient pouvoir participer à la 
libre concurrence. 


— Quel aspect, selon vous, 
pourrait avoir la scène poli- 
tique allemande d’ici deux 
ans? 


s Dans de nombreux domaines, | 
l'opposition CD.U./CJ3.U. a per- 
mis au chancelier Helmut 
Schmidt d'avoir la majorité au 
Bundestag, majorité que son 
propre parti lui refusait pour des 
raisons Idéologiques. A titre 
d’exemple, je citerai la question 
du renforcement des défenses de 
l’OTAN, la politique nucléaire et 
la lutte contre le terrorisme. 
Dans oes domaines, la moitié du 
&PD. se bat contre Helmut 
Schmidt tandis que la CD.U. et 
la C.S.U., pour toutes oes ques- 
tions vitales, pour notre peuple, 
me soutiennent sans arrière- 


pensée. » 


Les économies occidentales ont 
eu des intérêts évidente à secon- 
der une telle évolution. Pour deux 
raisons. Etant donnée l'extrême 
incertitude des marchés «clas- 
siques », elles se sont repliées sur 
des marchés alternatifs, plus sta- 
bles et plus prometteurs en rai- 
son des garanties d’Etat. En 
second lieu, elles comptaient sti- 
muler la diversification entre les 
pays de l’Est et encourager la 
«multilatéralisation» des rap- 
ports intereuropéens, mirage ja- 
mais atteint par l’Ostpolitik de 
M. Brandt. H y a maintenant 
d’autres raisons de Fespérer. 
Même les paya occidentaux- ont 
différencié leurs attitudes par 
rapport à la politique à adopter 
à l'égard de Moscou. Et les rai- 
sons en ont été essentiellement 
économiques i l’Europe a -besoin 
des marchés socialistes, efr -les • . 
Etats-Unis en ont motos besoin . 
qu’elle. 

On enregistre un phénomène 
parallèle dans les pays de l’Est, 
pour lesquels l’expansion des 
rapporte commerciaux avec POc- 
cident devient vitale. Chacun 
cherche sa propre route, dans la 
mesure où les espoirs d’un rap- 
port articulé entre Je Comeoon 
et la CEE. se sont évanouis. H 
s’agit toutefois d'une évolution 
souterraine. Aucun des responsa- 
bles de l’Est ne peut admettre 
qu’il pratique une stratégie nou- 
velle qui lui est propre. Toute- 
fois, tous font comprendre qu’ils 
redoutent l’écroulement des éco- 
nomies de l'Occident presque au- 
tant que les Occidentaux eux- 
mém e s. Cela est également vrai 
chez les Soviétiques. 

Voyant l'économie européenne 


contrainte de contribuer au 
décollage technologique _de 
l’UR.S.S* ils espèrent que cela 
contribuera à la. détacher de 
l’Amérique, s Sans les comman- 
des soviétiques .plus de 2 mHBons 
d’ouvriers européens resteraient 
sans travail», nous disait un 
académicien de Moscou, en expli- 
quant la forte disponibilité des 
crédits occidentaux. «Porte et 
Bonn, écrivait il y à quelque 
temps la Pravda, n‘ oublient pas 
que leur solde créditeur avec 
YüJtSJS. atteint cette, année 
14 milliards de' francs et 7 mü- 
Uards de marks. » 


C'est dans oes Triwmwwwnt ff 
qu'il faut chercher . les motifs 
pour lesquels Moscou s’expose 
aux risques d’une politique auto- 
nome du co m me r ce extérieur de 
ses alliés. C’est une manière • 
. d’alléger stej propres . engage- 
ments et de les transférer en 
Occident, espérant manipuler les 
autres plus qu’elle ne risque de 
l’être e&Je-même. Toutefois, l’In- 
térêt de 1T7-R&S. rie coïncide pas 
toujours avec les intérêts de ses 
divers alliés, conduite à recher- 
cher chacun pour soi un débou- 
ché vers l'Ouest. H en résulte 
qu’en • échange de la diversité 
des politiques économiques, Mos- 
cou exige un plus strict xnonôll- 
thisne politique de ses alliés. 
Dans le comportement des Ôccir- 
dentaux envers Moscou, la rai- . 
son économique l’emporte sur IA 
raison politique. On verra -dans) 
l’avenir laquelle des deux se 
révélera plus farte à l’Est, où le 
politique et l'idéologique sa sont 
jusqu’ici toujours superposés à 
l'économique. 

FRANC BARBIERI. 


» Avec rentrée de ces trois 
nouveaux pays, la Ctamnunauté 
européenne aura atteint une 
dimension qui, étant donnée 
r actuelle géographie politique de 
l’Europe, ne devrait guère pou- 
voir prendre encore plus d’am- 
pleur, du moins dans un proche 
avenir. 

» De plus, n faut noter que la 


— Je ne crois pas à l’astrologie 
politique. J’espère, en tout cas, 
que dans deux ans, la RFA. 
sera toujours un pays d’hommes 
libres, actifs et jouira de la liber - 1 
té Intérieure, de la stabilité, de 
la paix sociale et de la sécurité 
extérieure dans une Europe de 
plus en plus unie. J’espère que 
l'Europe sera un partenaire des 
Etats-Unis sur lequel ceux-ci 
pourront compter, surtout en 
temps de crise. Mes amis poli- 
tiques et mol, en tout cas, consa- 
crerons nos forces à cela. 


Le Monde ~ 

[ diplomatique 




du mois de mol 


EST PARU 


— Qu'est-ce qui vous plaît 
et quJest-ce qui vous déplaît 
chez votre adversaire, 
M. Schmidt? i 

— Le chancelier Schmidt est 
un homme entre deux mondes, 
entre le monde de 6es rêves, 
socialiste, et le monde de la 
réalité, pragmatique. Le chance- 
lier Schmidt ne peut pas, en 


Au sommaire : 


Les liens économîqnes 
entre l’Est et l’Onest 


sont-ils irréversibles ? 


Désormais, 
nous plaisons 
plutôt 


actualité nettoyage 


NETTOYAGE 


Une analyse inédite 
au service du secteur privé 
et de l’administration 


aux managers 

qu’aux 

romanciers. 



Conclusions du déjeuner-débat réunissant un architecte, 
mi médecin, des responsables des services généraux* 
cr entreprises et de centres hospitaliers, de responsables 
de gestion immobilière, collectif verticale et horizontale. 


Ce document vous sera adressé gracieusement contre 5 
l envoi de votre carte de visite d’entreprise à : J 

AGS, I rue de ta Pépinière 73008 Paris— TéL 387JSU.9 * 


LOrient Express a bien changé Aux côtés du dqWtement “feEnMahd’ 
qui jouit d’une santé de fia; Je groupe Wagons-Lits 
comprend 3 activités en plein essor : le tourisme, 
la restauration et ThOteUerie qui rep r é se ntent pins de 
la moitié du chiffie cTaffeires du poupe. Un résultat 
é tonn ant pour qui s’attend à rencontra' les 
Wagons-lits dans les romans poBciera plutôt qug 
dans.les activité» de pointe. . . • 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-La liges 

La liste T.£ 

57,00 

67,03 

u.00 

16,46 

39,00 

45.86 

39,00 

45,86 

39,00 

45,86 

105.00 

123.48 


Annonces onoco 


AUOKCES EH CHORÉES 

Le m/R cdL 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

39.40 
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REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 

U-i dcpariements d 'Outre Mvri 


Nous proposons à 


emploi/ internationaux 

(t-r dep^rtv nant*. d Ouirt- Mer) 


emploi/ internationaux 

(ci departement d’Ourre Mtr) 
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(généralistes, mécaniciens, automaticiens, physiciens, chimistes.») 

de débuter ou d’orienter leur carrière dans les domaines suivants : 

Recherche - Etudes - Essais 
Production 
Engineering 
Informatique 

Notre société est française. Sa dimension est internationale. 

□le occupe le premier rang mondial dans sa spécialité. 

H(e conçoit et fabrique des produits diversifiés, mettant en œuvre des techniques d’avant-garde. 
BJe offre à des hommes et des femmes de caractère 
des possibilités d’évolution à leur mesura 


Ecrire en Joignant cuniculum-vitæ et photo à INTERMEDIA n° 405 D 69 me La Fayelie -75009 PARIS 
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Digital Equipment is o success stary ! We are the world's leading mini- 
computer manufacturer. Our European operations are located in 15 European 
countries wïtVi a total European revenue of $ 486 millions In 1979 and 
an average yearly growth rate in excess of 30 % during the past 5 years. 

We are now reody ta undertake a major expansion of our office facilities 
in continental Europe, and wish ta appoint on 

3 PROJECTS MANAGERS 
BUILDINGS 

CBéf. PA 9880) 

who wHI spearhead the entire operations. 

— The fîrst one will be responsible for France and Italy, based in Paris ; 

— The second for Belgium and HoHand, based in Utrecfat or Brussels; 

— The third for Scondinavia, based in Stockholm. 

The projects range from fit-out or renovation of existing space ta construction 
of ne w buildings. You wJH be heavily invol ved from inception, working in 
a team, and taking responsibüity for areas such as building or site 
sélection, development of programmes, designs, cost estimating, interviewing 
architects and engineers, contract négociation, dealing with contractors and 
sutxontractors, estabfishing Project scheduies, monitdring costs, etc. 

You will oiso need ta sperid a large amounf of f ime interfactfng with externe! 
investors on sale and teaseback projects, and also Interface a great deal 
with country management. 

A thorough understandlng of Personnel related issues is also a key part 
of these positions. 

Report ing lines will fae operafionolly ta the Régional Property AAanager and 
functionally ta Area Level and Corporate Facilities Planning and 
Engineering staff. 

You must be a groduate, preferably a registered Engineer, Architect, 
Surveyor or équivalent, with a minimum of 10 years expérience, preferably 
some of the fime with a multi-notionol company or in on international 
environment. 

Good English is essential for ail 3 positions, plus Freoch (and ideally Italian) 
for France and ftaly, French and Dutch or Flemish for Belgium and Holland, 
and Seandinavian langagues for Scandinovia. 

We offer excellent fringe benefits and relocation assistance, where 
appropriate, will be provided. 

Please write with fuH details of your backgnound, expérience and career 
history (mentioning the appropriate reference) to Marc- Antoine Staub. 
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DKSfTAL EQUIPkENT CORPORATION 
INTERNATIONAL - EUROPE : -6$1 

12. av. dc% Morçïnes. CP 510. 1213 Peoi-Lancy 1 dffeïSiSdS. 
Geiwva -Swilzertand. tel. 1022) 93 33 P aS^ 



Association Internationale de Recheche 
pour les Techniques de Pressa 

L’IFRA est une association groupant environ 500 
c«jatk!ien& Notre rôle est d’informer nos membres sur les 
progrès w cours dans te presse et fes media. Entre autres 
activités nous publions un mensuel en Français. Anglais 
» Allemand. Pour assurer le responsabilité de 1 édition 
française nous cherchons un : 

RÉDACTEUR TECHNIQUE 

IÆ»T4 , SÎS 

à Darmstadt (RFA). _ . 

Expérience demandée : rédaction dans un journal techni- 
que où professionnel, dans un sennes documentaire, ou 
epeors traduction. technique. 

Si ta travail dans un milieu international stimulant vous 
attire écrivez à : 

a Dr. F.W. Burkhardt 
Managing Ûirector 
IFR A 

Washïngtonplatt l 
D-6 T DO Darmstadt 


ORGANISME SOCIAL FRANÇAIS 

recherche pour son village de racontes 1.290 lit* 

MON A ST IR - TUNISIE 

Ouvert toute l’année et recevant dea 
retraités et des familles d’ouvriers du 
bâtiment et des travaux publics son 

RESPONSABLE GÉNÉRAL ANIMATION 

DEMANDONS : 

Esprit original, expérience vécue clubs vacances 
et gestion équipes pluridisciplinaires, connaissances 
prouvées mise en scène et techniques audio- 
visuelles. 

OFFRONS : 

Salaire élevé, contrat 2 ans renouvelable, des 
moyens Importants et une équipa franco-tunisienne 
motivée. 

Poste à pourvoir en NOVEMBRE 1989. 

Envoyer c.v„ photo st prétentions O» 39.726. 3 
CONTES5E P, 20. avsnue de l'Opéra, PARI 5 -1^. 


Disciétion assurée 


IMPORTANT BUREAU 
D'ETUDES, recherche 
urgent, pour mranger 

mmm 

HOMME 

ou niveau équivalent 
pour création et çestion 
d’un périmètre maraîcher, 

5 ans min. d’expérience 
en agriculture tropicale. 
Anglais Indispensable. 

Adresser C.V. détaillé et prêt. 
A n» 56X0. COMTESSE PubhcHO 
20, aven, de ('Opéra, Pans-lcr. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica~ 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d’emplois. 


Hr Société Internationale allemande, 

V leader européen sur son marché, \l 
| recherche pour son siège en 1 

ALLEMAGNE 

| SON ASSISTANT 

au directeur administratif 
et financier 

Membre du Directoire 

Sa mission consistera à apporter une 
assistance, notamment dans les domaines 
suivants ; 

- le acomrolling» 

-le suivi des affaires spéciales (acquisi- 
tions. investissements, etcj, 

-le suivi des tableaux de bord etc. . . 


GRAND GROUPE INTERNATIONAL 

CC. A. S milliards FJ.) 
recherche 

ADJOINT CHEF SERVICE 
TECHNIQUES INDUSTRIELLES 

de son octivité projet industriel automobile 
(Usines de montage à l'étranger). 

Tl ans are ni le coordination entre les rzfitnes et les 
constructeurs ainsi que le suivi et la réalisation 
des projets industriels. 

e 30 ans m inimum. 

• DlplOmé d'études supérieures techniques. 

G Expérience de quelques années en usine (entre- 
tien - travaux neufs). 

G Passage chez un constructeur automobile 
apprécié. 

e Anglais courant. 

• Basé à Paris, ü se déplacera fréquemment 
outre-mer. 

e Expatriation à envisager 6 moyen terme. 

Envoyer curriculum vltae avec lett re m anuscrite, 
photo et prétentions A n a 56.98* CO&TES3E pabl., 
20, avenue de l'Opéra, Paris (1“). 


milieu îinancter. L évolution de ce poste 
amènera te candidat qui aura réussi à 
occuper un poste hiérarchique de premier 
plan dans la filiale française (ou autre) 
du Groupe. 

Il est nécessaire de pratiquer couramment 
('anglais et/ou l'allemand. 

Adresser C.V, et prétentions £ 

sous référence MB/01 à : <£ 

COGEPLAN SELECTION 
Tour de Lyon — 185, rue de Bercy 
75012 PARIS 

à qui nous avons confié cette recherche. 

âiëlâÿSl o**M8« svnocale x*nar«tc 
k ü i fllniB I DEScoKEtasQjfltcaiiEigtg a 

S COGEPLAN® 


Société d’ingénierie informatique 
recherche pour V AFRIQUE 






UH 
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Haut Niveau 

Expérimentés, ils devront assurer des missions 
de conseil couvrant les domaines de P infor- 
matique de gestion, des systèmes, des mêthoctes 
et de la formation. 

L'intérêt de ces missions devrait motiver des 
candidats diplômés ayant une volonté réelle 
de transmettre leur savoir-faire à des équipes 
déjà très qualifiées. 

Conditions de détachement intéressantes, 
salaire versé en France, avantages fiscaux, 
logement et voiture assurés. 

Envoyer CV. et prétentions, sous réf. 79078/ 2, 
à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
75008 PARIS, qui transmettra. — 



emploi/ régionaux 


BP Chemicals 

Produits Chimiques B.P. 
recherche pour son usine de Winsles. en réff. Nord 

SU 1 INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 


diplômé Gdes Écoles ou Génie Chimique 

pour prendre en charge, sous l'autorité da chef 
des services techniques, une fonction de 

CHEF DE GROUPE 

Responsable de la réalisation, des projets de tra- 
vaux neufs, il animera une petite équipe d In- 
génieurs. 

Le candidat retenu aura 5 à 6 années d'expérience 
au sein de SERVICES TECHNIQUES, possédera la 
MAITRISE de l' ANGLAIS et sera capable de s’in- 
tégrer rapidement dans qne équipe Jeune et dyna- 
mique (réf. ST). 

1 INGÉNIEUR 

diplômé A. et M. ou Génie Chimique 

fortement attiré par les problèmes humains 
pour seconder le Directeur du PersonneL 

Après une période de formation complète do 
l'ordre de 6 mois, U sera chargé de la 
formation professionnelle continue 
sous tous ses aspects : 

— analyse des besoins ; 

— établissement du plan annuel ; 

— conception et animation des programmas ; 

— gestion administrative. _ 

Four réussir dans cette fonction. 11 fetit être 
Je one. motivé par le développement des hommes 
et parfaitement A l’aise dans Xea contacta inter- 
personnels. En outre, une expérience de 2 à 3 
ans en milieu Industriel et une bonne connais- 
sance de l’anglais sont des atout» sérieux (réf. 
PRH). 

Ces deux postes nouvellement créés sont à 
POURVOIR RAPIDEMENT, lee rémunérations pro- 
posées sont motivantes et les possibilités d'évolu- 
tion au sein du groupe réelles. 

jean PR AD 1ER, Directeur dn Personnel et des 
Relations Humaines vous remercie d'adresser votre 
candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo 
récente) en précisant la référence, & l’adresse 
suivante : 

Produits Chimiques BP 
saut Usines de wingles. 



STEVENS-GEN1N 
(35% à l'export) 

un des leaders européens des tissus indus- 
triels (verre, carbone, synthétique) se déve- 
loppe sur des marchés porteurs ; aéro- 
spatial. électronique, loisirs, etc. 

En vue d’augmenter scs parts de marché, 
l’entreprise démarre une nouvelle unité 
de production , 

et crée le poste suivant : 


ingénieur 

commercial 


D "brie in e economique (HEC, SUP de 
CO...) ou d’origine technique (Ingénieur), 
il sera responsable des ventes de tissus 
techniques aux industries électroniques et 
électriques, en France et Export. 

Il aura pour mission : 

- de fixer la stratégie commerciale, 

- d’en négocier les objectifs avec la Direc- 
tion. 

- d’assurer personnellement las ventes 
auprès d'une clientèle peu nombreuse 
et bien identifiée en Europe, 

- de suivre l’évolutioa technique en main- 
tenant la Saison entre les exigences des 
utilisateurs et les moyens de production. 

H évoluera vers l'autonomie complète 
de la gestion de son marché. 

Cette responsabilité s'adresse à s 

- Un tempérament commercial, 

- possédant de 5 à 10 ans d’expérience 
industrielle. 

- Anglais parfaitement maîtrisé. Allemand 
souhaite, 

-base LYON. Salaire non inferieur a 
1 80 mille francs. 

Ecrire au CABINET GATIER (sous réfé- 
rence 260), 32 rue Barrême 69006 Lyon. 


Stevens-Genin 








HAVAS CONTACT 
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Directeur Industriel 

Bretagne 300000+ 


Cette société française réputée, leader dans sa branche, bénéficie d'une longue 
expérience de la conception, de la fabrication et de la vente en France et à 
l'étranger d'équipements collectifs et individuels. 

Pour une grande unité de production employant 1 SOO personnes, située en 
Bretagne à proximité du littoral, elle recherche un directeur. 

Ingénieur diplômé de Centrale ou A.M, figé de plus de 40 ans, vous avez une 
expérience industrielle approfondie dont les cinq dernières années au moins 
ont été consacrées à la fabrication et au montage en série de matériels méca- 
niques ou électriques (automobile, électro-ménager, etc-). 

Voici pour vous l'occasion de couronnervotne carrière par une mission de très 
haut niveau stratégique et opérationnel couvrant l'ensemble des fonctions : 
fabrication, contrôle, méthodes; ordonnancement, approvisionnements, prix de 
revient, personnel, services généraux. 

Ce posta est rattaché â la Direction générale. Il exige à la fois de la com- 
pétence. professionnelle et des quaTItés humaines prouvées permettant de 
diriger et 'd'animer cet ensemble Industriel intégré dans un environnement 
traditionnel. 

Cette re ch erche est conduite de façon totalamwit confidentielle. Votre candi- 
dature ne serait éventuellement transmise â la société qu'avec votre accord 


Adressez votre, dossier complet avec lettre manuscrite, CV, photo, rémuné- 
ration, à S. REYMOND. 24. p?. Chartes FïlIIon 7501 7 PARIS, sous réf. 107 M. 


Entreprise Générale 
Directeur Région Nord 220/260.000 

Une entreprise générale (10.000 personnes en France) ayant des chantiers 
dans le monde entier recherche le Directeur de la Région Nord. Les activités 
comprennent 'l'électricité industrielle, les canalisations, la chaudronnerie, 
la charpente. 

Le Directeur recherché sera responsable du développement commercial et 
de la rentabilité des affaires dans » région. II bénéficiera d’une large 
autonomie : ses fonctions seront celles d’un directeur général d’une unité ~ 
décentralisée employant 500 personnes. 

Agé d'au moins 40 ans, le candidat; ingénieur diplômé (ECP, ESE, AM, 
ECAM, IDN -.) aura .déjà acquis des responsabilités de direction dans une 
société ayant des activités comparables. 

Résidence : Ville du Nord. 

Ecrire avec. C.V., photo sous référence 2654 M à Ph. VlNCHON 
65, Av. Kléber 76116 Paris 

MEMBRE DE SYNTEC 


CORT 

ÊTES VOUS SÛR D ÊTRE 
BIEN OÙ VOUS ÊTES 


Vous attachez de l’Importance à la qualité de la vie (Toulouse) 

Vous avez un fort potentiel 

Vous avez mis en place et géré des stocks de dizaines de militons de francs, 
constitués de milliers d'articles, vendus h des mllllars'.de clients. 

Vous savez utiliser Plrtforma tique et les mathématiques. 
Ecrivaz-mo! vite, nous devons nous rencontrer, discrétion assurée. 

Notre entreprise (CA 300 millions de francs) vous permettra d'évoluer dans 
une organisation moderne et performante. 

. La rémunération ne sera pas un problème. 

P. PALMERIO • BP 3251 - 31027 TOULOUSE CEDEX 
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développe son activité apres-vente à son Centre du 
VAUDRELUL (région de Rouen) et crée un poste de: 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

En liaison directe avec le responsable de la gestion 
après-vente de -Vélizy, et secondé par une petite 
équipe, il sera responsable du contrôle de gestion 
des différentes activités du centre. 

Sa mission comprendra l'étude et la mise en place du 
système de gestion informatisé des rechanges. 

Ce poste opérationnel et autonome conviendrait à 
un diplômé grande école de commerce (HEC - 
ESSEC - Sup de Co, option finance), ayant une pre- 
mière expérience dans un service de gestion informa- 
tisée et intéressé par des problèmes de production. 

Ecrire avec CV et rémunération actuelle 
sous réference CR 633 

Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 


MATRA 


B. P. N° 1 -78140 VELIZY 


transports collectifs... 


BANQUE HERVET 

recherche pour TOURS — 

UN EXPLOITANT 
CONFIRME 

Responsable de la c&entèle privée 

Sa mission : 

• gérer la clientèle existante 

• développer le fonds de commerce actuel par des actions : 
appropriées de prospection. 

Ce poste implique une formation supérieure, une expé- 
rience professionnelle de 2/3 ans dans la fonction, amsî 
qu’une connaissance approfondie des marchés boursiers 
et de la gestion de portdfeuflles-âies. » 

Adresser c-v. détaillé^ lettre manuscrite, photo et prétentions f 
à BANQUE HERVF£ Centre Administratif de Fussx § 
Monsieur BARDON, BP. 4043 -18028 BOURGES. f 


UnjyoupBdetrançporisdavoyogaijre . 

dTf'ïportœca nationofe crée dans 
b cache du son développement tra 
touvqîs société d'exploitation 
en NORMANDE et en recherche le 

DIRECTEUR GENERAL 

qui aura la chcrge cf un réseau urbain et péri- 
urbain d'environ 200 autobus et cors. Outre une 
expérience confirmée du transport de voyageurs 
au pian technique et au pian de la gestion, la 
fonct i on exige une heureuse ptaHquodes contacts 
efretaflora Œ«crcfdmi?TfefTX3llofi et tes coBectivtfês 
pubBques c ontrac tan tes (syndicats de co mmu n e s 
et dôpatemenft, ata) cp/üne bonne matoise des 
techniques de marketing acJcpfôesàtapromoBon 
de transports coBecfife. 

LariflrnjTâtalloncrv x iateertdsfactedeTOOOOF. 

Adresser lettre man u scrite; CV, photo 
sous référencé 357 à AA CARME 
Æ EMPLOIS ET ENTREPOSES 

18b n» Volney-75002 PARS 


CIT ALCATEL 

UNITE CENTRALE DE CIRCUITS 
IMPRIMES 

Implantée à COUTANCES (Manche) 
recherche 



pour atelier d'impression graphique 
(photogravure et sérigraphie). 

Expérience exigée en encadrement. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à 
CIT ALCATEL, Av. de Ta République 
• 50200 COUTANCES. 


m mischler 

industries 

Leader européen du secteur Fermetures, fiflaJe 

d’un Groupe International de 1 W plan (GA, 2 müflarcfo)/ ■' 

otfrepostede 

INGÉNIEUR D’ETUDES 

Profil: . . ’ 

• Formation ingénieur ARTS ET METIERS ou ingénieur . 
électromécanique 

• Expérience : 2 à 5 ans études dans industries et/ou bureaux 
d’études spécialisés (secteur matière plastique où tôlerie) 

• Connaissance anglais souhaitée 

Mission : 

Sous l'autorité de la Direction des Usines, entreprendre toutes 
études pour l'amélioration des produits existants et la création 
de nouveaux projets. 

Ce poste, pouvant évoluer vers des fonctions de Direction, est basé 
en Haute-Saône, 

Adressez C.V. lettre MANUSCRIT^ PHOTO ET PRETENTIONS 
S/ Rôf. 136 è Mlle de CünchamRS-EAM fSCRUTEMBfT 
14, rue Gabriel Péri -921 20 MONTROUGE -REPONSE et DISCRET! ON ASSURSS 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
Département électroniqne 
située en BOURGOGNE ; " 

recherche 

1 INGENIEUR ELECTRONICIEN 




débutant ou ayant déjà travaillé dansie domaine analogique. 

II ou elle devra s’intégrer rapidement à une équipe déjà en place. 

Adresser C.V. et prétentions sous No 56606, CQNTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


MARSEILLE 

BUREAU D’ETUDES D'AMENAGEMENT 

<*liwEha 


PAYSAGISTE 


a ou 3 ans d'expérience pour études et travaux 
d’fffipacee de pré-habitation principalement. 

Envoyer C.V. + photo et prétentions à 
REGIE PRESSE 

N° T 018883 M, 85 bis, rue Réaumur. 73002 Farts. 


/ Les ETS. JOUFFRIEAu 
Constructions métalliques et 
entreprise générale, 

400 personnes CA. 250 millions, 
recherche pour se holding è 
ESTISSAC (AUBE) 

responsable 
administratif 
et comptable 

Dépendant du Secréta!» Général 3 devra 
prendre la responsabilité du contentieux, 
des assurances et des questions juridiques 
et fis c al e s.. 

En eut», ü aura la respo nsab ili t é de la 
comptabilité générale, de l'établiss em ent des 
bilans provisoires et de mettra en place les 
comptabilités des nouvelles sociétés. 

Pour occuper cette fonction une formation 
D.E-C-S. •+■ DIpl&me de gestion comptable 
est indispensable ainsi que l’expérience de 
la Direction d'un service comptable, si pos- 
sible dans une entreprise du bâtiment. 

Une pratique moyenne de l'anglais est 
nécessaire. 

Adresser lettre manuscrite, prétentions et 
CV s/rif. 065 à Corinne VAN LOE7. 


GcnsefL 


11, rue La Boétie 
75008 PARIS.. 


Promodès 

1 17000 personnes, le plus impartant » 
grossiste d’Europe en Produite 
Alimentaires et l’on des première 
distributeurs de détail en France. 

CADRE SERVICE JURIDIQUE 

Résidence : Caen (Siège Social). 

Ses fonctions oansïstenmt pTinrTpjiiamm rï en : 

- Constitution de dossiers CONTENTIEUX 
en vue de la résolution de litiges 
(commerciaux-contractuels- produits, etc.). 

- Conseils et Assemblées Générales 
(Rédaction P.V). 

Le candidat retenu aura une Formation 
Juridique (licence en droit). 

Son expérience de 2 ans mm ï rrmm 

• soit dans un cabinet d’avocat, 

■ soit chez un conseil juridique , 

sera un atont depoids car indispensable. | 
H dépendra du Chef de Service Juridique § 

etCcmîenüe met travaillera en collaboration < 
étroite avec les Cadres de ce service. | 

Si vous êtes intéressé, envoyez CXVL photo 


Groupe industriel 
et commercial français 

recherche 

pour une de na usines située dans r«t de la Franco 
(REGION NANCY) 

UN CHEF DU PERSONNEL 

travaillant en étroit» collaboration avec la 
Directeur de l’usine, U aura une large respon- 
sabilité daaa les domaines des relations sociales 
avec les partenaires sociaux, l'administration 
(comptabilité et pays), la gestion du personnel 
(recrutement, formation), la sécurité et les 
conditions de travail. 

Four assurer la bonne réalisation de sa mission 
11 est assisté de 5 personnes. H sera également 
le représentant de l’Entreprise auprès . des 
Instances officielles locales et régionales. 

Ce poste conviendrait h un homme de terrain 
et de dialogue, figé d'au moine 33 ans, connaissant 
bien la législation sociale, motivé par tins approche 
évolutive de la gestion du personnel et ayant 
déjà eu une expérience de la fonction. 

En voyer C .V.. photo et prétentions sous réf. LS8L. 
A HWEKRTS. B J. 209, 73424 PARIS Cedex 09. 
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’S^Pramodbs. 

Service Recrutement, BP. U 14120 MmdeviDa 


IMPORT GROUPE INDUS TB. DE TRANSFÔ HM. 
recherche POUR BBS USXNBB 
DE CHAMPAGNE ET TOURAINE 

INGÉNIEURS ENTRETIEN 


possédant formation Arts et Métiiw» ou équivalent 
et plusieurs armées d'expérience dan» la fonction 
entretien d’unité de production. 

Adresser lettre de candidature, CV «t prétentions 
S. réf. 0.845 g P. LICHAU SA, BP. 230 
73003 PARIS Cédex 02 qui transmettra "■ 


Informatique 

technico-commercial 

UNE SOCIETE INFORMATIQUE filiale 
£un des premiers groupes industriels 
mmyrisy recherche iMRe^on se bleTedinko- 
CommerdaLUsera-chargédBsuivreetdedéve- 
lopperunecSentelaen toison étroite avec les ëqui- 


Ce pode conviendrez à un candMat de formation 
mjMrieure - ayant au asrànuan deux ans tfexpfr 1 
rienco commaruufe dans finforma Ji que coques 
awt m ronslr u cteur ou une société de services. 

Poste ouvrant de r éelnr perspectives dévolution 
d» carrière, dans. une. satiété datée de pumar* 
moyens^ pour un condMat ayant soEdes qua&és 
de dynamisme rfde aîntact, 

PostaàDaoen. 

Ecrire ïoosréfécVO 492 AM- . 


4. rue Mrjvionf.-t 75016 F; 


Grand Groupé i 

Industriel et Commercial Français 
cherche pour l’une de ses urines 
située dans le CENTRE DE LA FRANCE 

nn(e) Responsable ; 
Logistique Commerciale 

pour lui confier un service de 30 personnes 
comprenant une ceÜUbt DISTRIBUTION Francs - 
et Export et une cellule TRAFIC. 

Outre l'animation et la gestion de son service, 
il sera chargé : 

~ de déterminer les niveaux de stocks produits 
finis, en liaison avec les Responsables Com- 
merciaux .... 

— de gérer les stocks en- tenant compte dès 
prévisions, des programmes et des commandes 

- des contacts avec la clientèle . • 

- des liaisons avec les transporteurs et de la 1 

gestion des transports inter-usines : | 

— de l'ordonnancement des livraisons. 

Pour assumer ce poste, il est nécessaire dépossé- 
der un DIPLOME d’ECOLE SUPER! EURE DÉ' 
COMMERCE. 

La connaissance de /'anglais est requise et cette 
de I allemand vivement souhaitée 
Une expérience de quelques années en entreprise 
constituerait un atout supplémentaire. 

De réelles perspectives d'évolution au sein du ; 
groupe seront offertes à terme à un candidat , 
de valeur.. 

Adresser votre CV. photo et prétendons d’- 
sous réference 4576 à L.T J*.‘ . V' 1 ' 

^ 3 1, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris. 

. Cedex 02 -qui transmettra 


Noua recherchons pour la «âme oues t 
des Bountua-du-Bhfins 


“P** 1 ® de créer et de maintenir 

— Une formation supérieure ; ; 

Une expérience de 1» visiter . . - -, ' 

— J* du contact et- de la méthode, et dUttï- 
rer sur la rite. 

Adresser ÛV, photo et lettre manuscrite 
. - __ S EUROSTJD «• 4t87S , 

2. rue BreceuU - «m 1 
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CONFIRME 

nsabîede hdkntele privée 


^existante 


L r y»r«¥ «■'»’>><> 


prospection. 

tienne fonïisajûn supérieure, une e> 
méfie de : 2/3 ans dans la fonction a 
des marchés bours 

ejiOtfiefeDiBfes^riîi^ 

3i 

Centre. Administratif de F 
<a^BF.4043 - 18028 BOURGES. ' 





emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Notre division européenne d’informatique industrielle est une unité autonome de production et de recherche 
d environ 600 personnes. Dans le cadre de son développement très rapide, nous recherchons plusieurs 

ingénieurs électroniciens 

pour notre département production 

La rnïsaon consiste à assurer, dans un environnement très évolutif, d'une part le support technique d'une ligne de produits, 
d’autre part, l'automatisation progressive des processus de production. L'absolue nécessité de garantir un très haut niveau de 
qualité et de fiabilité des produits requiert la participation à U conception et à la mise en oeuvre des programmes caireapondünn:. 

Ce poste est très autonome et implique un sens des responsabilités et des capacités à lu prise de décisions. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs diplômés de grandes écoles telles que ESE, ENSI, CENTRALE, AM (option électronique) 
ou des autodidactes ayant une riche et solide expérience d'au moins S ans. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions), sous référence MC 041 à 
Claire Bachelard, HEWLETT PACKARD, Service du Personnel, 5 avenue Raymond Chanas SS 320 EYSENS. 

HEWLETT 

PACKARD 


■“*"*:*■ —‘Ij > M, MU, w # / y. v 

éÈ*$ l- Dans le cadre de son développement International 

COMEX INDUSTRIES 

recherche plusieurs 

ingénieurs d’affaires 

32 aïs mini - anglais pratique Impératif 

(ngénieiTS Grandes Ecoles et dotés d'une solide expérience en électricité, 
électronique, hydraulique, constructions navales ou offshore par exemple. 

Basés à MARSEILLE, iis participeront aux études techniques et financières de 
projets importants, et seront en charge de la négociation et du suivi des 
affaires en France comme à l'étranger. 

Analystes rigoureux, ils ont aussi le potentiel et l'ambition de responsables 

T f U n -■ autonomes et décislonnaires. 

jr- aonanon Laii jctc p 0 ur informations complémentaires Immédiates 
: • ; •. ' = Marseille et rendez-vous éventuel, appelez Information 

•: * • " . . ‘ ‘ /on 5409® Carrière SVP à Marseille (91) 54.9235 

•- aux heures de bureau - Réf. M 191. 

0" peut aussi adresser son dossier 
à SVP Ressources Humaines *18, rue Grignan 
tsnraù 13001 Marseille. 
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LANGUEDOC 

Je cherche un homme de 40 ans environ, de forma flan supérieure, pour en faire notre 

Directeur du développement international 

(SOCIÉTÉ LEADER DANS SA PROFESSION. C.A. CONSOLIDÉ 350 MILLIONS DE FRANCS. 
7 ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS EN EUROPE) 

Vous avez une grasse capacité de travail et êtes exigeant pour vous comme pour les 
autres. Vous parlez allemand et anglais pour le moins. 

Vous êtes fonceur, mais vous avez toujours présentes à l'esprit les conséquences financières 
des actions que vous engagez. 

Vous êtes pragmatique, vous savez analyser objectivement un marché, votre but est sa 
conquête et vous savez choisir les moyens pour y parvenir. 

Vous serez responsable du commerce international, ce qui signifie que vous aurez en 
charge ia majorité du GA. et du profit... Et que vous devrez les doubler d'ici à cinq ans. 
Si vous vous sentez de taille à réussir, {'attends votre lettre manuscrite, votre photo, 
votre curriculum vitoe détaillé, que vous adresserez avec la mention « personnelle > à 

Aék. rurnnrx PIERRE JALLATTE, 

» rlhl hlrirTO jallatte s.a. 

w mU-t.À-L3 30170 SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT. 


ücidel 

Chef de bureau d’études 

Troyes 

Nous sommes leader européen dans notre branche : fabrication et commercialisation 
d'équipements de stockage et de manutention pour hôtellerie, restauration collective, 
commerce et industrie alimentaire. 

Nous restructurons notre B.E (5 projeteurs-dessinateurs) sur [es fieux de notre Usine 
à Saint-Phai près de TROYES, et proposons à un ingénieur d'environ 32 ans, formation 
AM ou similaire, d'en prendre la direction, Il doit avoir une expérience d'études d'au 
moins 5 ans et avoir de bonnes connaissances en électromécanique, chaudronnerie, 
thermique, machines-outils, plastiques. Basé à TROYES il aura des déplacements 
d’1 ou 2 jours par semaine, missions ponctuelles en France et à l'étranger, salons, 
liaisons avec le siège social à Paris. 

Ce poste rattaché directement à la D.G. est évolutif, dans le cadre d’une entreprise 
très dynamique, en -rapide expansion. 

La rémunération comprendra fixe et prîmes, et éventuellement voiture de fonction. 

Isélé 1 Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous réf. 11591/M 
P L Ti î f L.VL T nj à D. de LAR1VIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion. 
WTOW Sélé-CEGOS - 33. quai GaJUenï, 92152 SURESNES. Téi. 772.313e. 
Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York. Sao Paulo. 



ingénieurs grandes écoles 


iï7ï> kïWkïïWh î w , f TT 


La Compagnie Générale des- Matières Nucléaires (COGEMA ), filiale du Groupe CEA. va dans 
un premier temps doubler, puis quadrupler la capacité de production de son Etablissement de la 
HAGUE. 

Pour faire face à ce changement de dimension industrielle, le Directeur des Services Techniques 
(570 p&sonnes) veut renforcer son équipe de cadres de haut niveau et recherche des Ingénieurs 
Grandes Ecoles. 

Au cours de la période d’intégration ils assisteront le Directeur des Services Techniques qui leur 
confiera différentes missions (améliorations techniques de procédés actuels, études de nouveaux 
projets, suivi de la construction et du démarrage des nouvelles unités , ...) afin- d'acquérir la con- 
naissance et l’expérience leur permettant de prendre, à terme, la responsabilité totale d'une unité 
tant sur (e plan technique que sur les plans humain et financier. 

Ces postes, requièrent une solide formation de base (Grandes Ecolès d'ingénieurs : Centrale, 
A et M, Chimie Paris, ...) complétée par une expérience d'environ S ans acquise soir en produc- 
tion, conduite d ‘installations,' soit dans l'élaboration, la modification ou la conduite deprocèdes 
chimiques. Ils conviennent à des personnalités ayant fait leurs preuves en gestion et en animation 
des hommes et désireuses d’accéder à des responsabilités plus larges dans un secteur d'aven jr. 

Si ces perspectives vous intéressent . écrivez sous réference S0.40-M aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d’EUREQUlP chargés d’étudier les candidatures. 

EUREQUIP 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


PARIS 


LOND RES 


HOUSTON 


LAUSANNE 


Une importante Société aérospatiale, située eo Région Parisienne, recrute un : 

Ingénieur 

diplômé arts et métiers ou équivalent, 

de formation Mécanicien, il est Sgé de 30 ans minimum. 

Une expérience de la fabrication, méthode, contrôle et mécanique générale et de précision est requise 
ainsi que des méthodes de contrôle. 

If est en outre demandé de bonnes connaissances des traitements : 

- thermique et de surface ; 

- des matériaux ; 

- du matériel hydraulique et pneumatique ; 

- des machines-outils; 

- des appareils de contrôle et de mesura, 

Le titulaire du poste assurera les fonctions de: ... .. . . , . „„„ 

• Représentant qualité auprès des services de fabncation de contrôle et de montage et auprès des sous- 

• H devra garantir par ses actions et interventions la faisabilité, le montage et le fonctionnement du 

matériel défini . . , 

• U interviendra suivant nécessite pour I évolution du mateneL 

L’anglais et l’allemand sont souhaites. 

Écrire avec CV. sous la référence 4SL53/261 à HAVAS CONTACT, _ 

156,bdHaussmann- 75008 PARIS, qui | 

- ttaasmeüta. £ 


SOCIETE NATIONALE ELF 

(PRODUCTION) 

rechercha 


jeunes ingénieurs 

DE HAUT NIVEAU 

Pour études et recherches appliquées sur les procédés de récupé- 
ration améliorée des hydrocarbures -.injection de vjpeur deju, de 
C02 ou d'eau avec additifs. 

Ces ingénieurs participeront au* études de leboratoire aux opé- 
rations pilotas sur chantier, et plus particulièrement a la mise au 
point et â l'utilisation de modèles numériques de simulation. 

SPECIALITES s 

• mécanique des fluide* 

• thermodynamique 
■ calcul numérique. 

Ingénieurs Grandes Eeale*, ayant un PhD OU un doctorat es sciences. 

CONDITIONS REQUISES s 

- anglais courant 

- pratique du FORTRAN 

- aptitudes à l’eApatrletfon 

- dynamisme. 

LIEU DE TRAVAIL ï 
S ud-Ouest de la France pour débuter. 

Enuaver C V. photo et prétentions sOUS no 56E15 à - 
Dxf RÏcretement - 26. avenue des Lilas - Tour 1 2-04 -64000 PAU. 


UN IMPORTANT 
GROUPE D’ÉQUIPEMENT 

recherche pour une de ses sociétés 

un chargé 
d'opérations 

ingénieur et/ou gestionnaire 

pour prendre en charge le suivi et la 
réalisation d’opérations d'aménagement. 

Ce poste, ouvert et diversifié, peut convenir à 
un candidat débutant ou ayant un à deux ans 
d’expérience, de formation supérieure, préfé- 
rence technique, possédant le goût pour des 
fonctions « globales », le bens des contacts 
et des relations publiques. 

Le posîe est à pourvoir dans un premier 
temps dans le nord-est de la France et offre 
des possibilités d’évolution de carrière dans 
le groupe. . 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous ris 
GU1N (mentionnée sur l'enveloppe) è 


Pvblicis Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 
30, rue VemeL 75008 PARIS 



recherche pour son centre 

de Fabrication de ROUSSf 


I e ) INGENIEURS ELECTRONICIENS 

• pour l’ttuAa, la fabrication ot U mise an peint d'équipements de tests 

- Bonnes connaissances en électronique, mécanique et petite tôlerie. 

» pour contrôle mtmutlqu de cartes électroniques. 

8°) INGENIEUR QUALITE 

-chargé de développer les procédures de l'assurance qualité dans les 
domaines électro-mécanique et électronique. 



A & M - USA - CHAH - EK 

Débutants ou ayant quelques années d'expérience. 

Adresser C.V. manuscrit + photo à 
<SàjËÏ> Direction de l'Usine - Botte Postales n°13 
76800 ST-ETIENNE DU ROUVRAY 


CONTACT' 










ASSURANCES . Ml* 

Un des tous premiers crotte S’B urnn frnari», souhaite renforcer l'équipe de son d^Mrtnmt toroti «nl 
pour répondre au développement important de ses activités. 

Ce service, qui travaille en liaison avec les autres départements de la société a pour rôle : 

- de suivre, en France, les opérations d'assurances des clients qui lui confient ses correspondants et bureaux A 
le! ranger. 

'd'organiser et de gérer les affaires â l'étranger de ses clients français en animant et en coordonnant l'action 
de ses bureaux ou correspondants. 

Au soin de ce département, nous souhaitons confier à flroc juuimiu oalWwitnri la rwprareàîtfté «wnplït# d'ara 
dtartite en France et à l'étranger avec notamment pour mission : 

- de la conseiller sur les garanties nécessaires et de lui proposer des modifications de contrat 

- de suivre son dossier auprès des services internes, des bureaux ou des correspondants. 

Nous recherchons des candidats connaissant les diverses brandies d'assurances et en particulier las risques 
Industriels, Utinjpn ta&çris/njUb, ayant un bon contact, de l'aisance dans les relations commerciales et le 
sens de la communication. 

Merci d'adresser C.V v photo récente et rémunération actuelle sous la référence 11 06 M (à mentionner sur 
l'enveloppe) à notre département "Ammam'K 
Le secret absolu des candidatures est garanti par t 

nrrsz> BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Ll+kfC' 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

DSn Q ■ ■■ - , , MEMBRE DE SYNTEC‘ ■■ ■ 


Ce Uo fonction sera confiée à xm candidat de fbnnatkm supérieure disposant (Fane expérience d’environ 
4 ans de la gestion du personnel ou des relations syndicales acquise de préférence en umts do production. 


O 


emploi/ régionaux 


Cadre export 

Impératifs du poste-: parfaitement trilingue anglais- 
a l lemand - formation technique de base B.TiL, D.U.T. 
méca. - âgé de 35 ans min-, Ü a une expérience de 
ra nim a t ion <Tnn réseau commercial vente-export de 
prodoits d’équipemeot-déplacements : de 60 a 70 % 
du temps - Résidence en province (Sud Bourgogne). 
Filiale (Ton groupe industriel français, solidement 
implanté en Europe, notre Société, 200 personnes, 
CÀ. 70 minions dont 20 % export, est situé en SUD- 
BOURGOGNE. Leader sur le nwrfiw fr anç ai s , nous 
prétendons "asseoir” .et développer notre exportation. 
Nous sommes constructeur d'ensembles routiers 
pour remarques légères, destinés aux maw-irf» du loisir 
et de l'industrie (caravanes, remorques bateaux, 
compresseurs). 

Notre Directeur Commercial recherche son ASSIS- 
TANT EXPORT dont la mission sera de suivre et 
contrôler l'application de la politique commerciale 
auprès des filiales et des agente, et de les animer, tes 
soutenir et les asâster^techüiquement. Rémunération : 
110.000 P -, liée â l’expericoce et aux qualités 
humaines. 

Envoyez CV manuscrit détaillé, photo et Blaire actuel 
sous référence 3465. 

17, rue Courmeaux- 51100 REIMS 

102, Avenue Philippe Auguste - 7501 1 PARES. 

S5B w S !V®RQ\DcoitsnttAjrra 
Reonionrm Stncfoies «* CoammaéafÜMi 




DOCUMENTALISTE 
TECHNIQUE BIUNGUE 

70.000 F + 

Normandie — La fifate d'un important groupe 
industriel français, spécialisée dans b construction at 
te Comm e ria faatfon de biens d'équipement lourds 
(Métsfiurgie et Mécanique!. rechercha pour Tune de 
ses deux usinas (700 per so nnes), située à proxënhâ 
de Veman, un la) DoeansMi&ta Technique BŒn- 
flua. Sous ta responsabilité du Dèectnir Tedvâque, a 
(eM sera dwgéte) de mettre en plaça le service 
Documentation afin de permettre ranatym, b stoc- 
kage et b rfiRusion de ITnfat ma tfa ri nécessaire aux 
la A n i c te n a . Ce poste convien tâ a ' rté in(e) cüplflméfe) 
de renseignement supérieur, ayant une ft xm a i k xi de 
documentafista UNTD ou équivalence}. Plusieurs 
années d'expérience documentaire dans te domaine 
industriel et la connaissance parfaire de l'anglais sont 
impératives. De bannes notions d'allemand seraient 
appréciées. La rémunération sera fonction de l'expé- 
rience. Écrire â C. IWUSSB. en précisant impérative- 
ment salaire actuel - PS CONSEIL - 8, nie BelBm - 
PARIS Cedex 16 - Réf. A/271M 




-BC 


Conseil 


LA BANQUE POPULAIRE DU NORD 

recrute 

SECOND D'AGENCE 


i 


a 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

impleefêe en Région Parisienne et en Province 

Recherche pour son Service 
Dtr clappement Industriel de Province 

UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES : A. et M., l.C.A.M. 
au ÉQUIVALENT 

Pour :»t rocfîer. su «la de l’équipe développe- 
ment. la .-nspoorabUltê de projets d'études et de 
développement Industriels, de matériels de têlè- 
com m 2 c! cations. 

Enrayer lettre de candidature. C.V. et photo, ainsi 
que la rémauvratlon souhaitée, au service du 
P'M-.-.asol THOMSON - CSF. HO. avenue Leclerc, 
B J*. 89 - -Cl MS CHOLET CEDEX. 


ETABLISSEMENT CONSULAIRE 

VILLE SUD OUEST 
recherche 

INGENIEUR 
DE FORMATION 
BATIMENT et T.P. 

Sa mission sera : 

— d'assurer la mise au point des programmes 
de travaux en collaboration avec les hommes 
de l'Art et l'Administration 

— d'assurer le suivi des chantiers 

— de contrôler l’état du patrimoine Immobilier 

— de participer à la préparation et au suivi des 
opérations d 'Aménagement Fonder. 

Ce posta pourrait convenir è : 

— un ingénieur diplômé ou assimilé ayant 
environ 10 ans d'expérience du Bâtiment et. 
des Travaux Publics disposant de qualités 
d'Organisation, d’esprit dlnitiativ» et d'un 
excellent contact humain. 


Classe IV, V on pins selon expérience. 

Le candidat retenu devra avoir l'habitude des 
contacts clientèle, être capable de gérer dog enga- 
gements. 


De réelles possibilité!! existent pour un élément 
dynamique qui Ara la prouve de son efficacité. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et rémunération 
actuelle A la Direction dn relations humaines, 
référence RD. 63. 847, avenue de la République, 
59700 MARCQ-BN-BARŒUL. 


Noas sommes leader en Europe pour la 
transformation des mit! ères plastiques- 

Noos recherchons 

le GltsIÈ service gomptaÉ 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo 
et prétentions sous référence 675 au 


CEISAGI 


87 ■ 89 Avenue Kléber 
75734 Paris Csdax 16 


m 


Nous priant Instamment nos annon- 
cemr» d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qa'Qs reçoivent et 
de restituer aine intéressés les doc Un 
vents gui leur ont été confiés. 


| INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
; PERFORMANTS 

I EN EXPANSION REGULIERE 
i Région MULHOUSE (4SI 

recherche un 

DIRECTEUR 
DES VENTES 
ET DU MARKETING 

ESC ou autodidacte de valeur 

Dépendant directement du PDG, 
U devra négocier A uo niveau 
élew avec la « grande 
distribution > (hypermarchés, 
centrales, d’achatsl. 

Il animera et contrôlera la 
ter» de vente IS nrurtsen- 
ums, 6 acsncnsirat/icesi. 

Il assurera les éludas 
marVotlng et gérera 
le Budget de publicité. 

Une expérience de S è 10 ans 
des contacts de vente A la 
grande distribution et une con- 
naiSMitCo theoriaue et pratique 
du marketing 
swu IncmpenubJel. 

Poste d'avenir subie. 
Rémunération motivants. 
Adresser CV. déL s/réf. 838. I 
SELETEC 

CorKCiJ en Recrutement 
UW STRASBOURG CEDEX 


Recherchons pour 
' SOCIETE INDUSTRIELLE 
FILIALE DE 

) 2 GROUPES IMPORTANTS 

CONTROLEUR de GESTION 

respans. également des achats. 
Membre de requin* « direc- 
tion. - Région SUD-OUEST. 
Age mfrtjm. 30 ans. Rémunéra- 


ASSOCIATION 
A VOCATION SANITAIRE 
ET SOCIALE 
Ville du Midi 
recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

{DUT • MIAtSE - B.TJL1 
Quelques armées d'expé- 
rience, préférence milieu sani- 
taire ou social ; 

— Sera appelé a participer â 
■'adaptation de notre Informa- 
tique, aux applications ; frais 
de séjour, comptabilité, persan- 
nvi-paie, amortissements, lato- 

raUhre. 

Lettre manoicr. 4 C.V. + prit 
è tournai qui tran sm ett r a. 
Ecr. n* 8.142 ■ la Monde » Pub., 
5, r. des italiens. 15*27 Parts 


ina-pg,ensiaa débutant RéUCTéMj 

LE GROUPE BSN-GEKVAIS DANONE, n° 1 dcPiadnsttw afimaotairc en Franco, dispose do 
plusieurs Centres de Recherche et de Dével op pement H souhaita accueillir un jeune chef die projets dans 
l‘ûn de cës centres, important et moderne, qui exerce ses activités dans diras domaines: alimentation 
pour bébés, panification, pâtes, plats cmsmâs. 

Nous avons décidé de préparer un jeune Ingénieur débutant (ENA-PG, ENSIAA^,) ans 
responsabilités suivantes d’on chef de prpjets: conception et mise au point de nouveaux 
produits et procédés do fabrication; étude de nouvelles possibilités technologiques, proposition 
d’innovations, animation des differentes étapes de recherche (formulation, essais pilotes et 
industriels) en liaison étroite avec les Services marketing et techniques, la production et les 
organismes de recherche extérieurs au Groupe. Lieu du poste : Brive (19). i 

Un diplôme de spécialisation alimentaire français ou étranger serait apprêdé. | 

Adresses TctrecinHSdittare arec CgdéteiDÉ.soosretënaœcon'espi^^ 2 

«ctadleetsaQbalt£e > iBSN-GnvrisI>aBane,S<niceBEOiatéflK^CaéEes, .3 

7, me de ïïhérin - 75008 Paris. ï 


H 


bsn.gervais danone 


rechercha peur son siège sa ci si à Coarbevofe 

• UN CHEF DE PRODUIT 

capable d'assumer ta responsabilité d'une gamme de produits oKmentoîres en assurant 
la coordination entre la fabrication, ' le développement, les services commerciaux, 
les agences de publicité, etc. 

Ce poste s'adresse à un diplômé de ('enseignement supérieur commercial, possédant 
au minimum 2 ans d'expérience d'une fonction similaire ou d'animation d'une équipe 
commerciale. 

• UN ASSISTANT CHEF DE PRODUIT 

Au sein d'une petite équipe, M participera au marketing d'une ligne de produits de 
façon à en assumer progressivement la responsabilité. 

Ce poste s'adresse à un Jeune diplômé t 

H.E.C, ESSEC, E.S.C.P., r . 

Adresser CV., rémunération actuel le et souhaitée, à SOPAD, Direction du Personnel, 
17, quai Paut-Doumer, 9241 1 Courbevoie. 



études et développement 


Afin de faire face aux besoins croissants du marché informatique^ CS Honeywell Bufll accroît 
son POTENTIEL D'ÉTUDES et propose & des 

ingéniews 

de les associer aux équipes responsables du développement de ses futures gammes d'ordi- 
nateurs (Grands et Moyen s Systèmes, Informatique distribuée). , 

Les postes i pourvoir concernent principalement (es métiers du LOGIGEL; 

-conception assistée par ordinateur; -logiciel de base? 

- mïcroiogidd - logique programmée; - applications spéciales. 

Ils s'adressent à des ingénieurs Grandes Écoles (ou Universitaires) 
possédant des connaissances de base en informatique acquises lors 
de leurs études ou au cours d'une pranAre expérience profes- 
sionnelle- - - 

Lieu de travail : (78) LIES CLAYES-SOUS-BOIS ou (78) 

LOUVEC1ENNES, ou PARIS 20* puis LES C1AYE5-SOUS-BOIS 
en 1981. 

Envoyer GV et prétentions, sons ré£ 119 M, à 
CH HoneyweN BuD - ACLES - PC 1 103H CB KioiteVWeB BuÜ 

61/63, rue d'Amin -75980 PARIS Cedex 20. 


du G ^ecnrtementà la Qestionde^Fersonnel 


Notre entreprise leader dans sa technologie a 
connu ce s dernières années une progression très 
rapide. Nos perspectives restent très ouvertes et 
notre secteur industriel est appelé à éoohter en- 
core, en France comme à fEirangec C'est pour- 
quoi nous souhaitons achicikTTwr ti rcnforternahe 
département gestion des ressources humaines. 

Tout en prenant en charge le remuement dune 
division opérationnelle de rentreprise , le cadre 
que nous désirons intégrer s’efforcera d'organiser 
et de développer fa. mobilité interne. 

H portidpem à réhboration de h politique dans 
ce domaine et sera responsable de son appEca - 
tion. Ceh nécessite des contacts étroits à noté- 
rieur de l’entreprise (responsables NérurchkjueSt 


personnel concerné), un travail concerté aoec le 
département formation, une irrpBcatlon pro- 
fonde dans le fonctionnement et les 
du département ainsi qu'unbon senstfatmoallen 
équipe Uneformatian depsgchologleindustrieBe 
est Indispensable ainsi qu'une expérience miré* 
mum de 3 années du recrutement de différentes 
calétpjries de personnel :ingérâeur\ techniciens. 


LescantSdatur&etkse nh eBeméoentu^QLây 

ferontsuiîeseront entourés dune totale discrétion. 

Les dossiers sorti à adresser sous ta référence 
78815 à HAW>S CONTACT-156, bdHaussmmn, 
75008 PARIS, qid tmnsmettu. 

, (Trafiquer sous double enoehpse les entre pr ises 
auxqûdfes üs ne dobent pas tire transm#. 












Vi^ | û# 


RWRODCCïïqjj 


offres d'emploi 


* / i*î 4 L* ■ 1 1 


1 oit >•» > d^|«tVV*n i fT)ïï 

V7T0 -,y.> ' i * ij.f:-. ÿ--r.'niTii;-j«;.jh)i j.-ynr 


^ire^ jpen^au cbcfâe produits cTavorrar,-'» A . 

j^oit^«l4*feâfi^e^e«PQppoT^i t i 0 gj: J* 


I* { ? ï * - f ^ 


des rehiions 3c 

f^at^œaticïï à;Ia poSticme sociale e?i < 
ftg flggv^cfes partenaires sociaux et reconnu 
dç fffopp çmeoid'uri climat social favorable 1 
â’sifcanaâott et de gestion du nesô* 




g^ y jffrtT gyfrijp^ aGmentaire en Fiance, disposa de 
icnCïlsOohafe accueillir un jeune chei de projet* a*, 
frec aes ‘acfisflêsdans divers domaines : alùneaaij’^ 

* Ins&nfenr defeutint (ISA-PG, EXSL-.A gy. 


kJc fe tiiaBW fei jcssfbü iiès technoïoiriqu 


i Groupe Uca du poste : Brive (19>. 
JîùÊapjFàls qa icasger serait apprécié. 


fi£,$ 0 qtn£Kic*rs owwpontole, en précisas: : 
i Ci l*iT« TT»wr Serfoe'Becnnement Cadres. 
• ’ïéhèam - 75888 Pari». 


vn * servais danon 



à Cwrbev&ie 


*W$j » 


i - ' i* d&#tappiw * re««, .• 1«s **•’=* 5 : 

a*. » . “ . ' 

'Àtnstfr***? **&**■ damrv-::: 

^ ,&**««-: *ir~ J *'* ** d «ves- -*■ 

nroiMrPBOD 

qopéig' JjM , û«*e L î r * - 


^r:«î r 52*fc> P*#*'** 



»> 1 ' . 


r; 



>-^iA£5*r: 


■F 

■ dd: 


èî ÎMW 









BEFKODoenos iNTExnrrx 


offres d’emploi 


La filiale française 
d'un Groupe Américain 
fabriquant des MINIORDINATEURS 
de haut de gamme (Mégaminis) avec 
un marché important d'END USERS 
recherche pour son siège à PARIS, son 

directeur 

technique 

180.000 F 

chargé de diriger une équipe d’une trentaine 
de personnes (maintenance, formation, stocks, 
soft de base) qui doublera dans las 2 --»>* 
a est responsable de son centre de profit. 
2! dépend directement du Directeur Générai. 

L’homme recherché a 35 ans minimum, et 
une expérience d'au moins trois ans de la 
direction d'équipe comparable »b h»i» de 
préférence chez un ccnstructeur d'ordinateurs. 

Adresser CV détaillé précisant le salaire actuel 
accompagné d'une photo sous référence SZ 05 


•v -c4æ«6Væï Æ&n/v&r / £rcy/x> asv 
i%xr/è r c(?fe/&/r- 75002/>lft'S / . Coose.tf- . 


AGENCE DE PCSUCRE PARISIENNE 

Spécialisée en marketing industriel 
poursuivant eon plan de développement 


UN DIRECTEUR DE DÉVELOPPEMENT 

pour recherche de clientèle et animation 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 
(gestions de budgets) 

Adresser lettre manuscrite et C.V. & COMUBX, 
27, avenu* de la Forte-de- VI try, 75013 Parla. 


Chef de Ventes National 
Futur Directeur Commercial 

150.000 F * 

Equipement de l'habitat 


se sont taillés une belle put de «««u lace à une 
concurrence tenue par des géants. 

Pour ANIMER sur le terrain 10 chefs de Secteur 
performants et un important réseau de grossistes, 
pour OUVRIR des MARCHES avec un produit nou- 
veau et SANS CONCURRENCE, nous recherchons 
une PERSONNALITE : 3b ans. formation commer- 
ciale supérieure, concret et battant, a défricheur», 
connaissant parfaitement le B&timent et en particu- 
lier les négociants stockistes et pavillonneuxs. 

Si ce profil correspond au votre, e n voyer votre C.V. 
sous référence 10731 C & notre Consultant Nelly 
POITEVIN Qui f— "Hr« contact avec vous confiden- 
tiellement. 


■ CREED 


13. rua FAIDHEBBE 
59900 LILLE 


GROUPEMENT 
PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 


v®dwrdui 


1 


UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

Deformation juridique supérieure, le can- 
didat aura acquis dans le secteur de l’as- 
surance une expérience d'au moins 5 ans 
qui lui permettra de collaborer à des tra- 
vaux d’étude technique en liaison étroite 
avec la Direction du Groupement. 

Des qualités <f analyse et de synthèse ainsi 
qu’une bonne maîtrise professionnelle de 
l'expression écrite seront déterminantes 
pour une réussite dans la fonction. 

Le poste à pourvoir est stable et pourra 
.évoluer vers des fonctions de plus grande 
responsabilité. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et 
rémunération actuelle sous Rèf. 78/80 à - 

Mr DERYNCK 
118, rue de Tocqueville 
75017 PARIS 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
PEINTURE ET REVÊTEMENTS MURS ET SOLS 

rechercha 

NÉGOCIATEURS 

DE 

HAUT NIVEAU 

Chacun d'eux sera - Chargé de toute l’action 
commerciale pour promouvoir une gamma de pro- 
duite auprès des chaînes de distribution, depuis 
les centrales d’achats Jusqu'aux magasins. 

H s'agit principalement des chaînes de bricolage 
«6 des réseaux de concessionnaires professionnels 
du second «ouvre ba timen t. 

ih ca ndidats doivent avoir une formation rom- 
mandais supérieure et B» première expérience 
réussie dans l'action co mmer ciale auprès des 
chaînes de distribution moderne. 


. *- r -v*, 


. . il'jtl 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscr its, photo récente et 
prétentions au Département 
Recrutement du COM ES. 
18, r. de la Paix. 75002 Pans 
(bous référence 2305) 

DISCRETI ON E T REPONSE 
ASSUREES. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Chef du 
département 

études socio- 
économiques 

référence KR 579 AM 


Contrôle 
de gestion 

référence CS 573 AM 


Ingénieur 

d’affaires 

GÉNIE CIVIL 

référence LS.580 AU 


Ingénieur 

marketing 

achats 

référence OW 583 CH 


Responsable 

audit 

référence B( 572 AM 


Ingénieur 

grande école 
débutant 
pour poste 
opérationnel 
en usine 

.référence PW 584 AM 


Ingénieur 

organisation 

informatique 

référence DK 574 AM 


Ingénieur 

débutant 

pour poste de 

responsabilités 

en usine 

. référence NU 582 AM 


UN ORGANISME CONSEIL parmi les plus' importants de France 
recherche le Chef de son Département Etudes Socio-Economiques. il s agit 
d'un poste de premier pion, directement rattaché au Directeur Général et impli- 
quent ranîmalion d’une vingtaine de cadres. 

Ce poste conviendrait à, un candidat, de Formation supérieure, qui aura environ 
15 ans d'expérience professionnelle lui ayant permis d * acquérir de solides connais- 
sances des domaines sociaux et économiques. U aura Thabitude d’initier, c aimer 
et gérer des études et de faire eppel aux statistiques et aux moyens informatiques. 
Ses qualités de rigueur, d'imagination et de contact kü permettront de jouer un 
rôle important d'innovation et de progrès. 

Ordre de grandeur de rémunération : 230.000 F d* 

Poste à Paris. 


UN GROUPE A VOCATION INDUSTRIELLE (400 nuirions de CA en- 
viron) souhaite renforcer ses structures en créant un poste de Chargé de 
Contrôle de Gestion. 

Cette Fond ton d'abord axée sur le contrôle budgétaire consiste à mettre en place 
les moyens de recueil des prévirions budgétaires, leur synthèse, le contrôle de 
la réalisât® ru Des travaux dans le domaine économique et financier seront égale- 
ment confiés. 

Ce poste permettant de débaucher sur les différents aspects du contrôle de ges- 
tion. conviendrait à candidat HHC, ESSEC, ESC ayant pratiqué pendent au moins 
3 ans des Fondions de contrôle de gestion dans une société industrielle de préfé- 
rence. 

Lieu de travail : Paris. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE, réalisant de grands 

ensembles industriels en France et à l’étranger, recherche un Ingénieur 
d'Affaires pour son département génie civil. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ET? ou équivalent ayant une solide expé- 
rience dans la conception, le calcul, la réalisation d'ouvrages industriels. Une 
bonne pratique des négociations avec dients, fournisseurs et entreprises, ainsi 
que l'expérience du suivi de travaux et de budgets seraient un atout. 

Poste intéressant dans société renommée pour candidat ayant qualités de dy- 
namisme, de rigueur et de œntad. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Rémunération : 140.000 F + 

Poste à Paris. 


WABCO TOTll^TnnGÜCBOiXIXîOSCE spécialiste dans le 
domaine du freinage automobile, leader sur le marché international, 
recherche un Assistant au Directeur des Achats. 

Le volume des achats [plus de 100 millions de francs) et son incidence directe sur les 
résultats de (a société, nécessitent des prévisions dè développement des produits, 
l'étude de marché des fournisseurs potentiels {tant en produit qu'en sous-tra- 
fance) et l'évaluation de leur potentiel. La création de cette fonction représente 
un réel intérêt professionnel pour un ingénieur (ou formation supérieure équiva- 
lente), spécialiste des achats de produis industriels, capable par sa maîtrise de la 
■ fonction de participer à ranimation et à b formation des acheteurs du service. 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste banlieue Est de Paris. 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS BRANCHE ALIMENTAIRE, nom- 
breuses filiales France et étranger, offre au sein de sa holding une réelle 
opportunité de carrière à Audit désirant valoriser 5 ans environ d expérience 
dans ce domaine acquise dans groupe important ou cabinet anglo-saxon. 
II s'agit d'un poste intéressant pouvant convenir à HEC, ESSEC, ESCP ou équiva- 
lent. Après avoir assuré avec sucrés son rôle daudrf et acquis une bonne connais- 
sance du groupe, letifuloîre du poste pourra accéder dans un avenir proche 
à de larges responsabilités au sein d'une des filiales françaises ou étran- 
gères. 

Bonnes connaissances anglais. 

Poste à Paris. 


UN DES PREMIERS GROUPES CHIMIQUES FRANÇAIS offre une 
possibilité de carrière à un Jeune Ingénieur AM, IEG, IDN-. 

il commencera sa carrière dans une usïoe pétrochimique, comme Adjoint à un 
Chef de secteur entretien et H aura cf emblée des responsabilités techniques, bud- 
gétaires et d'animation de personnel. Puis 3 pourra évoluer rapidement selon 
ses goûts et aptitudes vers d’autres filières de carrière. 

Poste en lorraine. 


UNE ENTREPRISE INDUSTRIEUE RENOMMEE DANS SA BRAN- 
CHE (fabrication de série), plus de 2.000 personnes, renforce bs structures de son 
département organisation et informatique en proposant une situation impliquant 
initiative et autonomie à Ingénieur EN SI (option informatique), 
if s’agit de prendre en charge un projet depuis f analyse du besoin jusqu'à b 
mise en place des solutions. Cette fonction nécessite une première expérience 
concrète en informatique de gestion (2*3 ans) mais également une ouverture à 
d'autres techniques (organisation générale, production-). La société peut propo- 
ser une évolution de carrière dans d’autres domaines de l'entreprise. 

Lieu de travail : Paris. 


une filiale DU GROUPE PECHINEY UGINE KUHLMANN 

offre à un Ingénieur ECP, Mines, AM ou école équivalente, b possibilité de débuter 
sa carrière dons une urine neuve réalisant des produits métallurgiques de 
haute technicité. 

Assistant du Responsable des fabrications, il assumera des responsabilités tech- 
niques concernant les produits et ToutîT de production : mise au point de fabrica- 
tions, conception de matériels nouveaux— 

Poste très intéressant pour enrefidât ayont quaités de dynamisme et de contact, et 

intérêt techniques 

Poste : v31e Loire Atlantique. 


4.rue Massenet 75016 Paris 



offres d’emploi 


directeur des 
relations sociales 


PARIS 


120 000 Frs 


Notre groupe, en constante expansion, possède 
da nombreux établissements implantés dans le 
inonda entier. 

Alt niveau d’une de ces unités, «mis serez chargé 
de définir, d’animâr et de c ontrôler (a politique 
de gestion du personne); vous vous occuperez 
donc de la définition des besoins, de ■élection, de 
recrutement, d 'embauche, de gestion de carrière, 
des salaires, des relations avec les syndicats et les 
organismes sociaux, etc. 

Réussir dans ce posta suppose une expérience de 
quelques années dans ce type de fonction, une 
bonne maîtrise de la législation du travail et une 
pratique courante da l’anglais. 

Rattaché eu Directeur Général de rétablissement, e 
vous bénéficierez d'un dimat de confiance, de -g 
délégation et d’autonomie. ëh 

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence 4554 
à Bruno DEMOINET : ë 

INTERNATIONAL B 
BUSINESS DRIVE ™ 

28, av. de Messine Hw 
75008 PARIS Bl 

i qui nous avons confié cens recherche. 




Société de prestation de eerrices exploitant un 
Immeuble de bureaux-eervjeee de grand standing, 
à Parla, recherche : 

UN DIRECTEUR 

LE POSTE : 

Assumer la direction commerciale de son activité 
bureaux -services (location de bureaux meublés & 
l'heure, au mois ou & l' ann ée, que les services 
connexes j. 

PROFIL : 

Expérience Immobilière et/ou hôtelière appréciée. 
Anglais indispensable. 

Age : 30 ans environ. 

REMUNERATION : 

Suivant l'expérience acqalse+un Intéressement an 
fonction dos résultats. 

Adresser curriculum vitae+photo-f prétentions a : 
FARABI - 30, avenue George- V, 76008 PARIS 


_ IMPORTANT GROUPE 

- Etablissements financiers 

j proche Banlieue Est (Ualson RER) 

recherche 

pour son service 
refinancement - méthodes 

UN CADRE 
FINANCIER 

Jeune 'diplômé ESC (finance-comptabilité) 
ou équivalent 

Il assistera le Responsable dans la réalisation 
de ses objectifs comportant notamment : 

- suivi du refinancement et études liées 

- études d'organisation etdlntormatisa- 
tion du Secteur Trésorerie -Refinance- 
ment 

- suivis statistiques et tableaux de bord 

lou 2 ans de vie professionnelle si possible 
dans le secteur bancaire ou financier 

Possibilités d’évolution vers les autres sec- 
teurs de la Direction Financière, notamment 
’ Contrôle de Gestion ou Comptabilité. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 93232 M à 
BLEU Publicité 17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


SOCIETE D'INGENIERIE PARIS 
recrute 

INGENIEUR 

Grande Ecole 

- D&ratant ou 1 à 2 ans d’expérience en chauffage 
dnjBifiiwtion , 

- Anglais exigé. 

Cs poste impliquera par la suite des séjours de longue 
durée à Féttanger. 

Adresser G. Y. + photo sous réf. 1180 M à : 

PUBUSCOPE JUNIOR 
U, rue Royale 75008 PARIS 
(qui transmettra). 


Entreprise Française 


iiMOTT 


en Propriété Industrielle 

83 responsabilité s’exercera dans le domaine de 
l'Aude de « brevabUtté » des inventions, et des 
dépôts de brevets France et étranger an liaison 
avec les différents services techniques du groupe. 

• Une formation de base : 

Ingénieur mécanicien 

est exigée, complétée par une première expé- 
rience professionnelle dans on service de 
propriété Industrielle. 

• Des connaissances en Anglais et Allemand 
seraient appréciées. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 2-287 g 
SWEEBTS, BJP. 269 - 75424 Paris cédés 09, qui tr. 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Centra da Traitement 
d’opérations bancaires 

un Ingénieur Système 
débutant 

Intéressé par -une formation au sein <run» équipe 
système. 

Aûress. CV, photo, sal. et prêt, s/rèf sa à C.N.CA 
Recru toment Carrières cedex 26-75300 Parlé Brui» 
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REPRODUCTION 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


V: offres d'emploi 




Paris* Lyon, Ê retable, Annecy, Nantes, RHansiBe, Abidjan, 

. a ct i v i tés 

• bases de données, temps réd, réseanx, thématique, . 
f aurifrj «ymâai^ ranceptîon. et réalisation, 

rechercha: 



confirmés (réf. 605/c) 


systèmes de haut niveau. 

T fl ffff«flit«iinB d» nrinfa «t des 


de données sera appréciée. 


La structure du groupe 
et son contexte dynamique 

offrant des possibilités 

ce rtaines d 'évolution pour des candidats 
devaleur. 



OIBJIïmDQ 


option i nfo r mat ique, en recherche de 1 er emploi (réf. ôos/d) 
Intégrés dans des équipes de réalisation, l et sortes techniques de pdnte. 


iTPnrw concrète et variée leur permettant 
une évolution rapide. 


Des formations complémentaires leur 

Hpront flpmi An? , qir nn * jnétbnriflg 


; sur nos méfliodMi | » automatismes. 
Postes à pourvoir â Paris et en Province. 


De larges possibilités d'évolution sont - 

offertes dans des activités variées: j§ 

-sys tè mes de gestion, logiciel de base et §. 
d Application, j 

-auft> m a rignes. ... 


Emvez enjoignant CVet photo, sous référence choisie, à Sopra Recrutement 
90 rue dépendre 75019 Paris 


KFNAIII.T Le défi du 
D99BIB1S Poids Lourd français 


Société d'études et de réalisation 
d'installations nucléaires à technologie de pointe 
recherche pour sa 

DIVISION DE CALCUL : 


Nécessite pour sa réalisation, des moyens humains en rapport avec ses objectifs. C'est pourquoi, nous offrons 
aujourd'hui à de 


JEUNES INGENIEURS 
grandes écoles 


JEUNES DIPLOMES HEC, ESSEC, 

SUR de CO... 


Débutants ou ayant quelques années d'expérience dam tes spécialités ,5UÏ 
vantes: _ 


de venir nous rejoindre pour occuper des fonctions 


MECANIQUE: 

Pour les calculs de structures. Très bonne formation en mécanique «t résis- 
tance des matériaux .éléments finis; Connaissance en mécanTquenon linéaire. 
Expérience de code ASME appréciée. (Réf. 7085 ME] 



s 

s 


H 


HYDRAULIQUE : 

Pour études concernant la circulation des fluides dans dés composants divers 
(circuits, échangeurs, mélangeurs, etc. . J. Très bonne formation ou pratique 
de l'hydraulique (Ex : Option hydraulique de CENSEE IHT). Bonne connais- 
sance en résistance des matériaux et en informatique. (Réf. 7085 HY) 


Nous nous adressons à des hommes entreprenants, déterminés à s'ouvrir une carrière dans l’industrie automobile 
et dont le potentiel élevé, égal à leur ambition sera le garant de. leur réussite professionnelle et de la nôtre sur un 
marché où rien n'est gagné d'avance. 

Après une période de formation à nos produits et à nos méthodes, ils occuperont des fonctions opérationnelles, 
où iis pourront réellement mettre en valeur leurs compétences, leurs qualités de challengers ambitieux et 
concrets. Si vous désirez faire vos preuves et relever le défi avec nous, adressez votre candidature à la Direction 
Gestion des Cadres, 8 Quai Léon Bium - 921 56 SU RESNES CEDEX. 


THERMIQUE : 

Pour études théoriques des évolutions de températures de fluides caiopor- 
teurs en circulation, et détermination des chargements thermiques des 
structures. Bonne formation ou pratique en thermique, hydraulique, thermo- 
hydraulique. Connaissance en résistance des matériaux et en informatique. 

■ (Réf. 70Ô5 TH} 

HYDRODYNAMIQUE : 

Pour détermination des interactions dynamiques fluideetructure. Bonne 
connaissance des phénomènes vibratoires, propagation d'ondes-’ 

(Réf. 7085 HD} 

MATERIAUX : 



recherche 


CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 


1ûq>érienoe minimum de deux années en organisation et études sur la 

BOURSE et la TITRES. 


Nlveao : études ftipérieum, soit universitaires, soit professionnelles. 


Merci d'envoyer votre dossier avec lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
à GAUCHER, réf ér. 1052, 98, rue de la Victoire, 75009 PARIS, q. tr. 


ISiib française d’on groupe «vitinatim^i 
Produits spécialises - Chimie fine. 

Notre clientèle nous oblige & mériter en permanence notre position de leader sur plu- 
sieurs créneaux. Pour celà, des produits de qualité sont nécessaires. Une équipe dynami- 
que et de haut niveau l'est aussi. Nous voulons la renforcer encore en accueillant un 


1 er poste : Participation â la mise eu point et â le rédaction de spécifica- 
tions relatives au choix des matériaux et à leur misa en œuvra. 
Spécialisation en aciers Inox. Capacité de négociation et de 
rédaction. fRéf. 7085 MAI) 

2 ème postetfartfcïpatïon à la mise èn forme des caractéristiques matériaux ' 
à partir d'essais. Très bonne connaissance des modèles et' lois 
constitutives et des pratiques expérimentales. (Réf. 7085 MA2) 


Pour tous cas postas. l'Anglais est nécessaire. 

3®°* Proposé®* * de jeunes ingénieurs ayant le sens de la 
méthode et de la rtounir n» riMroifv rio m . Tv; . , 


méthode et de la rigueur, et désireux de participer à des travaux utilisant des 
ckftaSocffté* connass8nces a^ncées. Ils s'intégreront aux autres Divisions 


dfvaleur* peuventconst ' tuorunechar W8 d'évolution réelle pour des éléments 


Adresser C.V., photo et prétentions en mentionnant la référence du Dosta 
, et éventuellement les Sociétés 

avec lesquelles vous ne souhaitez pas être mis en rapport, à : 


organfeationetpubficifè 

3RLXMMENGO7S09FWB/QU1UNSMETTRA 




ingénieur technico-commercial 

Mnr responsable de groupe on de marché. 


Votre adaptation se fe ra sur le terrain, chez nos cüenfs. avec une réelle responsabilité de 
résultats. Préparée par vutre formation supérieure, une expérience de plusieurs années et 
la pratique de l'anglais. Accompagnée par une solide formation à ms produits et à leurs 
applications. 


Après avoir fait la preuve de qualités d’animateur et de gestionnaire, en plus de votre 
sens commercial et de votre compétence technique, vous accéderez à la res p on sa bilité 
d'une équipe d'ingénieurs, d'un groupe de produits, ou d'un marché au nïveaueuropéen. 

Nous to remercions d'adresser votre offre de collaboration sous référence M4J4 à 
Mme Hernié, 80 rue Taitbout 75009 Pans qui vous assure discrétion et réponse. 


. Société d’&eetsonlqna (Hauts-de-Seine) 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Connaissance dos microprocesseurs 
(Matériel et logiciel) 


Pou r é tudes et développement d'équipements 
industriels. * 


Salaire élevé. 
Avantegn sociaux. 


Adresser C.V. détattlé et manuscrit & r.c p 
sous le NO 857, 25, rue Cavendlah. 75019 PARIS. 
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offres d'emploi 


d’abord D.A.F. 

Groupe de PME 

LILLE 150/180.( 


off res d’emploi 

il 


offres d'emploi 



150/180.000 Fan+ 


0Uto Ü£ **'1 holding sur 4 sociétés. Un chiffre 
oan aires de 40 M.F. en 1979. Des activités dans le secteur Prsase- 
Œ"*" e -L. Une quation plutôt saine et un très fort potentiel de 
développement : Tel est succintemcnt la description de notre Groupe. 
Notre président a bientôt 60 ans et II souhaite rencontrer un Adjoint 
de valeur. Celui-ci couvrira. comme Directeur Administratif et Financier 
les fonctions suivantes : comptabilité, trésorerie, finances, contrôle de 
gestion, informatique et organisation, secrétariat général et personnel. 
Bien entendu une bonne réussite dans le poste doit permettre à son 
titulaire d élargir h terme son champ d'action ... 

Pourquoi Pas vers fa DIRECTION GENERALE. 

Envoyez votre CV sous réf M 776 DS eus consultants de GFC chargés 
de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


Directeur <P Usine 

220/280.000Fan 

Impartant Groupé Multinational nous recherchons le Directeur de 
J’une de nos usines cié 1400 personnes ■ Siège ville française moyenne 
province agréable). Notre technologie particulière ment évoluée, nos 
méthodes de gestion très sophistiquées et la qualité dé nos outils 
industriels donnent ù ce poste un relief tout particulier. 

Autonome dans son action, jouissant d’une large délégation de le 
. Direction Générale, l'homme recherché devra disposer d’un sens aigu 


du commande rpenr et des relations humaines ainsi que d'une grande 
— ’tude à maîtriser des problèmes techniques complexes. Les candi- 



350, rue dp Vaugirard 75015 Paris 


offres d’emploî 


Directeur 

Marketing 


240.000 F an± 


Imp or ta n te branche (produits de grande consommation) de ta filiale 
française (CA 1 S> milliard) d'un groupe international, nous recher- 
chons notre DIRECTEUR DU MARKETING. 

Ses principaux objectifs : accentuer notre position de leader en France 
et réussir fe lancement de nouveaux produits. Il ne peut donc s'agir 
que d'un excellent professionnel (34 ans minimum), dont l'expérience 
a été acquise dans le secteur de la grande consommation, en entreprise 
pratiquant un marketing de pointe. Il doit avoir tait le preuve de ses 
capacités d’animateur d’hommes de créativité et d'action. Notre 
société lui donnera les moyens d’exprimer pleinement sa valeur au 
sein d'une équipe de direction soudée et de haut niveau. 

Siège REGION PARISIENNE. 

Envoyez votre CV sous réf m 800 RS aux consultants de GFC chargés 
de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Pâr 
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Animer de grands projets 
péri-informatique 

130/170.000 Fan 

Un groupe de péri-informatique en très fort développement, recherche 
un ingénieur d'enuïron 30 ans. disposant d’une bonne expérience dans 
les systèmes transactionnelsetde télécommunication afin de lui confier 
la responsabilité d'importants projets. 

Après avoir défini en avant vente (en liaison étroite avec les clients et 
la direction commerciale) les spécifications des systèmes à réaliser, il 
assumera la réalisation complète des affaires (responsabilité technique 
et budgétaire) en coordonnant les différents services opérationnels de 
la Société jusqu'au démarrage réussi des projets. 

Pour ce poste comportant d'importantes possibilités d'évolution de 
carrière et à pourvoir en Région Parisienne, il faut prévoir d'assez 
fréquents déplacements de courte durée. 

Envoyez votre CV sous réf 3M 6357 aux consultants de GFC chargés 
de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 



Grands Comptes 

SERVICES INFORMATIQUES 

170/200.000 Fan+ 

Nous sommes l'une des principales sociétés européennes de services 
informatiques et nous créons à Paris deux postes commerciaux de 
haut niveau dons le secteur des grands comptes. Vous avez la trentaine 


usqulci chez un constructeur ou une société de services, vous sou- 
laites évoluer professionnellement en prenant en charge de manière 
très autonome, les relations commerciales avec de très grandes entre- 
as ou administrations. 

rquol ne pas envisager de collaborer _ Vous avez chez nous 
de réelles possibilités de carrière. 

Avant de nous rencontrer et afin de garder à votre candidature un 
aspect confidentiel, nous avons demandé aux consultants de GFC 
d'être dans un premier temps vos interlocuteurs. Us ne nous soumet- 
tront pas votre dossier avant d'en avoir débattu de vive voix avec vous. 

Envoyezjeur votre CV sous référence M 804 AK. 

Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350. rue de Vaugirard 75015 Paris 


Responsable Marketing 

Littoral Ouest HF 

150/180.000Fan 


marketing disposant d'une bonne expérience acquise comme CHEF 
DE PRODUITS. Il rte peut donc s’agir que d’unie) excellente) 
professionnel (le) d’au moins 30 ans doté(e) d’un réel esprit créatif. 
.Oe poste couvrira la gestion d’un important budget publicitaire, 
f'améfioration de produits existants et le lancement de produits 
nouveaux. Il implique d’étroites relations avec l'équipe de vente. 

tia 

tique. 

Envoyez votre CV sous réf M 809 DS aux consultants de GFC chargés 
de cette recherche. Discrétion absolue et réponse Assurée. 


GFC 350. rue rie Vaugirard 75015 Paris 
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IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL- 
11.000 personnes 
recherche 

RESPONSABLES 
SECTEUR EXPORT 

Basin Médh wm rf — - Afrique - Moyen-Orient 

Après un stage de formation. Ils seront; 
chargés d’analyser et de prospecter les marches,' 
de mettre en place, d'animer les forces de vente 
locales et de développer les ventes 'de nos' 
produits de consommation durables. 

Ils devront posséder une formation supérieure 
commerciale et avoir une spécialisation ou une 
première expérience à l’exportation. 

La pratique de l’Anglais, de l'Italien et de 
l'Espagnol est indispensable. 

Grande disponibilité pour voyager. 

C. V., photo et prétentions seront adressés sous 
le no 56505 à ’ CONTESSE PUBLICITE 
20 , avenue de TOpéra 75040 PARIS Cedex 07 
. qui transmettra. 


r IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour son Centre de Traitement 
d’opérations bancaires 

CHEF COMPTABLE 

Pour animer uno petite équipe chargée de tenir la 
comptabilité générale, calculer les prix de revient 
et les situations budgétaires. 

DE CS ou équivalent et 10 années d’expérience. 
Connaissance Informatique appréciée. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
sous référencé 6669 é L.T P. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex OZ 


Nous sommes un constructeur français de matériel informatique de gestion (facturiôres, ordinateurs de biseau). 
Notre chiffre cf affaires en progression constante est le reflet de notre dynamisme et de notre volonté de fabriquer 
des prodiubfiabJes et répondartaite besoins de TublisaiewNousrechenhora en fonction de notre expansion notre 

DIRECTEUR DES VENTES 

Fiance et Export 

Vous êtes si possible de formation supérieure et vous avez acquis une soüde expérience commerciale (animation, 
gestion, organisation) à b tête d'équipes de vente (France-Export) de préférence data notre domaine. En étroite 
relation avec le Président Directeur Général vous définirez b politique commerciale de la société tant au plan 
national qu’à l'exportation et vous serez responsable de sa mise en œuvre. En France vous dynamiserez une 
équipe de 35 personnes (ventes directes et indirectes), â f exportation, après études de marchés, tous développerez 
le réseau d'importateurs exclusifs existant. Une bonne connaissance de b langue anglaise est souhaitable. La 
rémunération proposée motivera un candidat de valeur- 

Ecrire sous rét 6385 M. 


Nous sommes la filiale d’un très important groupe industriel français aux activités diversifiées. Nos produits du 
secteur électromécanique, petite mécanique, bénéficient d’une solide réputation. Compte-tenu de révolution dès 
technologies nous développons une nouvelle génération de matériel incluant des microprocesseurs. Nous sou- 
haitons intégrer à notre équipe rfingénieuis d’études (50 personnes) un 

JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Vous êtes' diplômé dune grande école dingênieuis, débutant ou ayant acquis une l re expérience. Vous po ssédez 
une base solide en électronique et en software, des connaissances en mécanique et en téléphonie seraient des 
atouts supplémentaires. Nous vous proposons d'étudier, mettre au point et suivre le lancement en fabrication de 
fun de nos nouveaux produits lié au téléphone : matériel électromécanique à conduite par microprocesseur 
(programmation fimware-hardsoftV. Votre but en partant de l'existant : ac cr oî tr e les performances, les fonctions, 
la fiabilité, l’accessibilité, l'esthétique, b rentabilité de votre produit Vous prendrez, nous espérons rapidement 
les responsabilités d’un véritable chef de projet Si, travailler dans une ambiance sympathique et sur un matériel 
dont on pariera demain vous motive, rejoignez notre équipe basée dans le Sud de Paris. 

Ecrire sousn££fî3d5AL 


Important groupe électronique 

recherche 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

repavés par action ce maB cMe pour reqp c paahPltéa 
d’un anda» de produite de haute technicité 
(TwvnwHiiiiniMMwn ou npto - Bteptarcplqoé) et 
d’une eUentèie Mai déterminée. 

— Formation Ingénieur électronique (Ode baie); 

— Anglais- courant m» , troisième langue 

souhaitée : 

— Expérience de quelques années en. flectxonlqtu 
proteflBlarmeUe ; 

— Déplacements de «ourla durée France at 
étranger. 

Usa de travail : PAKXB 

üfacs. C.V. mam»-. photo (retournée) et prêt, 
no 37.158 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra, Parla (l*), qui tran s met t ra. 


r 


S vous pensez avoir le proH de l'une des 
personnes que nous recherchons, écrivez à 
jean-Loup Parichon. en précisant la référen- 
ce, il étudiera aveevous les possibilités d’une 
future collaboration. 


/ciffo 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


sa RUE OE LISBONNE — 75008 PARIS 
TELEPHONE: 56S-03-10 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

cherche 

pour refonte et maintenance de sa 
documentation jurâSque 

DOCUMENTALISTE 

EXPÉRIMENTÉ 

avec connaissances juridiques de niveau 
mcflrisB en droit. 

Envoyer comaAim vdæ, photo et prétentions à 

HAVAS CONTACT -156, bd Haustmanrv 
75008 PARS, réf. 34864. 


SU 


analyste programmeur 

75000F/an+ 

Souhaitez^vous travaffler au sein d’une petite équipe dans une 
entreprise moyenne (CA. 800 MF) pratiquant Pinformatique 
répartie? 

Nous implantons des mînfe transactionnels en usines et gérons du siège 
(proximité Paris 17 e ) tes fonctions centralisées sur un 3032/MVS. 

Vous avez une formation DUT, trois ans d’expérience, la pratique du 
tempe réel et du COBOL et désirez seconder un chef de projet dans le 
développement cfappflcations à taüte humaine. 

Notre consultant J- THILY, vous remercie de lui écrire (rét 3809 LM) | 
à «Carrières de n n ftx ma t k we ». 




ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE ' - 75008 PARIS 
LYON- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES" 


!H 


MEMBRE DE StNÎBO 



Importante société Internationale de Transport 
(C.A. 3,5 milliards de francs) recrute des 

Informaticiens 

Confirmés 

• Formation ingénieurs Grandes Écoles. 

• Anglais indispensable. 

Analystes-Programmeurs 

et Programmeurs 

Confirmés ou débutants 

• Formation DUT ou BTS informatique. 

• Anglais indispensable. 

Adresser C.V. + photo et MRRIÈRES^ 

(mentionnée sur ! enveloppe à EMPLOIS ET CAnnlcRcb 
30. rue Vemet, 75008 Paris qui transmettra. 


Important groupe international de produits 
de consommation industriels recherche pour 
a Direction européenne (bureaux en banlieue 
Parisienne) on 

analyste de marchés 

D collaborera à des études financières, 
statistiques permettant de suivre et 
prévoir révolution d’un produit ou dlm 
marché sur le phn européen. 

Ce poste s’adresse à nn cadre, 26 ans minimum, 
maîtrise de gestion, Sciences Eco-, et exige 
un anglais cornant, nn goût pour les produits 
techniques, 2 à 3 an s d 'expérience similaire J 
acquise dans une société multin at iona l e on 
une banque. 

Veuillez écrire sous réf. 8416 à 1 


7 /y TE RC A R R 1 ERE S 

1 5. rut du Hcl drr.7^009 Paris 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
. DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour la gestion de programmes 
de développement de matériels 
optico-électroniques 

1 1NGENEUR 

GRANDE ECOLE 

expérimenté (X,SUP AERO, ESE, ESO, Centrale, Mines .J 
susceptible d'assurer une fonction de 

CHEF DE PROJET 

Sont indispensables : 

- des qualités d’animateur et de gestionnaire 

- une bonne connaissance 

• des méthodes de gestion de projets 

• des problèmes administratifs et économiques 

• des techniques utilisées (électronique, optique, mécanique). 

Adresser CV. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1 . avenue Descartes - 94450 LIMEIL BRE VANNES 


B» 



BANQUE N DÉPÔTS PRIVÉE 


1) JEUNE EXPLOITANT confirmé 

CLASSE V ou VI 

pcmr direction agner pnr Me a ne 

2) ATTACHÉS OE DIRECTION 

CONFIRMÉS 

chargés de développer à Paris ou en province 
une clientèle de particulière. 

Air C.V man. et photo h O.C-BJ>. bb réL 1404 M, 
V me de la Chaussée-dtAntln. 75009 PARIS. 


JL 


B Mm Poursuivant un développement spectaculaire en France, nous 

offrons à un jeune ingénieur l'opportunité do s’intégrer à uno 
équipe performante. Dans un groupe poissant où la tradition 
HERCULES dc promotion interne vous ouvre de très larges perspectives de 

ingénieur technico-commercial 

S nDC preii&cre expérience à déjà fait de vons un spéoaBste des prodtriîs poar k papier, 
tant mieux. Vous serez alors très vite opérationnel auprès d’une cfientèk qui comsdt Her- 
coies depuis longtemps a attend beaucoup de nous. Outre la commeroaKsation de nos 
produits spécialisés, vous ta assurerez une assistance permanente Hans fear application. 

Une fornffltioo supérieure et au moins l'anglais sont nécessaires. M. Jury vous remercie 
dç toi adresser votre dossier (lettre, C.V., réimm. actadle) à Ja Direction du PersramcL 
Hotaies France- Tonr Albert 1“ 92507 RneiL 


/' Cj 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 



MATRA*? 

recherche 

pou rsa Division Après-Vente - 
de Systèmes Electroniques complexes plusieurs : 


m 


7TëWÏÏ4l7T£: 


en ELECTRONIQUE 

SUPELEC - INPG - ENSEEIHT 

Débutants à 2 ans d'expérience. Après une 
formation d'un an environ sur le matériel, les 
ingénieurs sont détachés auprès des clients 
pour assurer l'assistance technique. 

Déplacements longue durée en France et à 
l'étranger. Réf. 1 

3 ans d'expérience de préférence en labora- 
toire d’électronique pour assurer le suivi tech- 
nique de systèmes électroniques et le coordi- 
nation entre l'action du personnel sur chan- 
tiers et les différents services de la Société. 

BèLZ 

Anglais indispensable pour les 2 postes. 

Ecrire avec CV et rémunération actuelle 
en indiquant la référence CR 632 


MATRA 


B.P. N° 1 - 78140 VELIZY 


MATRA€> 


Pour ses activités télésupervision et communication 
MATRA recrute des 


i\ : 1 M ï 4 V ô I « A* ) 


Ils participent au développement et à l'intégration 
de sous-ensembles de logiciel temps réel sur mini- 
calculateurs. 

Les candidats retenus justifient d'une formation BTS 
ou DUT et d'une première expérience en iafanra tepia 
tampsiid. 

L'anglais est souhaitable. 

Lieu de travail : Région Parisienne Sud-Ouest 
Des déplacements à l'étranger de courte et moyenne 
durée sont à prévoir. 

Envoyer C.V, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence BC 0031 72 M. 




B.P. N° 1 - 78140 VELIZY. 


MATRA-? 

Pour ses activités télésupervision et communication MATRA recrute 

DES INGENIE UHS SYSTEME-MATERIEL 

Ayant une large expérience dans la conception, l'intégration et la mise en service 
de systèmes d’automatisation temps réel. . 

Une formation d'ingénieur, une bonne connaissance de la langue anglaise sont 
indispensables pour occuper des postes impliquant des déplacements de courte 
et moyenne durée à l'étranger. Réf. BC 003177 M 

DES TECHNICIE N S ELECTRONICIENS 

de niveau BTS ou DUT électronique, ayant une pratique de l'anglais, ils seront 
responsables des études, de l'intégration et de la mise au point de systèmes À 
base de calculateurs et microprocesseurs. . 

Une expérience laboratoire ou maintenance 'sophistiquée et une bonne connais- 
sance des circuits intégrés TTL constituent les bases pour réussir à des postés qui 
impliquent quelques courts déplacements à l'étranger. Réf. BC 0031 72 bis M 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence choisie 




Boite Postale N° 1 - 78140 VELIZY 





CHEF DE PRODUIT FORMATION 

Ce groupe f ra n çais de dimension internationale intervient principa- 
lement dans trois domain** : 

Ingénierie Systèmes, Ingénierie Entreprise, Conseil et Services' 

Dans ce dernier secteur 0 détache sur tous les continents plus de 
450 ingénieurs et tech n iciens et propose aux sociétés qu’il conseille 
des contrats de ma n agement en maintenance d Installations et en 
formation de personnel A tons niveaux. 

Le développement de ces contrats et les perspectives du marché 
international l’amènent A renforcez sa structure par rengagement 
d’un chef de produit for m ation et maintenance. 

Le titulaire du poste, responsable dn développement commercial 
de ce produit entreprend toutes les actions nécessaires A sa pro- 
motion. 

11 analyse la demande des clients, conçoit et formalise les proposi- 
tions, met en oeuvre les moyens de réalisation et en assure effecti- 
vement le suivi. 

Nous souhaitons rencontrez un Ingénieur d’environ 35 ans, ayant- 
une expérience confirmée et réussie de la vente de services en milieu 
industriel inte rn atio na l acquise sort au sein de sociétés de conseils, 
soit dons le cadre de responsabilités de maintenance d’installations 
ou de formation de personnel. g 

J 

Ce poste base en proche banlieue parisienne offre des perspectives S 
de carrière, réelles pour un professionnel compétent possédant £ 
bien ltmclau. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sons référencer f 
M 10211 xl % A 


DIRECTEUR INDUSTRIEL 

Le groupe leader européen dans le domaine de la transformation des 
matières plastiques, désire accentuer sa présence sur ie marché natio- 
nal. La filiale française (CA. 180 millio ns de francs, 220 personnes 
actuellement) est spécialisée dans la fabrication, par extrusion de 
can alisa tions en PVC, pour les marchés du bâtiment, des T.P. et de 
l’agriculture. 

Les investissements en France ont été très importants ces trois der- 
nier es années : création d’une deuxième unité de fabrication, double- 
ment des effectifs, études en vue d'extensions futures. Pour accom- 
pagner ce développement, la société proposa le poste de Directeur 


Rattaché au Directeur Général et membre du Comité de Direction, le 
Directeur Industriel est responsable des deux mânes et dirige personnel- 
lement ia nouvelle unité. Ses responsabilités, recouvrent les domaines 
techniques (études, productivité, production), économiques (proposi- 
tions d Investissements, suivi de leur réalisation, budgets) et humains 
(animation des hommes, (LE., CHS . 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé de 35 ans mini- 
mum. D justifie d’une expérience industrielle de 10 ans environ. 
Celle-ci lu! permet une excellente pratique de la production, de la 
gestion et des hommes. 

La maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous réference 
M 4371A, à 


@@@lf industrie 

g ne fie Barri 75008 Paris 




Sine de Beat 75008 Pans 


INFORMATIQUE 

ANALYSES 
ET PROJETS 

Cette Société fra nçaise emploie lODOO per- 
sonnes et possède une centaine de filiales. 
Son Service Informatique, centralisé A 
Paris, est responsa b le de r oma nisa ti on et 
de la mise en place des systèmes Infor- 
xzLKtiqiiea* de Iil conception et de la céafl* 
ration de projeta pour les sociétés du 
groupe. 

Au sein de oe service, les- analystes ratta- 
chés «n Directeur Informatique sont char- 
nés de suivre, en totalité, leurs projeta 
(conception et réalisation). Cette om- 
nfrattan implique on dialogue permanent 
avec les services utiUrateurs et ta coordi- 
nation des travaux o ccasjonnellem ent 
confiés à des prestataires de nervicea, en 
particulier ia progra mmati on qui est 
sous-traitée A 70%. 

Nous souhaitons rencontrer, pour ce poste 
évolutif, un professionnel de l'analyse 
programmation ayant 3 A 5 ans d’expé- 
rience. Une bonne pratique Cobol, CICS et 
DL/1 est indispensable. 

Merci d’adresser CV complet, photo et 
salaire actuel, roua réf. M 7387 A, A 

iâdfcromeiiëf. 


T.B.T. 


Recherche pour son 
Département Apr.-vte 
Téléinformatique - 
Transmlaalon - Commutation 


Société financière en relation d'affaires avec plus de 120 pays, 
réalisant un chiffre d’affaires de plus 3 milliards de francs, recherche 
pour son département commercial Allemagne — Autriche — 
Hollande, un 

Responsable administratif 

chargé du suivi technique des contrats. N devra pouvoir s'exprimer 
aisément en allemand comme en anglais, il aura à animer une 
équipe administrative et pourra trouver dans le groupe une évolution 
de carrière A la mesure de ses ambitions et de ses performances. 

Nicole Marfchez vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature ss réf. M 4942 B, 1 rue de Berri 75008 Paris. 


ilP-’-nn 

=• Bernard Julhiet Psycom 

linü-.iiil 


Membre de Syntec 


8 rue de Berri 75008 Paris ] 


Société de la Branche Aluminium ’ 
du Groupe Péchiney Ugme Kuhlmann 
recherche pour son Agence de Paris : 


CADRE TECHNICO- 
COMMERCIAL 

diplômé d'une ESCAE 


LA FONCTION : Promotion de la feuille mince 
d'aluminium. 

L'HOMME : Quelques années de pratique com- 
merciale- Anglais souhaitable. 

L'EVOLUTION : Possibilités dans la Société et 
Ee Groupe PUK. 

Adresser CV. photo, sous référence 7116 8 
L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


INGENIEURS 
TECHNICO COMMERCIAUX 


r MICRO-INFORMATIQUE - PERIPHERIQUES 

Vente de systèmes micro-informatique . (cartes microprocesseur, outil de 
développement) et Ses périphériques associés. 

Pour son siège à ASNIERES : 

. Un INGENIEUR débutant TECHNICO COMMERCIAL 
- Un INGENIEUR DE VENTE confirmé 
Pour son agence de BRETAGNE (RENNES) : 

. Un INGENIEUR DE VENTE 
ayant solide expérience. 

Rémunération motivante. 

Envoyer C.V. et prétentions à METROLOGIE 
Toartf Asnières 92606 ASNIERES cédex. 




Kami «omme* une Société tadustrlana française, 
leader dans notre domaine : 


LE CONFORT DE L'HABITAT 

Noue aoubaitona compléter nos équipes 
de production en FONDERIE et recherchons un 


E.C.P. - MINES - E.N3JLM. „ 

A qui nous pomrona donnée des responsabilités 
en fabrication >***'■ un premier temps. 

Nous reeberchona on ingénieur ayant une expé- 
rience diversifiée d’une disait» d’années (AL 
fabrication, méthodes, services techniques»). 

Ce poste peut être rapidement évolutif pour un 
candidat de fort potentiel. 

Ecrire avec C.V. et prêt, sous le numéro 54.843. A 
Contasse PubL, 2a av. de l’Opéra - 75001 PARIS, 



INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

sur des matériels développ és autour de mini- 
ordinateurs ou de microptocaaMire . 

LE CANDIDAT DEVBA : . ; - 

• Encadrer les techniciens intervenant _sur en 
matériels. 

• Développer Isa méthodes de maintenance. - 

• Assurer le suivi technique des matériels. 

• Développer et promouvoir les c Services » en 
clientèle. 

Expérience 2 à 3 ans dans le support technique 
ou la maintenance de matériels informatique 
ou do commutation. •• 

Quelques déplacements courte province ou étranger 
A prévoir. 

Adresser C.V. à TÆ.T, 5, av. Bfiaunurr, 

92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


jffn sera Jime IMPRIMERIE imp ortant e, ’ 

sxfaiée en pi wince, notre département f^tdéjà,àPejqrortaÛon, ta 
moitié de son chiffre d’attaâes (40MF). 

Notre développement rapide noos amène à créeràPAKSIe poste de 

adjointau 

directeur commercial 

B aura is rcapomahflflé dea ventes à ane cfienfàfe tTéfahCssetnenfs 
/m a n eferapaîriens et sevenaprog r es x/ve meattmdîerdes marchés 
étrangers. 

Ce poste, trèsévoInUT, s'adresser un eandUat daM ans e nvtnm ,Jbana- 
titmES.C. on équivalent, portant anglais couramment et ayant une 
première expérience de vente export 
Les dossiers de camBdatoras - mm r*L 1332 U à préciser sarFaavatoppc- 
swvnf baiféx eonManfUtanonf par . 


W, 





Notre Société, spécialisée dans là mesure des grandeurs électriques et 
électroniques, leur enregistrement et leur traitement recher che pour son 
établissement de Montrouge : 


W T 


INFORMATIQUE 

Vos études supérieures, voire expérience professionnelle de 5 à 10 ms 
et votre maîtrise des matériels et logiciels IBM 370 - 4300, DOS/VSE, 
CICS et DL 1 a insi que votre connaissance des applications en temps 
réel en informatique de gestion vous permettront dé prendra la. .. 
direction d’une éqripe de 20 infririmt jic ïen g. 

Vrais n9TtirinRiB7 à la nnlifimio Â a J. ■»— - *■- — • - 




* v wnm Muvm, * uiu auyu viacica 1 OApiUluUlUU UCS dp 

réalisées et le développement d’applicatkms riouvelles. (Réf 


:T 

k. ^ 


INFORMATICIEN 

débutant oupremlère expérience 

Votre niveau de formation - Grandes Ecoles ou Dh n M Bntaîra ^ Amt 
vous permettre de développer ntw ap ^ dK ^ jons Mifh rnraNn i Fft E gqr 
un ordinateur IBM 4300 utilisant un svstAma ri« hnœn rie HnnnA»* «m 


de la comptabilité, dés achats et de la paie. (Réf. NC 2 M) 

Vous voudrez bien adresser votre CV avec photo (en indiquant .8 

vos prétentions ainsi que la référence fhi ppgte Te tamiJ^ . 3 

Nadine Chevallier* . - | 

SOCIETE ENERTEC - Service du. Personnel s? 

Boite Postale 620 - 92542 MONTROUGE CEDEX ’ “ 


Ste*» 1 » 
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«^iiiéunkà^ recrut* 

- -ij'xi >•...'' .'«v --• . 


èt la mise en servies « 

caMWfeaajttBg de la Jartgue anglaise sont S 
.jjg®tèwè$tè& déplacements de courte 1 

^^^rP' rrr/ :: *; .* *«f-8c 003177 ,*,t | 


i^lbM pstîqqe de l'anglais, ils seront- * 

«ror'ete îarntte au point de systèmes à ! 
ù«K-';v:->.V r -7 . i 

rt une bonne connais- * 
«wffiiaaié^pciOTTéussir à des postes qùi f 
T^iWSweer/ •. . Rêf.BC 003172 bis M ? 
éràfiotf acftjeile soie la référence choisi? f 
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I «ili Ii TEiHïifo=m*-.iqiM . 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ENEBTEC 


La mesure est notre vocation 

Votre diplôme d* 


Lia 

ENII 

1 


in 


vous a permis d'acquérir de solides 
connaissances techniques. 

Vous êtes motivé par une fonction 
commerciale dans laquelle vous avez 
éventuellement acquis une première 
expérience. 

Nous pouvons vous offrir un poste vous 
permettant de conciliez votre goût pour la 
technique et votre motivation pour la vente 
en vous proposant un poste de cadre 
techmco-cammeicial pour vendra en 
France du matériel d'instrumentation, 
des équipements et des systèmes, 
principalement dans les domaines de 
l'aéronautique et des laboratoires. 
Pratique de l'anglais souhaitable. 
Adressez votre lettre de candidature avec 
votre C.V. et photo à : 
ENERTEC Schlumberger 
Service du Personnel 
1 , rue Nieuport 
78140 VEUZY 


L’ingénieur système, 
interlocuteur privilégié 
de nos clients 


Nos objectifs de développement nous amène d renforcer notre équipe 
en recrutant des ingénieurs-système désirant assurer pleinement leurs 
fonctions de conseil et cf assistance techniques. 

Si vous appartenez à cette catégorie rflngérieura, vous aspirez alors à 
participerauxrelatlons commerciales en apportai un soutien techruque 

de haut niveau, à superviser la préparation des sites et des instal- 
lations, à assurer la formation des utilisateurs si .nécessaire, et enfin 
à rester en contact avec eux pour les conseOter le cas échéant 

Ces charges dh-ersttées et importantes des ingérdeuis-systfenede notre 
société justifient une formation de départ (en France et aux USA).. 

VOus êtes inoénieurtechaco-commercial à fortes compétences techni- 
ques ou ingenieur'système souhaitant sortir des carcans administratifs 
et exercervous-mêmevcs responsabilités techniques auprès des clients; 
une expérience de mMmum 2 ans vous a permis oe connaître des instal- 
lations de haut niveau de type IBM et cf acquérir si possible des notions 
sur les systèmes d’exploitation VM/CMS ; 

nous vous invitons alors à prendre contact avec nous en envoyant un 
dossier de candidature sots rét 79133 à Muriel GOUSSET, 


n 


1 

M 

VU 

J 


ingénieurs 


Cù Honeywefl Bufl recherche pour 
son Service Clientèle & Assistance Technique des 

ingénieurs télé - informatique 

(grandes écoles on mailrisesoplioai informatique) 

i vocafion système^ débutants ou confirmés sur: 

- mini-calculateurs ; 

- télécommunications ; 

-base de données. réf.112M 

ingénieurs d'applications 

capables de prendre en charge la responsabilité de projets. réL 113 M 

Postes à pourvoir à Paris et en Province. 

Enrayer lettre^ CY et prétentions, 
sous référence correspondante * 

(à préciser sur l'enveloppe), à 
C11 Honeywell Bull 
Direction France 
PC 1F 103 

61/63, rue d'Avron, ^ __ „ _ _ 

75980 paris Cedex 20. CB Honeywell Bull 


■•••■■i .. ■■■■■■■ ■ 

* *«■■■■■ H 


Importante Société 

Riale Française d'un groupe International commercialisant des 
biens d'équipement recherche pour sa Direction Après-Vente 

CADRES TECHNIQUES 
de Haut Niveau 

pouvant évoluer vers des responsabilités hiérarchiques opération- 
nels. j 

Ss mèneront des études visant l'élaboration de la politique après- 
vente à laquelle fls participeront Ils optimiseront les méthodes de 
travail et les systèmes de gestion après avoir recherché les solutions 
appropriées. 

De formation supérieure scientifique {école dTngenieu/ électro- 
technique ou électromécanique), les candidats ont une première 
expérience 0 â 5 ans) dans la fabrication ou le service après-vente 
cTUne imposante société. Ss possèdent de réelles qualités de créati- 
vité et d'initiative, un sens aigu de l'organisation, 
la connaissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. 

Merd d'adresser votre candidature avec CV. sous réf. 5784 à 
PL/UN CHAMPS, 5. tue du Helder, 75009 Paris qui transmettra. 


fi Crédit Agricole du Loiret - Orléans 

Vous avez 30 ans mûtinnum, une formation supérieure (Droit, 
sciences économiques, maîtrise de gestion, etc.), 4 à 5 ans 
d'expérience de la fonction personnel, si possible dans une 


Vtoulea-vous devenir 


l’adjoint du responsable 

du personnel -100 000 F/an 

de notre caisse régionale (800 agents, 100 pofots de ventes^ agence^? 
Vbus assistez celui-ci dans ses fonctions: consefl auprès de ladvecuan 

I 1 ■ ^ 1 ■■ nîrnn nn nm nf dl&QI Kl JVfliiftfTC I 


et chefs d’agence dans fappBcation de la politique du personnel, , 
recrutement, formation et administration, (seuls la paie et ses 

’VbirerStSrte àçe ^tevoS owfo^àtenne éprendre en main latotelité 

remercie de lui écrire 

(rât 3805 LM). 

1 ^W-ULLE ^BRUXELLES - GENEVE LONDRES 


imÆFEDESMïS; 


CSS France 

ORDINATEURS 

a rue de la VriJGère -75001 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Après les U.SJlet FAngleterre, 
la France. Pour cela, des 
ingénieurs commerciaux 

Jusqu'en 1978. le nom de notre Société éta i t associé à systèmes de ges- 
tion et d'aide à fa decision. 

La notoriété acquise grâce aux performances de notre réseau de temps 
partagé nous a amené alors, tout naturellement, à lancer aux U .SA j 
d'abord, puis en Angleterre, une gamme d'ordinateurs (valeur moyenne: 

2 millions F) intégrant les systèmes d'exploitation des réseaux de temps 
partagé. 

Les résultats ne se sont pas fait attendre: aujourd'hui, nous attaquons le 1 
marché français: demain, le marché européen. 

Les ingénieurs commerciaux que nous recrutons auront donc à prendre 
en charge le démarrage de cette activité en France, par conséquent : 

- ils partageront des responsabilités importantes et stimulantes au sein 
d’une équipe jeune et ambitieuse; 

- 1e secteur sera très vaste; 

- ta rémunération à la hauteur de ces fonctions de premier plan; 

- la formation assurée en France et aux U5A 

Vous avez pu faire la preuve de votre efficacité commerciale eu cours 
d’une expérience de minimum 3 années acquise en SSCI ou chez un 
constructeur; 

vous pariez couramment Tanglas, et de plus 

vous pensezque la réussite est plus une affaire d'audace et de créativité 

que de procédures administratives; 

alors, nous vous invitons à prendre contact avec nous, en envoyant un 
dossier de candidature, sous réL 79131, à Muriel GOUSSET - 

CSS France 

ORDINATEURS 

8, rue de la Vrillière - 75001 PARIS. 

> Discrétion assurée j 



1981,Âiichan à Paris -la Défense, 
jeunes ESC débutez dans la vie active 
avec de larges responsabilités 


AT7CHAN doit M réussite de TiinieiinnieilnnHlariU d*rnteeprttc qui anime son en cadr ement. 


Sa 1981 notre expansion dans la réj 
commerciale dans l’enceinte du plus i 


ptyow»» c’est l’o u v er t ur e & La Défense d’un hypamaxebé de 10.000 m2 de surface 
. centre commercial d’Europe. 


La succès de cette ouverture sera assuré par des déments Jeunes, possédant la même volonté de réussir, recherchant l’exerdce 
de véritables mponabiUtéi et désirant prendre de nombreuses initiatives. 

Diplômé d’âne école supérieure de commerce, vous avez confiance en votre bon sens, en votre capacité de décision, en vos 
qoaaté» d^dtotaa v«n.«*«im homme ■■««<**>• •* psri. 

Dorant les mois qui précéderont l’ouverture de votre hypermarché, vous effectuerez d'abord des stages de formation dans 
les différent» de la région pvtaiciUM afin de vous tamilfanste avec nos techniques; nuis surtout, avec le Directeur 

dn «wfàwtw et son adjoint, vous préparerez l’ouverture et 1 Installation de votre rayon, dont voua assurerez par la suite la gestion 
totale (étude d'implantation, circuit de client è le, détermina tinn des objectifs, des fournisseurs, des gammes de produits, des 
promotions). 

Autonome <i«n vos fouettons, vous les emtg ez An» le cadre dynamisant d’une équipe animée par un chef de secteur qui tous 
apportera ™ complément de pratique et vous fera bénéficiez de son expérience. 




978. 25 en 1979). ses objectifs actuels 
interne, sont une garantie des poEJobi* 
llonté de réussir. 


i des poaaibt- 


tà a soBdlté de notre entreprise, son 
de 8 ouvertures par an représentant 
lités d’avenir qui vous sont offertes a 

IA rémunération proposée est assortie d’une prime d’intéressement aux résultats économiques dn magasin et d’une participation 
& ceux de la société, ce qni la rend paitiGdUéxëmant motivante. 


Adressez votre dossier de candidature, 
de Paris La Défense ; A. FaNTAXNE-I 


une lettre memiserfte. m» CV et une photo, som référence MAS, an Ptrectenr . 
S - Auchan, avenue Jofln » 94120 Fontenay sou Bois. 


. - " V-../. ' - ' ■ W } I r J • f I ^ 
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CABINET FRANÇAIS DE CONSEIL 
MEMBRE D’UNE ORGANISATION 
INTERNATIONALE 
Recherche le responsable de la 


des consultants 

S devra > 

- suivre les affectations des consultants (plus de 
120 personnes). 

- préparer leur plan de formation et le mettre en 
ouvre. 

- recommander aux asso ciés des actions concer- 
nant la carrière des consultants. 

- prendre en charge l'organisation dn recrutement 
et y participer afin de proposer aux associés une 
sélection de candidats. 

Si vous d ctirez participer i oc recrutement, en- 
voyez votre C.V. sous réf. 79 - 21 à 

fXKlCWi A 25 . roc de Béni 75008 PAHIS 

UiNUMA (con fi d en t ia lité, rtpomcagmfq) 

à qni nous avons confié ce tecrocenienc 


CENTRE DE RECHERCHES 

Banlieue SUD paris, recrute pour mb 

Centre de Calculs Scientifiques 

UN INGÉNIEUR PHYSICIEN 

POUR ÉTUDE DE DÉTONIQUE 

Après mise au courant d’une année. & devra 
prendre la responsabilité de plusieurs études. 

□ est Indispensable qu'il ait de bonnes connala- 
eances en mécanique des milieux continus, ther- 
modynamique. analyses nusérlqosB êt program- 
mation FORTRAN. 

Rét. à rappeler : DO/29. 

UN INGÉNIEUR 

Formation en MÉCANIQUE DU SOUDE 
STATIQUE et DYNAMIQUE 

H travaillera gu sein d'une équipe où 11 sera 
chargé d’un travail sur l’étude des coques. 
p.nnrniBga'pf » indispensables en mécanique des 
milieux continua et méthode des éléments finis. 
Connaissance souhaitée des codes de la famille 
SAP 4. 

Bit. k rappeler : IH1/2S. 

Ecr. avec CV et phot & n* 58.873 CONTES SK Pub. 
20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex CL 


Mettre Vmformaüqtte eu Service de Je Direction du Personnel 
est une nécessité dons une entreprise importante. 

C’est la raison pour Jaquette nous recherchons notre: 

iorrespondant informatique 

dont les fonctions principales seront : 

- concevoir les applications informatiques à la gestion du 
personnel 

- animer le dialogue informaticiens-utilisateurs 

■- participer au développement et à l'implantation des 
nouveaux matériels dans les usines 

- gérer les budgets correspondants. 

Le (ta) candidat (e) retenu (e) sera également chargé (e) de 
l'élaboration et de l’exploitation des statistiques de personnel* 

Une première expérience sur un poste similaire est nécessaire. 

Ce poste est situé dans ta proche banlieue parisienne. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à no 56596 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra. 


RANK XEROX Rrance 

recherche pour sa Direction immeubles et Achats un 

INGENIEUR d'EIUDES 
PREVISIONS BUDGETS 

A partir des prévisions à 3 ans, tant sur révolution de l'environ- 
nement économique et social que sur les politiques commer- 
cial» et financières de (a Société 

•il effectuera les études concernant l'élaboration delapofitique 
immobilière de la société à court et moyen terme, 

• définira et planifiera les projets qui en découlent en concer- 
tation avec les directions impliquées» 

• en tenant compte des diverses alternatives envisagées. 0 éta- 
blira les budgets de dépenses à engager finvestissementetftaisj 
dans un souci de gestion optimale. 

Ce poste évolutif est ouvert à un candidat de formation supé- 
rieure commerciale ou scientifique + MBA, ayant acquis une 
expérience P à 5 ans) dans une fonction similaire. 

Homme d'études, sa personnalité et son goût de la négociation 
font de lui un excellent coordinateur. 

Mireille DIAZvous remercie de lui adresser votre lettre de candî- 
dature+CV. sous réf. C23 à RANKXEROX Service Orientation, 
Recrutement, 93607 AUtA/AY-SOUS-BO/S CEDEX. 

—RANKXEROX— 


3âS42MGSn< 
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MAYAS CONTACT 
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REPRO D UCT IO N 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emplo 


offres d'emplo 


f MATRA# 

DIVISION OPTIQUE rechercha pour ses différentes activités : 


INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

IESE ■ ISEN - ISEP - Grenoble etc..) 

Option instrumentation 

Débutant ou quelques années d’expérience, pour 
étude et réalisation de matériel de traitement et 
visualisation d'images. 

Connaissances en électronique digitale rapide, 
microprocesseurs et télévision digitale. 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

(TELECOM - SUPELEC - Grenoble! 
pour études de logiciels sur mini-ordinateurs pour 
applications industrielles. 

Bonnes connaissances du FORTRAN nécessaires» 
expérience souhaitée sur mini-ordinateur et temps 
réel. 


INGENIEUR 

(Arts et Métiers ou formation physicien} 

Débutant ou quelques années d'expérience dans 
le domaine pour étude et réalisation de systèmes 
é ultra-sons. 

Connaissances en physique générale, mécanique 
vibratoire, électronique analogique. 

INGENIEURS SYSTEMES 
CONFIRMES 

Ayant de bonnes connaissances dans les domaines 
su rva ms : 

— électronique. 

— informatique, 

— optique (souhaitée], 

— asservissements, 

— expérience 5 à 10 ans de projets. 


K 


Ecrire avec CV et rémunération actuelle sous référence CR 636 
au Service du Recrutement des I ngénieurs et Cadres 




B. P. N° 1 — 78140 VEL1ZY 




f MATRA 

recherche pour ses applications de pointe : 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ayant ('expérience du développement de circuits 
hybrides COUCHES EPAISSES pour assurer les 
activités de recherche et d'évaluation des techno- 
logies nouvelles dans ce domaine ou mettre en place 
et diriger de nouvelles unités de production du 
Groupe. 

Adresser CV. rémunération souhaitée en indiquant la 
référence SM 635 

Service du Recrutement des I ngénieurs et Cadres 




B .P. N°1 -78140 VELIZY 


J 


r IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER ^ 
ractrarche pour son centre de Traitement 
d'opérations bancaires 

ANALYSTE BUDGETAIRE 

Chargé de l'élaboration et du suivi du budget du 
centre. 

• Etudes supérieures et formation gestion (DECS 
ou Maîtrise de gestion) 

• Connaissance Informatique appréciée 

• 5 ans expérience minimum dont 3 BU moins 
dans contrôla de gestion de PME. . 

Adresser cv, photo, salaire et prétentions 
sous référence «668 à L.TJ». 

. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Parts Cedex 02 , 


AUBRY et Cie 

800 personnes près de BOURGES. 

Cherche pour renf or cer son équipa da Direction : 

Un Directeur d’U&ne 

250000F+ 

Pourenurer â court terme b succession dar ectu b I Directeur (cause retraite). 

Le candidat recherché est un homme d'expérience, gestionnaire, de formation technique 
(Ingéni eur AJUL - CNAM.- I.CAJM_) 40 ans minimum. 

Grand responsable da l'Etablissement, il aura an charge l'ensemble des services da T'usine 
aidé dans son action par un Directeur Administratif et un Directeur Technique. 

Connemance Emboutissage et expérience da responsabilité dans une unité de taille com- 
parable sont sou font tes. 

Animateur, 0 aura pour miss ion da gérer routa da production et d'an améliorer 
r organisation. 

Il sera l'interlocuteur direct de la Direction Générale A Paris- 

Un Directeur Tedmicpe 

40 ans minimum. 

Pour coordonner, animer et gérer l’ensemble des méthodes, des études, de l'outtfage et 
du contré le. 

Il nra membre du Comité da Direction da rue ne et secondva le Directeur da Purina 
dans r améliorât ion de la qualité, des méthodes, b réduction des aoûts d'exploitation, 
l'analyse de la valeur. 

La candidat recherché est Ingénieur da formation (A JM. - 1.CA Jé. - C-N.A.M. - LDJll J, 
ayant une expérience industrieltadivarririAs. 

Il devra être familier des techniques d’embout «âge et cf assemblage de pièces da moyen ne 
«t panda séria. 

lia CcnxIarQlefiir de Gestiaii 

Attaché A b Direction Générale da PARIS pour b seconder dans l'analyse industrielle et 
l'assister dans ses plans d* actions prioritaires 

Son activité sera partagée antre Pusina et le siéga. 

Son rôle sera, an pren ant du recul par rapport aux préoccupation* quotidiennes, de faci- 
liter la détection et b misa «n ouvra dm mesures de rentabilité les plus pertinente*. 2 

La cenddat recherché doit être avant tout un axcsltam amlyste, un homme de méthode a 
et d'orge nitat ton, ayant ta facilités da contact nécessaires pour collaborer avec les équipes S 
de l'usine. ^ 

Une expérience d'au moins dix ans en miliau industriel et una habitude des méthodes de 
gestion sont indispensabta pour réussir. 

A-M.oo l-C-AM. souhaitable. 

Adrtner C.V. et photo à te Direction Générale BOY AVAL * 9, ronde Téhéran -75008 
PARIS. 


DOMAINE 

Mcfé-'ie's et logiciels paur réseaux de télétraitement et informa- 
tique distribuée, installes chez de gros clients travaillant souvent 
dans un environnement IBM. 

POSTES 

ingénieurs et 
chefs de projets 

Plusieurs postes à différents niveaux de responsabilité sont offerts 
dons les tanetwn» suivantes : 

— Assistance clientèle pour la mise en oeuvre de nos matériels 
et logiciels ; 

— Suivi et développements de prajets; 

— Lancement de nouveaux p-oduits. 

DEVENIR 

Bénéficier d'opportunités techniques ou d’encadrement offertes 
par la rapide croissance d'une société appartenant à un très 
grand groupe mondial. S'imposer dans un domaine d'avenir. 

PROFIL 

Formation supérieure. Expérience acquise de préférence chez un 
constructeur. Goût des contacts clients, des responsabilités et des 
initiatives. Anglais souhaité. Connaissance des systèmes IBM 
appréciée pour certain pattes. 

Ecrire avec E V. et photo à 

ITT Data Systems France SA 
Département 
du Personnel 

Tour Malrw- 
Uontpamasae 
(Boite 1«8) 

33. av. du Maine 

75755 Paris 

Cedex 15 


Vi 


I MÀTRÂff) 

recherche pour son. service Contrôla au CH ESN A Y 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

pour assurer la responsabilité du contrôla mécanique, 
électrique pour les fabrications prototypes. 

Ce posta nécessita une expérience industrielle 
confirmée dans la fabrication ou le eomrOie A un 
niveau d’encadrement. 

Amasser CV, rémunération souhaitée ■ et photo } 
en indiquant b référence SM 634 5 

I Service du Recrutement des Ingénieur* et Cadres S 

ÜL MATRA 


BJP. N® 1 - 78140 VELIZY 


J 


Informaticien 


Cia posta tntfmso un jaune cacha débutant, 
diplômé da rèmatgia m en t supérieur et dâlbaux 
datmdBer dans une étpripe dynanâqua. 

Adresser C.V. et prétantioos à 



GROUPE 

ZURICH/FRANCE 


Mme Cb Bâcher 
14, Bd Pobarndèia _ 
BP 259 J» *1 

75426 PARIS cadax 09 


Nous recherchons INGENIEUR ou CADRE pour 

commercial informatique 

traitement systèmes graphiques 

détection sur dossiers, analysa chez clients, projets, gestion 
réalisation. EXPERIENCE ARCHITECTURE SYSTEMES 



■ECRIVEZ en mettant vôccent autant sur 

bS 

tudes camcthieües que sur vôtre acquis 
actuel à ta compagnie de signaux 

ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES, 

DtreetUn du Eersonnet 17, Place Etienne 
femet 75015 PARIS, 


(T A E TA1 

Société d'Electronîque Professionnelle 

(Systèmes Spéciaux de télématique) 
recherche pour frire Ace à une croissance rapide 

AU NIVEAU DIRECTION GENERALE 

ingénieur 

technico-commercial 

Grande Ecole (X, Telecom, mt équivalent) 

Connaissance des techniques de mkroinfor- 
matique et téléc ommuni cation indispensable. 
Expérience ooimnerefaie très aouheitsble. 

POUR SA DIRECTION TECHNIQUE 

chef de laboratoire 

Une expérience d'environ 10 uns en laboratoire 
d'études et la pratique da techniques 

- Micro processeurs - Trainmtt s i ons numériques 
sont requises. 

ingénieurs de laboratoire 

débutants et confirmés 

Avec expérience de 1 à 10 ans 
dans tes techniques d-dessos. 

agents techniques 

ATZ-AT3-ATP 

Perspectives d’avenir exceptionnelles dans une 
Société particulièrement dynamique. 

Adresser CV : AJETÀ 1, roe de Venhni 

92140 CLAMARX -TéL 645.08.09 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS D’ELECTRICITE ELECTRONIQUE 
pour l'extension des domain bs Téfématfque 
recherche INGENIEUR GRANDE ECOLE possédant 
EXPERIENCE REUSSIE MANAGEMENT GRAND PROJET 
recherche 

commercial télématique 

direction projet f ampleur nationale 

TECHNIQUES AVANCEES 

Fonctions : contact commercial, encadrement cf équipe. coorcHnatron 
industrielle, gestion financière. 

Lattre de candidature à adresser sous no 56987, COMTESSE Publicité 
20, avenus de l’Opéra 7S040 PARIS Cedex OT,qui transmettra. 

'* • • -î •* ^i.c- • 


SOCIETE D'INGENIERIE 
OFFSHORE 
Leader sur le marché international 
recherche 




mgemeur en genie 
maritime pétrolier 

Le candidat, avec au moins 5 ans 
d'expérience, aura de solides connais- 
sances en hydrodynamique at en action 
des éléments sur les structures en mer. 

H aura également une bonne expérience 
en conception générale et calcul de 
structures (y compris le calcul sur 
machine). 

Enfin, il sera bilingue Français-Anglais. 
Adresser CV manuscrit , photo et 
prétentions s/réf 2500M à PRO/JETS 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 


BRANCHE AÉRONAUTIQUE 

recherche pour PASO 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
ÉLECTRONICIENS 

Conception et programmation de système* micro- 
processeur». Expérience aur série 6890 woZUitée. 
Anghd* apprécié. 

Enrayer curriculum rttae détaillé, photo et prêt. 

à n- 54.917, CONTEUSE Publicité. 

20, avenue de l’Opéra. Paris (1«). qui transmettra. 


kléber colombes 

rechercha 

1°/pour son département Compétition 
et Nouvelles Structures (Colombes) 

■ UN INGENIEUR MECANICIEN PHYSICIEN chargé de rétude et 

du développement des pneus de compétition. Réf.A 

• UN INGENIEUR MECANICIEN chargé des essais et de l'assistance 

technique dans les épreuves sportives européennes pour les pneux 
de compétition. Réf. B 

2°/pour son Centre d'Essais sur Route 
de Miramas 

• UN INGENIEUR MECANICIEN PILOTE D'ESSAIS chargé de 

pratiquer des essais subjectifs et mesurés. Réf. C 

■ UN INGENIEUR AGRONOME à qui seront confiés des essais de 

simulation et des essais analytiques relatifs aux pneumatiques 
agraires. Réf. D 

Ces 2 ingénieurs contribueront par ailleurs à perfectionner les méthodes 

et moyens d'essais actuels. 2 

Adresser C.V. et prétentions en rappelant la référence du poste à , 


Service Centrai des ingénieurs et Cadres - 6, avenue Kléber 75016 Péris 


«net 

LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 

(ISSY-LES-MOULINEAUX) 

rechercha 



ELECTRONICIENS 

ayant 4 A 6 ans d'expérience professionnelle, 
pour participer à dm étudm an RADIO-ELECTRICITE, 
TELECOMMUNICATIONS SPATIALES 
et FAISCEAUX HERTZIENS 

QUALITES : 

- Bonne «xpreteion écrit® et orale apprécié*. 

-Anglais courant ïmfispensabJa. 

Adresser candidature mne CV détaillé at référenças au 
CENTRE NATIONAL D’ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS 
PARIS-8, Division E.T.R.- 38/40 rire du Général Lad arc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
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de nswiifrrdteamie équipe dynamique. 



FRANCE 


Mme De 3es’o 

ïâS 8 ”*' 

75426 PARIS 
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offres d’emploi 


BMW FRANCE 

cherche 

assistante 
de direction 

TRILINGUE 

FRANÇAIS, ALLEMAND, ANGLAIS 

pous collaborer avec le Président du Directoire. 
La candidate retenue devra : 

— posséder une expérience de plusieurs années 
dans un poste similaire, 

— maîtriser parfaitement les trois langues 
demandées et pratiquer la sténodactylo riant 
au moins deux d’entre elles, 

— une excellente présentation ainsi que le 
sens des contacts à tous niveaux sont indis- 
pensables pour tenir ce poste qui requiert 
également use certaine ctbponibibté. 

Rémunération ouverte. 

Poste à pourvoir début Juillet âO. 

Lieu de travail : 3 avenue Ampère 78390 
BOIS D’ARCV (Gare de St Quentin en Yvelines 
20 minutes de Paris Montparnasse). 

Une courte période d'emploi est à prévoir an 
Siège actuel de la Société 116 av. A. Briand 
92220 BAG N EUX. 

Adresser lettre manuscrite, CT, photo et prêt, 
à Melle LAPUELLE. 116 avenue A. Briand 
92220 5AGNEUX 


IMPTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRO-MÉCANIQUES 

recherche pour PARIS 

UN (E) ASSISTANT (E) 

DE GESTION 

destiné (e) & prendre en charge les problèmes 
de gestion général? et de gestion d 'affaires dans 
le cadre de grands ensembles industriels A l'expor- 
tation. 

Formation Maîtrise de Gestion ou Grandes Ecoles 
de Commerce. 

Plusieurs années d'expérience. 

Env. C.V. détaillé, photo et prétentions 6 R» 56J590, 
COMTESSE PubL. 20. av. de l'Opéra, PARIS 11*). 


transports collectifs. 




d'importance nationale 
dais le cadre du développement 
cfi» sos services dtigMOds 

2 INGENIEURS D'ETUDE 

qi* danonf parftelper ù rôWxxallon des plais ot 

rf rv ji m mm riB Ir anspottCOtecttfiafadnet Inter- 

uibah. LWâiet et fa tflveraflô de ce type rfâtude 
(analyse des besoins de transport; qdôraHonde 
r offre à la demanda optimisation des clrcunset 
mouvements, négociation avec tes responsocies 

deecotecflvHôskxxte&ccnvIiNinenra^ 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

ACCESSOIRES AUTO 
située au Nord-Est de Parla 


RESPONSABLES UNITE PRODUCTION 
DE MACHINES SPECIALES 

Ce poste convie ndrai t A 

DBS INGENIEURS MECANICIENS CONFIRMES 

Ecrira avec C. V» prétentlona et photo A : 
CIBLE PROJECTEURS (Service du Personne». 
17. rua Henri-Gautier, 93012 BOSWïNÏ CEDEX. 


analystes 

analystes 

programmeurs 

expérimentés 

FILIALE chargée de la mise en œuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES . 

d'un très important GROUPE D ASSU- 
RANCES recherche des analystes 
fréf. 8363 A) et des analystes-programmeurs 
réf. 8363 AP), ayant 2 à 3 ans d’experience 
dans l'informatique, pour travailler ur 
d'importants systèmes utilisant IMS et DLi 
pour gérer en temps réel des bases de 
données et un réseau de télétraitement. 

Le matériel actuellement installé se compose 
de: 

DEUX 3033-12.000 K chacun, 

UN 3033-8.000 K, 

UN* 370/1 68 AP - 8.000 K, e 

1000 terminaux de télétraitement. * 

Œ Envoyer CV, en préeïsint la « 
référence du poste choisi, au J 
Service du Personnel, f 

Tour Franklin, Cedex 11, 

920 S 1 PARIS La Défense. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


EUSEIK 

Société Porte Maillot recrute son 

CHEF COMPTABLE (Femme) 

e) ASSISTAMES 
COMPTABLES H 

Se présenter 18, av. Victo- 
ria, I", M« CMWat 2XM1-IV. 


La préfecture du Vame-Marnc 
recrute 

3 




SERVICE SOCIAL 
INTÊR-ENTREPRISES 
banlieue Ouest de Paris rech. 

A5SI5TAH1F 
SOCIALE D.L 

Voiture Indispensable. 

Env. CV., Photo et prêtent a 
GIROP, 17, av. du MorÊChel- 
J offre, 93022 Nanterre CEDEX. 


r COMPAGNIE D'ASSURANCES 

GROUPE EUROPEEN de premier pian 

recherche pour PARIS 

SON FUTUR 

•dzIÉseniü Mtetitn-siBSIrB 

II devra avoir : 

- 32 ans et une LICENCE EN DROIT PRIVE au minimum; 

• une expérience confirmée et des compéienccs polyvalentes dans le 
domaine des Assurances. 

Seront étudiées également des candidatures exceptionnelles d Ins- 
pecteur s- Régleurs ayant eu délégation de pouvoir. 

L’envergure du candidat devra justifier l'évolution do carrière 
envisagée pour un avenir immédiat. 


ruri 


n devra avoir : 

- un DIPLOME D'ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE, 

- 32 ans et un DECS au minimum; 

- une grande compétence dans les domaines COMPTABUJTE- 
BILAN -FISCALITE. 

Il sera destiné à remplacer ultérieurement le CHEF DU DEPAR- 
TEMENT. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo en mentionnant niveau de 
salaire récent à Madame DENQUlN, 1, avenue de la Bedoycxo - 
92380 G ARCHES, qui ne transmettra qu’avec votre accord. 


offres cTernploi 

FILIALE GROUPE 
INTERNATIONAL 80 ML F. 


Installatiomd'équi^nientsrtidiÆtTï^ 

(le Groupe suédois: + do 3 MHQartfsdeF.au total 
dont 240 MBZtons de F. an France! 
rech. pour Siège BANLIEUE OUEST 


CHEF DEPARTEMENT 
ææw* COMPTABILITE-GESTION 


R a pport an t au D.G. : COMPTABILITE GENERALE et 
ANALYTIQUE TRESORERIE REPOffTHMG. GESTION et 

problèmes administratifs (Sce de 8 personnes). 

INDISPENSABLE 

• Formation COMPTABLE soücterB.P.- DECS, M 
e ANGLAIS parié • EXPERIENCE [5-10 ans] dans 
Multinationale avec REPORTING comme Chef 
Comptable.. ControOer ou Contrôleur de Gestion. 


DISCRETION ABSOLUE, Lettre manuscrite, 
C.V. dâtaiflé, rémunération, photo ss réf. 4389 à 


sélection conseil 

98, AV. DE V1LUERS, 7 601 7 PARIS 



Filiale française d'une très importante société internationale d’engineering, 
nous sommes appelés ù réaliser des projets â caractère technique. 
Spécialises dans l'industrie pétrolière et pétrochimique nous souhaitons recruter 
UN INGENIEUR GRANDE ECOLE, d'au moins 27 ans, avant une expérience 
pratique de 3 ans minimum en milieu Industriel. 

Cette expérience doit lui permettre d'appréhender [es aspects technique et 
financier des projets qui lui sont confiés depuis la commande {spécifications. 

budget, délais.) jusqu'à Ja livraison au client. 

La mission implique un dialogue permanent avec nos services techniques, la 
coordination de leurs travaux ainsi que le suivi des contrats clients et sous- 

traitants. 

L'ALLEMAND COURANT est nécessaire pour ce poste basé & Paris. 
Adresser CV. lertre manuscrite, photo et rémunération souhaitée sous 
référence 222 


€KA 


1 58. av. de Suffren 75015 PARIS. 


STE INDUSTRIELLE 
occupant nm des tout premiers 
plans du son secteur d'activité 
(para-médical) recherche pour 
banlieue SUD-EST 
desservie per métro 


CENTRE DE LUTTE 
CONTRE LE CANCER 
rech. pour contrat deux ans 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

— Formation supérieure. 
Expérience 2 ans souhaitée. 

— Salaire brut 6J37 X 13 
lr si expérience;. 

— Application de gestion 
hospitalière s. matériel DEC. 

Adr C.V. A M. DA SILVA 
(Institut Gustave- Roussy, 
rue Camllie-DeshKHiims, 
94800 VILLEJUIF.) 


A.I.D. 

IMPORTANTE STE IMMOBIL. 
recherche 

NteOCUnUK (HtlCES) 

pr secteur Nord de Paris. 

TéL JL DURAND 032-1300 


DIIBIIIC RECRUTE avec 
rUDLIAJ CONTRAT pour 
Service • Petites Annonces » 
DACTYLO, 45 ans. Si privée 
d'emploi un an et bénéficie 
allocation châmage. parfaite 
orthographe, contacts clients 
par téL Possibilité logement. 
Env. C-V. et prétentions : 
212. rue Réaumur, Parts 2*. 


ANALYSTES 




Possédant une expérience de 
2 à 3 ans dans la fonction. 
II aura nécessairement une 
connaissance du ce bol. 

Des notions en D.L. et bases de 
données ser ai ent appréciées. 

Horaires souples. 
Avantages divers. 

Env. CV. manusc, photo, prêt., 
n- 57.258 CONTE SSE PuH„ 
20, av. de r Opéra, Parts-I». 


ENTREPRISE PRESSE 
recherche 

ASSISTANT de GESTION 

PROFIL l 

Ecole »•» de commerce. 
Option gestion, finance de 
préférance. 

Expérience souhaitable, 
mais non indispensable. 
LIBRE RAPIDEMENT 
Ecr. n» T 0*9-366 M. Régie-Presse 
BS Us. r. Réaumur, 75002 Porte. 


Maison éditions professionnelles 
<fe Paris recherche ! 

JOURNALISTES 

Ecrire en joignant CV. au 
n» 8148, ■ le Monde ■ Publicité, 
5, r. Italiens, 75427 Paris C 09. 


UFB 


y La Banque 
de l'équipement 


LDCABAIL 


comptables 

DECS ou équivalent 

Dans le cadre de notre Direction Financière et comptable, 
nous vous proposons de prendre la responsabilité de la 
comptabilité de Sociétés filiales de notre Groupe, Jusqu'à 
l'établissement des bilans et des déclarations fiscales. 

Ces postes peuvent représenter une évolution pour des 
personnes ayant 2 A 3 ans d’expérience et désireuses d'as- 
sumer la responsabilité d'une petite équipe. 

Envoyer CV + photo sous référence 440 A COMPAGNIE 
BANCAIRE - Service Orientation Recrutement - 5, avenue 
Kléber -75116 PARIS. 


compagnie bancaire 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE MANUTENTION AERIENNE 

i : h kwi : WH 

CHEF DE BUREAU 
D'ÉTUDES 

— Plusieurs années d’expérience dons la fonction. 

— Ingénieur diplômé ou équivalent. . . 

Paire offre avec curriculum vitae et prétentions, S 
REGIE - PRESSE 

soua le numéro T 010.682 M. 85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 




s P 2 M recruta 
pour un de ses client* 

V) ANALYSTE 


Centre recherche musicale Paris 
rech. Informaticien-analyste, tps 
partiel pour développ. logiciels 
de traitement numérique du son 
ssordin. PDP 1140 et participer 
k>Hatlon système. C.V. é 
GIE PRESSE No 84Ï340 fWL 
85 bis, nw Réaumur. 75002 Paris. 


Uns Importante Société secteur grande distribution 
recherche 


IBM 370 -DOS.VS-TP 

Sous la responsabilité du Chef de Service. H aura pour 
mission : 

• de prendre en charge Inexistant pour acquérir rapi- 
dement une bonne vue d'ensemble des points 
forts et des points faibles de l'organisation actuelle 

0 d’étudier et de proposer les améliorations indis- 
pensables à ta ml» à niveau de la production 

• d'organiser les relations du centre avec lés utilisa- 
teurs et Je service études. 

PROFIL : homme de bonne expérience .possédant de 
réelles qualités d'Organisation, d’ëncad rament et 
d'animation. 

Connaissance VjSAM souhaitée. e 

Poste ô pourvoir à PARIS. “ 

Adresser pour examen confidentiel votre C.V. atrec 
photo et prétentions sous réf. CR2 à Arme Ml LCENT 




Conseil en Recrutement 
10. rue AnberPARlS 9ème 


Importante imprimerie Benelux (7 rotos) 
rechercha 

TECHNICO-COMMERCIAL 

chargé de prospecter le marché parisien 
(dépliants et catalogues gros tirage; 
pour négocier et suivre les commandes 
en rapport avec les capacités techniques 
de l'usine. 

Le candidat devra avoir une bonne compétence 
dans l’impression rotative offset 
qui sera complétée par une période 
de formation de 2 à 3 mois à l'usine. 

Le poste est à créer à Paris ou région Parisienne. 

Ecrire avec CV et rémunération a ctuelle 
à la direction de 

Imprimerie BOURG - BOURGER 

@ B. P. 2002 

LUXEMBOURG 
Gr.-D. de Luxembourg 
Les candidatures seront traitées avec la 
plus grande discrétion. à 


Importuné établissement financier 

rechercha 

CHEF DE GROUPE 

(ÉDITIONS, 

MANIFESTATIONS COMMERCIALES) 

pour proposer au sein d’une équipe les stratégies 
de développement et préconiser le choix d’actions 
particulières dans les domaines de l’EDlTXON 
PUBLICITAIRE DES FOIRES ET SALONS. 

Suivre les opérations à réaliser, ainsi quâ la 
coordination des sous-traitants choisis. 

Assurer le conseil technique auprès du réseau 
national. 

Déplacements de courte durée 

— 5 ans minimnm dans même activité, en agence 
ou chez l’annonceur : 

— solides connaissances de l'édition : 

— anglais lu, écrit, parlé. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions de salaire 
& n» 56.994 Contasse Publicité 
20. avenue de l'Opéra, 75040 Parla Cedex. 01. qui tr. 


SOCIETE D’INGENIERIE MINIERE 
recherche 

Ingénieur 

d'affaires 

FORMATION 
GRANDE ÉCOLE 
(X, MINES, E.C.P.) 

35 ans environ. 

Le candidat retenu sera appelé à assumer les 
tâches de Direction et de Gestion des Projets 
confiées à la Société. 

Il devra avoir une expérience de l’Industrie 
Minière ainsi qu'une bonne connaissance de 
l’Anglais. 

Poste â pourvoir â PARIS comportant de fré- 
quents déplacements à l'étranger. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions 
s/ré f. 41 00 â 

SCS JONCTION 9, rue des Halles 75001 PARIS 
qui transmettra. 

K sera répondu â toutes (es candidatures qui 
seront traitées confidentiellement. 


MAISON INTERNATIONALE D'EDITION 
en plein développement 
cherche pour étoffer son équipe 


JURISTE PRATICIEN 


S'intéressant aux problèmes de l’édition. 

Susceptible d’animer, après formation, l'élaboration 
dîme collection Juridique pratique. 

Excellentes possibilités de carrière pour person- 
nalité dynamique et capable. 

Faire Offre avec C-V., références et prétentions S : 
REGIE-PRESSE, 

DP 84.834 M, 85 bla, rue Réaumur, 75003 Parla. 


Ta vente vous attire.» 

DÉBUTANTS 

DIPLOMES IUT, BTS 

(gestion c o mroercfafa. industrie aftn art atre) 
, H 5oyas nos cadres de demain 
Nous sommes : 

• Une entreprise de distribution de produits 
alimentaires. 

- Leader sur son marché. 

- En forte expansion + 25* Pan. 

Voua Me*: 

- Disposés â faire vos preuves sur le terrain. 

- Disponibles pour missions et opportunités 
de carrières toutes régions. 

- Libérés des obligations militaires. 

Nous vous apportons : 

* Une formation complète dé 3 à 6 mois en 
région Parisienne, au sein d’une équipe de 
vante dynamique. 

* Une évolution de carrière nets des postes 
& responsabilités. 

• Un salaire motivant (fixe -f primes). 

Mlerci d'envoyer votre C.V. et photo 
sous référence 91889 M â BLEU Publicité 
17. rue Lebel - 04300 VINCENNES 


s’Xsfà'+èd. 
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XKFBOPVCHW W TBitD m 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


Première société française de 
REVETEMENTS et SANITAIRES en 
CERAMIQUE, 

siège social à Paris- plusieurs usines en 
Europe, 

recherche pour sa Direction Exportation 

2 cadres export 

ÛN pour l’EUROPE OCCIDENTALE 
(référence 8439 A) 

UN pour le MOYEN ORIENT et l'EXTREME 
ORIENT (référence 8439 B) 

Pour ces postes, il esc nécessaire d’avoir une 
formation ESC, 28 ans minimum, une bonne 
première expérience, l’habitude des négocia- 
tions à l'étranger, un anglais parfait indispen- 
sable (+ si possible 2ème langue). 

Déplacements à prévoir 1/3 du temps. 
Connaissance des produits du bâtiment appré- 
ciée. 

Envoyer dossier de candidature, en précisant 
U référence àMédlaSystem, 104 rue Réaumur, 
7S002 Paris, qui transmettra. 


ACC0Ü1ÏTING HANAGEB 


160.000 F + 


PARIS 



tous connaissez le monde de l'informatique pour 
avoir travaillé, pendant un an au moins, comme 
Ingénieur Commercial, citez un constructeur ou 
dans une société de services et de conseils. 

Ce monde est en mouvement Nous entrons main- 
tenant dans rêre des 'réseaux: TRANSPAC. réseau 
national de transmission de données, mat désor- 
mais la téléinformatique & la portée de toutes les 
entreprises. 

Pour commercialiser ce nouveau service, nous 
avons besoin de cadres actifs, de ceux qui veulent 
vivre nmoimatique d'aujourd'hui et de demain. 

Ecrivez à la Direction Commerciale eu tti.(poste3l O). 


tmmnnr Réseau national «la tra aiifea on 
de données par paquets. 

TamwwruomrisNesar.Ta 


Notre laboratoire pharmaceutique européen, de 

taille Importante en France, «cherche un 

véritable patron pour non service comptable, 

Ceat d'ailleurs beaucoup plus qu'un poste 
comptable : 11 s'agit en fait d'animer on service 
d'une douzaine de personnes (comptabilité 

générale, client ; fournisse an trésorerie), mats 
aussi d’apporter les Informations nécessaires au 
reportlng suivant des méthodes anglo-saxonnes. 
De plus. 11 faut une capacité certaine d’innovation 
pour faire évoluer les structures comptables et 
financières de la société. 

Ce poste devrait convenir & un dlplflmé d’une 
grande école do Commerce ayant un niveau 
expertisa comptable. 

For ailleurs, une expérience semblable dan» des 
sociétés multinationales anglo-saxonnes est bien 
sûr Indispensable, de même qu'uns pratique 
courante de l'outil Informatique. 

Enfin, nous souhaitons trouver une personnalité 
capable de s'imposer & différents niveaux de la 
hiérarchie du groupe. 

81 rons pensez pouvoir prendra en mains ca 
poste, nous serons heureux de vous rencontrer 
très prochainement. 

merci d'envoyer votre C.V. sous référence 4.597 
à Michel GARNIER : 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, sv. de Messine 
75008 PARIS 

A qià nous swre confié cette recherche. 


Important groupe électronique 

recherche 

INGÉNIEURS I/n 

Diplômés Grande Ecole électronique 

motivés par action technico-commerciale 
et contacts à niveau élevé 
pour négociations et gestion ds oontrats d'études 
Anglais Indispensable 

A Or. C.V. znanus* photo (ratoura.) et prêt, ne 57.137 
Confessa Publicité, M, sv. de l’Opéra, Farts (!“)- 


IMPT GROUPE ÉLECTRONIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR 2/3 A 

Pour prendre la responsabilité d’un Groupe d'étude 
et développement de prototypes électroniques 
aéroportés. 

INGÉNIEURS 1 

Libérés service national. 

Diplômés Gronda école pour ca même groupe 
d'études. 

Adresser C.V„ photo (retournée) N* 57145 
Contesse publicité. 20. av. Opéra. Parls-l* r q. tr. 



SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECHNIQUES NOUVELLES 


Spécial béa dans 

l'ingénierie de la chimie nucléaire 

racharche 

pour son département Approvisionnements : 

Servie» ACHATS et RELANCÉ 


\ 


ayant aojuis une expérience (6 -10 and 

d'ACHETEUR 

dans une Société d'ingénierie ou dans les domai- 

nas suivants: 

— machines spéciales on moyenne mécanique, 

— chaudronnerie inox, 

— installations générales ventilation utilités. 

Ca service souhaite également Intégrer des 
INGENIEURS EXPERIMENTES 
cherchant à s'orienter vers la fonction appro- 
visionnements. 

Anglais et/ou Allemand appréciés. 

Envoyer C.V„ photo ex prétentions A SGN 
Direction du Personnel (Réf. ; B/A) - BP. 30 
78184 SAINT-QUENTiN-YVEUNES CEDEX 






I m portante Société Internationale 
spécialisée dans le domaine des Etudes de Marché 

recherche 

pour son Département Statistiques et Etudes 

UN INGÉNIEUR 

débutant ou 1 an d'Expérience niveau GRANDES 
ÉCOLES SCIENTIFIQUES ou COMMERCIALES 
Cette personne abordera les domaines : 

G de la statistique : 

# de l'informatique, 

et devra avoir le goût des contacts humains. 

Lieu de travail : Région Parisienne 

Ecrire : ARSAT 

20 bis* rue Gabriel, 

78170 LA CELLE-SA1NT-CL0UD, qui tr. 


Groupe LUCHAIRE 

Mécanique - Electronique - Aéronautique 
Armement - Caoutchouc - Plastique 
1.700.000.000 de CA - 9.000 personnes 

recherche : 

ANALYSTES 

hommes ou femmes 
pour le développement de son service 
études informatiques, équipé d'une IBM 
370-145 et d'un 4341 - 3 réseaux de 
télétraitements multlpoints. 

Les candidats devront être titulaires d'un 
diplôme d'étude supérieure (MI AGE ou 
équivalent) et Justifier d’une expérience 
de 4 ans minimum. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vit», 
photo et prétentions à : 

F. LEMAR1E - Directaur de l'Informatique 
v-, 180, Bd Haustmann 
tè 75382 PARIS Cedex 08 
«-.-.-.-ijl l H sera répondu sous quinze Jours à toute 
Xwndidatui^ 




SOCIETE GENERALE 
POUR LES 

TECHNIQUES NOUVELLES 


\ 


SOCIETE DE SERVICES 
recherche 


INFORMATICIENS 

débutants et expérimentés dans les de mai nés : 

• Systèmes temps réel (process ~) 

• Applications de gestion 

• Bases da données et logiciels de base 

• Transmission de données et télématique 

• Systèmes dam le domaine des 
microprocesseurs. 

pour réaliser des systèmes informatiques de 
haut niveau. 

Envoyer C.V. à EUROSOFT SYSTEMES Q 

46. nu da la Tour 75016 PARIS. E 


Spécialiste dans 

Ingénierie de la chimie nudéa je 

re ch ercha pour son servies 
INFORMATIQUE DE GESTION 

INGENIEUR SYSTEME 

responsable de la misa en ouvre des outils da 
base sur différents systèmes interconnectés dont 
MATRA-ARC et INTER-OATA. 

RESPONSABLE 
D'EXPLOITATION 

Une expérience da deux ans comprenant l'utili- 
sation d'un langage da procédure est indispen- 
sable. 

Il devra prendre en charge une exploitation 
traditionnelle par lots {planning, salle ordina- 
teur,. bandothèque, préparation, contrôle) 
ainsi qpje la misa un place de l'exploitation d'un 
système transactionnel MATRA-ARC. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à SGN (k 1 
Direction du Personnel (Réf. Oo.l) - BP. 30 
78184 SAINT-QUENTIN-YVEUNES CEDEX 


h 


recrute pour étoffer son département 
technique et ingénierie un 

DESSIliAIEOR-PBflJEÏfDB 

Expérimenté en installations d'usines, 
notamment : 

- études, gestion et mise en route de projets 
et réalisations. 

- suivi des chantiers et relations avec four- 
nisseurs. 

Pour ce poste un sens du travail en équipe et 
des déplacements da courte durée sont 
indispensables. 

Envoyer C.V. détaillé, photo etprétantlons 
à WILLIAM SAUR IN 
SAINT-THIBAULT- 77400 LAGNY ' 
(1/2H. du Centra de Paris autoroute A4) 


Entrepris» Electromécanique 
CA. 30 AA. F. » ManteHa-vlUa 
rechercha son 

respowabue 

DES ACHATS 

Bore connaissances lectiniques. 
Env. C.V. et prétentions h 
AA. LESAAAL, AVI AC, 

15 à 19. rue Loube-MIdim, 
78200 Mantes-ia-VIUe. 


ORGANISME DE TOURISME 
recrute et tanne 

QUINZE 

COUSEUURS (ÈRES) 

DE SÉJOUR 

Profil : 25 ans min. Niveau de 
fin d'études secondaires. 
Bonnes connaissances anglais 
et U possible espagnol. 
Nécessité bonne culture 
rate, dynamisme, quani 
(T Initiative 
et d'organisation. 
Expérience appréciés 
dam encadrement vacances 
et voyages. 

Postes Franc» et étranger. 

Rens. : 1NFAC Tourisme - 
Développement Si, r. Jacques- 
KaMè, 44130 Nogent-sur-Marne. 


dî* 


Ecole primaire cherche candi- 
date*) pour poste do Direction 
nécessitant 5 a. cTensefgnem. 
+ CA.P., expér. méthode active. 
T«. : 548-72-54. 


GROUPE 

P* A6R0-AUMFNTAIRES 

(4 SI As valeur ajoutée totale : 
25 millions de francs) 
rechercha 


C0MPTAB. PRIHGIP. 


pr son servie» compr. commun 

fL EST DEMANDE : 

— Cari, compta b. au DECS ou 
BTS ou brevet pro ta s»- anc. 
formule. 

— 5 ans mcp. pretiq- on compL 
générale analytique. 

— POSITION CADRE. 

Ueu travail : la Défense 
Restaurant d'entreprise 

Adresser C.V. av. lettre mao. 
Il* T 19656 IM, REGIE-PRESSE, 
BS Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


Dit n npvr t w rt groupa industriel améri- 
cain recherche pour . son Etat Major . 
Européen basé à PARIS-La Déferas, une 

Assistante 

Financière 

Agi d'au moins 2B ans, de forma ti on 
comptable supérieure, type sciences Eco, 
HEC-JF fft possédant l'expérience de fa ' 
comptabilité angk>«xoiine. 

Le poste, rattaché au CtxrtroUer euro- 
péen, co mpren d essentiellement des 
téchcs liées au reporfin g. 

Il suppoee une pratique des terminaux 
ordinateurs et co m porte, pow une 

•faible part, quelques travaux de secré- 
tariat classique. 

La fonction, évolutive â terme pour une 
candidats de valeur, nécessite d'être 
parfaitement bilingue anglais/franqaïs. 
Menti d'adresser votre dossier complet 
(lettre manuscrite, C.V„ photo et rému- 
nération actuelle) sous la réf- 600 M à 
notre conseil qui g ara nt i t réponse et 
discrétion. 

Raymond Poulah 
Consultants 

57, Av. de Surina 
75007 PARIS 


S 




Unilmr France Services 

recherch e 

ADJOINT HH RfSPDHSMf 
BB REGBUTEKNT HS CAKES 

FONCTION : fl sera chargé des contacts avec les 
Grandes Ecoles et Universités, du recrutement, 
■de la sélection puis des sessions de formation initiale 
des nouveaux recrutés. 

t) sera diplômé d'une grande école commerciale ou 
d'ingénieurs, aura acquis 3 ans -d'expérience en 
entreprise industrielle dans un poste opérationnel 
(ventes, comptabilité, usine) et parlera couramment 
l'anglais. • 

Importantes possibilités d'évolution de carrière 
tant en France- qu'ft l'étranger. 

Adresser C.V. et prétentions 
(Référence XV/80J 
au Département Central du Personnel 
UN1LEVER FRANCE SERVICES - 
8, Avenue' Delcassé 

75384 PARIS CEDEX 08. 

M m 



Pour REGION PARISIENNE 
recherchons 

ms 

MUâlIEUB JL et M. 

avec QUELQUES ANNEES 
D'EXPERIENCE U possible 
pour assurer la direction 
«rui service de contrôle 
de pièces mécairiqiie et 
chaudronnerie aviation. 

Ecr. sous réf. 3437 è I.CJUU 
83, rua de Rennes - Parts*". 


ORGANISME AGRICOLE - 
recherche jeune 

FISCALISTE 

3 ans 0* expérience irtn. 
Niveau Inspecteur das 
Impôts. 

Envoyer C.V. et prétentions 
SS IM 42545 HAVAS CONTACT, 
154, Bd Kaiusmann 75008 Paris. 
Discrétion assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 

IEVALLWS 

recherche 

INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

pour * 

assurer oestion ' tofelririte de 
contrais de matériel* étaetro- 
nbraes de télécoinmunteatlon. 

— Expér. Btdustrtane nécass. 
— Facilité da contacts. 

■— Ubre rapidement. 

Adr. CV„ prêt, à Thomson-CSF 
Ptvtston Faisceaux Hertziens. 
Service R a crotam ant 
53, r. Groffulhe, 92300 LavaUota. 


POTAffl SJL 

Ttm - LA CLAYETTE 
rechercha 

UN MttMMlHR 
H FABHUDON 
MfüUUOUE - 
NIVEAU 5 - taffLO* 1» 

FORMATION : 

Niveau tnW - B.T.S. fabrication 
mécanique ou équlvalertt + 
formation méthodes de type 
B.T.E. CAJW.F. - AM.T. 

AP.T) 

— Ayant acquis dans Une en- 
treprise de transformation 
(tes métaux,- mécanique. 

'mécano - soudur*, - une ex- 
périence mini de S ans 

— Une expérience da ta pro- 
grammation et de la mise 
an mm -da. imcmms à 
commandos numériques sou- 
haitée. 

Envoya- C.V* prétentions A 
Monsieur ta Chef du Personnel 
P OTAI N SJL 71 MB La Ctayvne. 


SOCIETE DE NEGOCE 
centra Paris rech. 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
DU SERVICE EXPLOITATION 

a Solide* connaissances G.C.O.S. 
et Cll/HB 42. 

e Bonne expérience da pup(- 
trage .pour expiai lotion de 
2 systèmes 42/40 tps rM a» 
BATCH. 

— 5 semaines congés. 

— Tickets restaurant 

Adresi lettr e man uscrite et 
C.V. SS réf 21237 i JEGU, 

27, rue da Rome, 75003 Paris, 
qui UantuiHiUra. 


IMPORTANT GROUPE 
ËLECTRONIRUE PROFESSIONNELLE 


rechercha 


JEUNES INGÉNIEURS 

DEBUTANTS — Libérée du Betrlca national. 
Kxclnotvement ENST - fsuc - ECP pour étude 
et développement physique électronique hyper - 

fréquence- 

JEUNES INGÉNIEURS 

DEBUTANTS — Libérés du Service nation»! 
EN9Ï - AM, etc„ pour production. 

Adresser curr. vttao j>hoto (retournée) ne 57.148, 
CONTESSE Pub.. 20. av. Opéra, Fuis (1»>. qui tr. 


Sté ALSTHOM ATLANTIQUE 

rechercha pour sa Division FERROVIAIRE 
Ueu de travail : 

Laboratoire Electroeiqua de MASSY-PALAJSEAU 

des AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

dégagés O .M. 

Formation B.T. ou B.TJL 

1) pour des postas sédentaire» avec quelques 
déplacements I 

— poux études et réalisation dispositifs élec- 
troniques da puissance (Thyrlaton et Tran- 
sistors) commandés par régulations A bu 
niveau, destinés à transmissions électrique* 
entraînant des moteur* A courant continu 
et alternatif. 

2 ) pour des affectations succemlves de plusieurs 
mois en différentes villes de province ou Paris 
avec indemnités de déplacement 

— pour mise au point dépannage de matériels 
électroniques de puissance et automatisme 
de contrôle. 

Envoyer curriculum rlfcae et prétentions, ou 

Sarcle* Au Personnel et des Relations Sociales, 
38. avenue Kléber - 73016 PARIS. 


/ccrctoirc/ /ccrctoircs /ccrétairc/ 


LA FONDATION NATIONALE 

POUR L'ENSEIGNEMENT DE 

LA OEST. DES ENTREPRISES 

recrute 

1 SECRETAIRE DE DIRECT. 
BILINGUE PRANÇAI5- ANGL. 
aptitudes en docum. souhaitées. 
Adresser C.V„ photo et prêtant, 
i» T 14.451 M REGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 790» Parts. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS-r, recherche 

SmflàlRE 

ASSISTANTE 

SERVICE DE PRESSE 
(COUTURE, PARFUMS) 

Borne présentation. 
Libre rapidement. 

Adr. C.V. h NINA RICCI# 
Service du Parunnaf, 
17, rue Fnr»çoIs-l«-, 
pari sq«. 


Recherchons 

SECRÉTAIRES BlURGUB 

franç.*angl-, SMnodactyfo tétex 
pour president de soc talés plein 
dévelop pe nt, spécialisées dans 
l’Iménlarte ai ta service pétnri. 
Bureaux situés prés Varealltas. 
B.TA et Ch. de comm. exigés. 
Position Udre. TéL 5SS47-34. 


Sté eu pleine expansion Farte da Saint-Cloud 

nchuâw 

SECRÉTMRE BRJlifiUE AM 8 UUS 

pour Direction eommerotale en développecxwnt 
— Travail mo t iv an t, 

— Avantages socUmx. 

-î 

Envoyer c.7, photo, réf. n a 48176 sur anvel<9pe 
■ p D nM 4* l’Arcade, FA2US-8* 1 
eiluri (qui transmettra). 


G R. de PRESSE SPECIALISEE 

RECHERCHE 

EXCELLENTE SECRETAIRE 
AUTONOME 

FORMAT. ADMINISTRATIVE 
NOT. OE GEST. FINANCIERE 
RESPONSABILITES 
POUR POSTE ADJOINTE 
DIRECTION ADMINISTRATIVE 

ECR. A Dominique EFFOSSe, 
EPROMA 15, sq. de Vergraas, 
73015 PARIS. 


StS CENTRE PARIS 

SECRETAIRE 
de DIRECTION 

9 possible bilingue anglais, 
activa, ordonnee^ïreewe, 
grande disoonlblll» nécessaire 
- A certaines époques. 
Stuatftn Intéressante, 

30 ans minimum. 

Ecr. IN 57.986 Ctatesw PidH v 
20, av. ds r Opéra, P*ri*-1*r. 


LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE 

IF arruniBreemeot, recherche 

POUR SERVICE 
FINANCIER 

SEOtÉTURE 
SIÉNODiCTYlD j 

tUKFUMË 1 

PARFAITEMENT 5 

BIUNGUE ANGLAIS / 
(sens sténo angtafse). j 

Libre rapItfetnanL . \ 

Rastawant d'entreprise ; 

Vacaoces assurées. j 

Adresser C.V. + prétentions' 
+ photo (retournée) r* 57JN8, 

CONTESSE PiAHdté, 

M. jwen. d* l'Opéra 7HM0 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


SECRETAIRE TRILINGUE 
(anglais, eUemand), expérlmen- 
té*. .30 ans mbitmoin, (tara 
repWeroent pour tagénleurs 
Service Export 

ItrafMWfm te HZ an 00 poste SZ2. 








»rfrt'S d e 


BSFBOVDCnOH INTERDITE 


LE MONDE - Mercredi 7 mai Î980 


industriel 

.«iwi» pour son Etat üE* 
EurDpjW/fi**^^ PARIS-La Défense „ Kir 


ISIRIIfc 


s^MSsar 

^ au Contrôler «i™. 

«JS“ M * n " , ' t S 

TOtîque des tern>.i naür 
comporte, po Ur JJ 
îues travaux de ^ 

olutSve à terme pour «no 
«leur, néc«iœ JS 
ïœaue anglais/français.” 
d'adresser votre dossier comri.» 

trîte.C.V., photo et X* 
ttiéi sous la r*f. eoo M ' 
qui garantit ré ?onis JJ J 

Raymond Pocjain : 
Consultante < 

57, Av. de Suff rerc 
75007 PARIS 



demandes d'emploi 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE SUPERIEUR, — Dlplfiau ODIronl- 
talre. ^ Via gx an- expi-rleneo International 

management, marheUng. ventes biens do 
eonsonjmatlûn et d'équlpcaient, geotioa. 
Anglais, allemand, italien, arabe courants. 

RECHERCHE : poste correspondant. (Réfé- 
rence : BCO/JCB.J 

CHEF DE PROJET. — 37 ans. EtBRcn entre- 
prise : tPChnlco- bancaire aebewur. engl- 
neerlng ; maître ouvrage- «mure. Bilingue 
arabe ^ -français. 10 ans d'espèrlence. 

RECHERCHE : collaboration PJiT.E-p.M.I.. 
exportât ion suivi d'arfalro. Ttc-a). indu ai. 
Perla ou M.-Orlcat. (Rtrérencs : BCO/JCB.) 

JJ. — 31 ans. trilingue anglais- espagnol, 
formation universitaire. 10 ans oxpé-rlence 
professionnelle para anglophones : ventes, 
relations publiques, formation, contacta 
haut niveau. 

RECHERCHE : posta de collaboratrice de 
direction dans société commerciale a voca- 
tion emporta irlce. (Référence ; BCO/JCB.) 

CHEF DU CREDIT, RECOUVREMENT ET 
COMPTABILITE CLIENTS. — Formation 
supérieure comptable, solide expérience 
acquise dans filiales U3. comme cn-dlt 
manager et eontroller (report ln g. services 
généraux, administration des ventes, per- 
sonnel j. Anglais parfait, réfër. de haut 
niveau, cadre charnière effleaco entre finan- 
cier et commercial. 

RECHERCHE : poste similaire. Paris, R.P. 
i Référence : BCO/JCB, 1 


demandes d’emploi 


EX-P.-D. G. société connue 

meneur d'hommes. 47 ans 
diplomate, loyal, efficace. 

— Grande expérience dona tous lea secteurs d'une 

P.M.E. - P.M J. 

(y compris export : USA - Canada - Afrique. J 

— Sérleuseo référances morales et d'efficacité. 

— Grande disponibilité : France - Outre-mer - 
Etranger. 

— Longues : Anglais. Italien. 

ÉTUDIERAIT TOUTES PROPOSITIONS 

Discrétion d'honneur assurée. 

Ber. : CAVOP. BP n* 13 BOulogne-Blllancaurt/pal 
qui transmettra. 


L'immobilier 


ippartements vente 


INGÉNIEUR 

47 ans - instrumentation industriel k< 
Régulation logique C.M.OJ3. - AUTOMATISMES 
6800 - HARD et SOPT (MPI, Aaa.) 
FORTRAN - PL 1 - Analyse numérique 
Gestion - PERT « ByEtémlque 
Etude, Ingénieur produit. Ingénieur d'applications 
Chantiers - Créatif - Inventions - Fl nxl disciplinaire 

Ecrire n® 95.531 M REGIE PRESSE 
85 bU. rue Réaumur, 75003 Paris, qui transmettra. 


PA5SY. SUPERBE S PIECES, 
r étage sur rue caime, »WL 
1330.000 P. S/bi. HU an 
Mercredi : J, BUE GUICHARD. 


PORTE D'ÀÜTEÜIL 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZ-de-CHAUSS. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES «3 M 2 «B& 

A RENOVER + citera de sera. 

PRIX 1.245.000 F 

Mercredi, jeudi, 13 h à U h : 

55, BD MURAT 72*9645 


locations 
non meublées 
Offre 



Cause mutation, vend centre 
BORDEAUX, belle mais, pierre 
a étage, 7 p. prineip., 2 chemi- 
nées, 3 w.-C-, 2 s. de h, 2 cuis, 
aménagées, Jardin, cave. teU 
Chauffage central. • 620.006 F. 
m. : (56) 92-flWM. 


AULNAY-SOUS-BOtS 

Part, vend pavillon 200 m2 : 
8 p. tl conft, 2 s. de bains +■ 
cabinet de toilette + 3 *t 
Avec garage sur lorrain de 
500 ma clos. 

Prix : 420000 F - TèL 84639-75 
Possibilité profession libérale 


TTr^E ir^ 


L4-" ' m ëTTTTT U 




France Em à 


recherche 


AGENCE SPÉCUUISÉE DES MfiÉHIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tel. : 260.61.46 poste 71. 


49 ans. Sciences Po Paris. Certificats licences 
Droit. Lettres. Anglais lu et parlé. Très gronde 
pratique (15 ans) dans 

FORMATION ET DÉVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 

dans sociétés multinationales 

Libre sur sa demande, étudie toutes propositions 
sur Parla ou région parisienne. 

Ecrira n° 8.223 « la Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


CE 


MOIRE-DAME 

UV. + CHBRE EN DUPLEX 

^ TERRASSE 

CHARME d CARACTERE 
Serge KAY SE R - 339-6040 


U kms VERSAILLES S/220 m2 
terr., entrée, séi- 48 m2. 
culs, équip., 4 ch, bur.. 
s de bns. ss-sal complet 
gar. 2 vo(i„ atelier, cave, 
buanderie. 1 160 000 F. 

IJi. 045-29-1». 


FflMÇTIQAi f H. MM C-Wii i 
-d Ür.ive-si:s 
puis fJesswsicit 


• 2.. i Ctwrc'jù* 
dWplMbil.itfr, UStn* i‘. t*' i'iCMrjirnt- 

^a ^jitart u:; ppàbbtri^i c'ç.-ou*-*. ci- esq- 

Ad-pr'.V' ■=• z w . 

■8 19- ;, m Oicarr ’trf- tp- 

99- 99 UNltEVc^ : : ?=?.ï«2.. 

V- ' 7S354Va='s "là'c'Ê'Coî. 




capitaux ou proposit. comm, 


OCCASION ONIQDE DE PLACEMENT DE CAPITAL 

nous vendons 

BRILLANTS DE 1,0 CARAT à 9,0 CARATS 

de toutes qualités, à un cours bien Inférieur de 
celui actuellement fixé & La Diamant-Bourse. 
Chaque pierre est livrée avec expertise. 
Nonnemnacher-Dlamsasen Zmp.-Exp.-GrosshandoJ 
pcetfach 41 07 09. 7500 Karlsruhe 41 
Tel. 19 43*6222-21 58 17. Noua parions français. 


CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE POUR ADULTES 

cherche emplois pour 

AIDES-COMPTABLES (H. et F.) 

connaissant dactylo. 

Disponibles immédiatement. 

Tél. A 547-18-30 (posta 33). 


CŒUR MONTPARNASSE , CAMDETTA Dans 

rénova tiens de hautes qualités Af. uoMBlIia bel 1mm 

SKSWf «SSffiS* ÎSÏÏS? Pierre de L Asc. tel f*' 

245.0 00 F. Télép hone^ SgjSttO. y £orrft nwrf _ J PMS 

ST-PLACIDE "‘ESB?* 419X0 F ~ 

soleil, bien distribué, entrée, 
beau LIV., 2 CHBRES. culs.. 
w.-c., cave, possta. bains, a 
rénover partiellement. RARE. 

480.000 F. 5/ pl ace ce lour d* 

13 h à 17 h : 27. rue de f'Abbé- 

Grégolre - 224-73*61. 




locations 
non meublées 
Demande 


PUTEAUX 

PRES DU PONT DE NEU1LLY 


PRES DU PONT DE NEUIU-Y - rollahorateur lûumal 

m#SPI, Cuir ■ale^oârklna RECHERCHE studio ou 2 p»OM 

C, rap»} 2faSS!iB ,B ' è Droit, du M* Marx-Dormoy. 
GARBl S67-22-BB. ™ . (07-4446 après 20 heures. 




traductions 


Homme d'affaires maghrébin 
cherche Importateurs de grosses 
quantités de jean's de premier 
choix liâmes 28 A 46). fabriqués Demanda 
au Maroc, délai de livraison ; IdFJSSPsF 

un mois environ. Prix rampé- 

lit Hs. Prix FOB port de Casa- K r î5î^^iiÆ!îH*‘ 

blanca. Pour obtenir offre de ■ a (î^î?,"£' .°£[ SS& . b,* 

prix détaillée, écrira IWL PATRI, n Ü 1 ^ a î,jS t M M4*r 
6 place Plétri, Rabat (Maroc). ^ 


information divers 


TROUVER OU CRERR bo« eWPL01 ! 





PUE de SEVPFS 

IMMEUBLE BON STANDING 
lcr M., plus de 200 mî. 6 pces, 
culs., s, de b, ! cab. toilette, 
dégagement, 2 chbres serv., 
3JXJ0.000 P. — Tél. : 5 89-91.46- 

30" -VANEÂU GD N ^TAND. 
Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 A W h. - 5S0-21-26. 


Région 

parisienne 


RUEIL V 4 L !â«i!SUf' 

7 chbres, piscine chauffée eu 
sous-sol, saL de jeux, cinéma, 
garage 4 voitures -f terrain. 
264-89-58 . 251-52-19 


maisons de 
campagne 


Venus 120 km PARIS, propriété 
de campagne longue et basse, 
proche CHATEAU N EU F -SUR- 
LOI RE, culs-, séj. av. sol. ap. 
et chem., 1 ch. 34 m2 av. sol 
ap. et ch. + l ch. en combles 
(+ poss. d'une 3*7, s. d'eau, 
w.-c., chauff., état général ab- 
soium. Impecc-, très joli jard. 
d'agrément Prix 425.000 francs. 

Tél. 642-87-55 (le soir), 
ou (16-38) 53-47-07 


. ch. place choc docteur, 
pr recevoir clientèle etnépondne 
au téléphone. — 827-47-77. 


premier 




Secrétaire TRILINGUE, expér. 
angials-aitenw sténo 3 langues, 
ch. poste MT-TEMPS traductions 


mrm***** 

; mim 



hifttMSf&Ê 


*’ : : " ?;■ - '*.• 

.«.ÆJÎ.gSS 

5j j- — 


TROUVER 


:ciçtswfC/ 


sÜÜ 


q S a'Jiïi&g 


6, sq. Monslgnv. 78 Le Chesnay 



! vr travali‘^^ 

| ^ à. domicile^ 

1 ÿJXft'V* 1 ,. 

Demande 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés a 
toutes et tous, avec ou sans 
diplômes. Pour les connaître 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES IC 161 
B. P. 402, 09 PARIS. 


occasions 


pirenç pFpn*Wfl 

Achat net ou échange 
bijoux, brillants, argenterie. 
Vente, occasion, réparation 
4. chausMK-d'Antln. Opéra 
37, av. Victor-Hugo. Eiolie. 


outomoWJç/ 

WBSSË 


Algérien 39 ans, infl. + DES 
gestion. Directeur de l'organi- 
sation de l'administration et du 
Celai dans très Importante Sté 
enseignant en gestion, franç. 
anpl., arabe, redi. situât Tort*- 
mco ecial représentant ou cadre 
gestion, ou formateur en France 
ou à l'étranger. Ecrire chez 
MURE A Inloux. 01200 Béllegardé 


JOURNALISTE 

étudie toutes propositions 
Entreprises pour communication 
■Meme el/ou relations publiques. 
Ecr. n® 2187 • le Monde > Pub.. 
5. r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


ch. place. 341-24-15 le malin 


DIRECTEUR CftMMRCIAL 

4- Mmnfflif m an) 

• DIRECTION CCIALE, ani- 
mât. et divelopp. forces de vta 
et rés. edaux France <f exp. 

• MARKETING : éludés prod. 
marchés, distribution. 

• ELABORATION et APPL1C. 
vans et marketing. Elude et 
ancements produits nouveaux. 
PROPOSE SA COLLABORATION 
A STE REGION PARVIENNE. 
Ecr. no T I9J57 M Réq,- Presse 
85 bis., r. Réaumur, 75002 Paris. 


pioFrmi* rnf4**=r>rr4! 

— 37 ■„ Droit. Sc. Po., C.E.E. 

— Expérience variée en mi- 
lieux industriel, commercial, 
bancaire, p restai, de ser- 
vices, import-export, organi- 
sation administrative gënér., 
luridique et assurances. 

Anglais, espagnol, conn. alle- 
mand. italien, conn. marché 

espaanol et Amérique latine. 

Capable gestion filiale 
France et étranger. 

Relations aisées à tous niveaux 
et dans tous les milieux. 

Etudierait toutes propositions. 

Ecr. nn 6224 ■ le Monde > Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 


Av. MONTAIGNE 100 m2 

Splendide appt 3 pces -1- chbre 
service- Etage élevé, ascenseur. 
Vue exceptionnelle. 1.590.000 F. 
PRDMOTIC 533-14-14. 


MATI6N0N 3 '*?„!«■ , 

™ 2.7M F - «M. | Sj-jAfi. A’iSï 

445.000 F. Mardi, mercredi, 
Jeudi, 14 4 19 h : 7, r. HOCHE. 


5T-GEORGES 2» éL, « p w gde 
cuit, balni dtff. cent-, M m2. 
670JB00 F. visite de 11 h. 6 19 h. 
17. rue Notre-Dame-de-Lorette. 


Part vend appart. S pièces + 
studio 132 mï. Prix 1.850.000 F. 
TéL : 874-63-36 pour retxta-vouS. 


URGENT pour Juin 
J.H. cherche 

Z PIÈCES confort 

sur Antony 9L TéL 666-37-20 ou 
èçr. n» 6216, • le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris C. 09. 


locations 

meublées 

Demande 


Fg- Poissonnière part- vend bel 
appt 140 n\2 + betc. 850.000 F. 
T. 246-54-74 19 8 21 h. ts les jrs. 


GARE DU NORD 

Immeuble pierre de taille, asc. 
Grand * pces confort : *20-000 F 
PeUI 2 p. a rénover : 9A»0 F 
Tél. : 281-27-59. 


STRASBOURG-ST-DENIS 

5 P.. 130 ma, 4» «. sans asc, 
exposition sud. - Bt-SMt 


7.000 F LE M 2 

NEUILLY PRES BOIS 
Vilft VP ATEL. STYLE LOFT 
ZW PI RE CE PT. +3-4 CHB. 

PIERRE BATON -704-55-55 



OFFICE INTERNATIONAL . 
recherche pr sa direction beaux 
appartements de stan&tng 4 P- 
et plus. Tétéphoae : M5-1V08. 


INTERNATIONAL BOUSE 

rech. 2 à 6 p. vides ou meublés. 

10YERS GARANTIS 

Mme JANT5EN au 555-84-23. 


bureaux 


votre SIEGE SOCIAL 

CONSTITUT. DE STGS 
Deoiarchei. Seerc’.ariat. 
Tclcx.-tous sccvices. Prix 
compétitifs, delais rapides 
ASPAC : 281 . 18 . 1 S -i-- 


I fermettes 


U rat Périgord, forme XVIII 1 s., 
entlér. restaurée de gros wuvre, 
belle vue expjud 5 00Qm2 terrain 
340 000 F. M.D.F. (53) 59-21-32 


propriétés 


LtfeERON, maison aoc.. 6 pces, 
tout confort, ntoHer 60 m2. 
700.000. COULON (901 74-2tMKL 


100 kms Est Parts, maison rus- 
tique. 16* siècle, tout confort, 
terrain 2,71 ores. - 4804)00 F. 
TEL. : (23) 82-40-90. 


Proximité LA FLECHE, 
propriété 7 hectares et demi, 
bols, prairie, chasse, pèche, 
maison 3 pces habitables, eau, 
électricité. Prx Prières. Téléc h. 
heure haUL : 16 (41) 09-10-35; 
soir : 350-59-56 



Boutiques 


LEDRU-ROLUN PARC SAIHT MMJR 

2 ’ OC i. alJ ^^J,ü^ e T “ înJCte* 5 R ER. Imm. 1971, bontoid. 
ron 4 aménager. T. . 27WO-W. appt ^ séj. j chbres, tl ctt. bal- 
cons U m 2 , gd garage 55 ntt. 
Tél.: 374-73-50. 



bEL-air. Récent beau 2 pièces 
entrée, cuisine équipée, w,-c, 
s. de bains, balcon, parlcg, a k-, 
soleil, 475.000 F. T. : M663«. 


1W URiunüA — 

sélections d'adresses- 
oktSL d tfom. Pr te rensjfgii.. 
joindre une envei. ^tlmbrw; a 
Mlle B. Morel. 7, domaine de 
Gervllle, Tl 450 SoisV-sur-5eli». 


cliver/ 


BsA&mëô 




CHELLES 77 


fonds de 
commerce 


Agence Immab.. bon empfB. aff. 
anc., saine, valable. SERRA, 
i, rue Cavendlsh, 06000 Nice. 


[WinlüîJWl'JîTI: 


riTC UNIVERSITAIRE 
LUC Imm. récent 
3 P. n ranlon, 81 m2, garage. 
726000 F - 336-17-36 


14 e PLON cia 

Ravissant DUPLEX 8" M »*,«- 
HA VP Atelier av. mezzanine, 
1 IV Pi 3 chbr, 2 battis, cuis. 
+ studio Indép. 30 ntt tt cfL 

PIERRE BATON - 704-55-55 


n ,„ M euaerra aDoarL Attenant zone piétonne, disposa 
ItertSSLi?' F5 Sari hatmabte LOCAL CCIAL 1.100 ntt + gÿ 
S«^S te ÎSfc. F s. S S rt te. rfïiïî Vitrine, étudie toutes «ML 


os re5iœncB, r». ju.] no 

105 m2, cuis., S. d. b., sélour vttrlne 
35 ntt. 3 chbres + balcon. ^ cr. n 
Prix : 350.000 F. 85 

Téléph. : 421-15-00. 


Ecr. no T 19553 M Rè 
85 bis, r. Réaumur, 7 1 


locaux 

commerciaux 


Vends 200 km Sud Paris auto- 
route. Propriété de grand stauv 
dlng. 7 millions de francs. 
Ecrire n* 41627 Havas Contact, 
156, bd Haussmann, 7 S008 Parts. 


SUPERBE PROPRIÉTÉ 

tfe caractère et d* fr. grands 
classe, è 15 km de Paris-Ouest, 
dans ancien domaine de la 
Mal mai son av. vue exception- 
nelles sur les BOUCLES de la 
SEINE dans un parc de 
15.194 m2 possédant arbres 
bicentenaires. 

Construction principale 
attribuée a NICOLAS LEDOUX. 

750 ntt sur 3 niveaux 
-1- dépendances. Piscine chauff. 
Excellent état généraL 

Conviendrait pour résider oe 
d’ambassadeur, d'artiste, 
clinique de luxe, etc. 

M* SALATS, Notaire 
3, rue du Louvre, 25001 PARIS 
TéMpti. : 260-34-76 


terrains 


résidentiel *Brand F4, très A vwtfre péri ph érie ^Mhouse x kms Parts terrain ctos 
bennes prestations, *60 J»0 F. 2 489 ntt, situation exceptionnel. 

Tél 1* 17) 823-59-66 le matin, avec bureaux et infrastructure pf , yHla _ 700 000. Poss. partie 

mooeme. vi30?r. ptaîrc : 7 63-66-79 et 

Ecr. n* 8.102 « 1e Monde > Put. v,a9er ’ 

6 r. des Italiens, 75427 Paris, 

Cedex 09. 


appartem. 
-L achat 



Terrain entièrement clos de 
murs. 568 m2. Centre Montfer- 
mefi (Sein®-St-DenisJ. 280.OM F. 
Tél. après 20 h. 783-99-93. 



travaux 
à façon; 


L-mande 


rüè:fV1OI-'(T0B 
651.80,60 ^ 


B.M.W. OCCASIONS 

320 - 232 - 520 ■ SZS - 528 - 728 

7680 peu roulé, garanti». 
Auto Paris XV • 533^9jW 
M. r. Dèsnouetles - Paris 1150 


caravane/- 


les annonces classées du 

Tionh 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 fc. à 12 A 30 - de 13 L 3fl à 11 A 

au 296-15-01 


DENFERT Campagne 4 PARIS 

Ulll A 300 m2 - 8 p - 
VILLA Dans PARC 

CALME - 354-95-10 ■ PA RKING. 

SÏMAHDE SU 

"TSf* 6 P. 200 M 1 

en duplex + terrasses + balcons, 


Particulier recherche 5*. 6«. 7», 
13-. 14*, 17* arrondi. 

O Un appariement 2 ou 3 piè- 
ces. libre ou occupé. 

• Un appartement 4 pièces, 
libre ou occupé. 

T6I. : 580-96-31. 



ATELIER +"* chbres, 

140 ntt, èiage élevé 320-73-37. 


RECH. appts 2 a 4 p. Paris 
prêt. 5*, V, r. 14», 15*, W, 3*, 
4*, 12 e , avec ou ss travx, paiem. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE, 
s 73-23-55 même le sèif. 


Nord de 1* Yoiwr* 

BEAU DOMAINE - 147 ha seul 
tenant Mal6 de maître XVI I F 
avec parc. Ferme et ForBt 
( majorité chênes). 

Sté ERMENOII-M^niAl 

16, rue Camol • 89200 AVAU.ON. 
Têt. : (86) 34-03-71. 


immeubles 


COUPLE d'enseignants 
cherche an viager, appariement 
de 4 ou 5 pièces, de 
rence 19* ammdlssemenL 


Kü 


wa s 


mm 




m» 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


VIE QUOTIDIENNE — i JOURNAL OFFICIEL — | PARIS EN VISITES — 


AU GUICHET— 

M. jr. do Farts, nous 

écrit: 

On parle beaucoup an ce mo- 
ment de réconcilia les Français 
avec leur administration. Ce qui 
frappe le pins, ce sont les Initia- 
tives ponctuelles dont peuvent 
bénéficier les usagers, par exem- 
ple l’accélération de la procédure 
pour l’obtention de diverses piè- 
ces d'identité, et là ce n'est pas 
tant la bonne volonté qui man- 
que que l’Imagination. 

Un exemple : 13 II, 30 dans un 
bureau de posta de quartier, 
étroit et pan commode, une Ole 
s’installa devant la guichet dé 
retrait des recommandés où la 
préposée assure en outre le 
téléphone, la poste «Jetante et 
les retraits à vue. Des femmes, 
retour du travail, sac à main, 
parapluie, sacs à provisions, et 
l’inévitable fiche mauve assor- 
tie de la carte d'identité; ça 
avance, »*»■■« une dame doit 
s'expliquer longuement pour une 
histoire compliquée de procura- 
tion à établir qui a été faite, 
mais apparemment pas enre- 
gistrée. 

Le dialogue est roula difficile 
par la plaque de verre qnl pro- 
tège tons les employés, , on loi 
tend les papiers par la fente 
étroite, elle doit les remplir, elle 
ne comprend pas, elle ne sait où 
poser les sacs dont elle est 
encombrée. la file t’allonge, 
s’impatiente, l'énervement gagne. 

N'eût-ll pas été pins sage 
qu’une antre employée ou la 
receveur lui-même fasse entrer 
cette cliente dans un petit local, 
la fasse asseoir, l’écoute, lut 
explique, l’aide à remplir les 
papiers ? 


Sont publiés an Journal officiel 
daté 5-0 mal 1900 : 

DES DECRETS : 

• Relatif & la contribution des 
associations syndicales de sylvi- 
culteurs visée aux articles 9 et 
U du décret du 25 mais 1947 por- 
tant organisation de la bitte 
contre les Incendies de forêts 
dans les départements de la Gi- 
ronde, des Landes et de Iot-et- 
Garonne. 

• Portant règlement d’admi- 
nistration publique pour l'appli- 
cation de la loi du 1" août 1905 
sur les fraudes et falsifications 
en matière de produits ou de ser- 
vices en ce qui concerne les crè- 
mes de lait destinées à la consom- 
mation. 

UN ARRETE 

• fixant la date d’ouverture 
du premier et du second tour de 
scrutin ai vue de la désignation 
des membres du collège des ma- 
gistrats et le nombre des sièges 
au sein du collège des magistrats, 
des cours et tribunaux et du 
ministère de la justice. 

PJJ. 

• M. Séffard, secrétaire d'Etat 

aux PJTJT., a décidé de réunir 
très prochainement le groupe de 
travail P.T.T.-usagers des télé- 
communications après avoir reçu 
une délégation de l'Association 
française des utilisateurs du télé- 
phone et des télécommunications 
CAFOTT). Ce groupe de travail se 
réunira chaque trimestre avec un 
ordre du jour arrêté après concer- 
tation entre l’administration et 
les usagers. 

Les représentants de l’AFUTT 
ont, en outre, demandé au mi- 
nistre la mise en route * sans plus 
tarder a de la facturation détaillée 
des communications taxées à la 
durée ainsi que l’application par 
les P.T.T. des lois sur la liberté 
d’accès aux documents adminis- 
tratifs. «. 


MERCREDI 7 MAI 
t Musée du Luxembourg, dona- 
tion Masure! », 14 h. 30, 19, rus 
de Vaugtrard (Approcha de l’art). 

« L'Opéra », 13 h. 45. devant l'ert- 
teèc% P.Y. Jaeiat (Connaissance dlcd. 
et d'AlUenrs). 

« Vieux - Montmartre », 15 nu 

façade de L'église Saint-Pierre, 
Mme Bager. 

« L'Opéra ». 14 h- 30. manttu» . 

Mm» Vadder (Mme Hoger). 

« Les Gobrtlne », 15 b, 43. ave- 
nue *’ f * 1 Gobellns (Tourisme cultu- 
rel). 

< Hotels de l'De Saint - Louis », 
JS h. 12. boulevard Henri - IV. 
ML Tournier (Le Vieux-Paria). 

CONFÉRENCES 

13 h. 30. 7, rue de la Bienfai- 
sance, P. : «L’avenir de 

la religion » (déjeuner-débat). 

15 n* 21, rue Notre-Dame-des- 
Vlctolrea. C. Thibaut : « Bologne et 
les BeutlvogUo : Las Ganache et 
leur Académie ». 

15 h. 30. 50. rue de Varenne, 
L Calvin o. V. Consolo, P. de Meljer; 
Dl Fernandez. M. Puaco. CA Madrt- 
(fnani, a. Moravia, O. Plrone, JJ 4L 
Sduiano, L. Bclaocla, ML Tenant : 
« ün siècle de roman sicilien : dre 
vlce-rola au Guépard. ». 

17 11 , 21, rua Notre-Dame-des- 
Yictolrea, c. Thibaut : « Bologne te 
les BeutlvogUo : les ©arrache et 
leur Académie ». 

18 lu grand amphithéâtre, La Sor- 
bonne, 47, rue des Ecoles, J. Dupuy : 
« Communications par vola spatiale 
et problèmes Juridiques ». 

18 h. 15, centre Sèvres, 35. rue de 
Sèvres, ML Arfcoun : « Pratiqué 1 et 
gurpntifff des droits de l’homme 
d*n« le monde Islamique ». 

19 A, centre BachL 30. boule- 

vard de Port-Royal, ELV. Sephiba : 
c La en ladlno : us et 

coutumes ». 

19 h. 30, amphithéâtre Bachelard, 
la Sorbonne, L rue Victor -Cousin, 
P. Vlnot . ; « Le droit à la pro- 
motion ». 

30 b. 30, Musée de l'homme, 
R. Tang : « L’art du théâtre chinois 
traditionnel ». 

■ 20 b. 30, Nouvelle Acropole. 5. rue 
LargUllém. J. BéUlard. KL Besson : 
c Musique à la ch ambre du roi sous 
le règne de Louis Xm *. 

20 h. 30. salle de la Domuu 
Mbdlca. 60. boulevard Latour- 
Maubourg. Y: Planai T « La dépres- 
sion nerveuse ». 


SITUATION LE.6JWI380. A O h G.M.T. 





PRÉVISIONS POUR LE O7.0S.gO DÉBUT DE MATINÉE 






ygg|| 





PROVISIONS POUR U 7 MAI A 0 HEURE (G.M.TJ 











, svm m 

IfSlÉ 









i« 


* 

1 




r ... 


r.v 

vv; 

• v 





Samaritaine 


PONT-NEUF - VELIZY 


JY 2 - C£RG' 



wm, 






11 


§ 2\S A 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 6 mal à 
• heure et le mercredi 7 mal à 
24 heures : 

Une dépression venant de l'Atlan- 
tique atteindra la France puis elle 
sa décalera vers. l' All e magne en' ee 
creusant un peu. La perturbation 
qui lui est associée concernera la 
moitié sud de notre pays. 

Mercredi 7 mal, des pluies ou des 
averses se produiront principale- 
ment sur les réglons s’étendant du 
Poitou et de l’Aquitaine aux fron- 
tières de l'Est et du Nord-Est. 

Sur le Midi méditerranéen, après 
un passage pluvieux, des éclaircies 
se développeront dans un flux de 
secteur ouest. Quelques averses au- 
ront lieu sur la Corse. 

Sur les réglons situées au nord de 
la Loire, le temps restera frais, nua- 
geux et passagèrement pluvieux, 
dans un flux dé nord-est à nord 
qui se renforcera. 

. Le mardi 6 mal, à 8 heures, la 


MOTS CROISES 


PROBLEME N" 2685 
12 3 4 5 6 7 8 



HORIZONTALEMENT 

L Dans la bouche de celui qui 
vomit. — U. Certains ne sont 
que poussière; Un agrément à 
l’Est. — HL Ce que forme par- 
fois la neige. — IV. vit comme 
un castor. — V, Un vrai gouffre ; 
Pas dans l’ordre. — VL Sert de 
fourrage ; Sa fille est une sorte 
de garçon. — VIL Sur le Rhône, 
avec l’artic le ; M anœuvre frau- 
duleuse. — VUL Est plus diffi- 
cile & faire marcher que le bidet : 
Bonne réputation. — EX. 
Conjonction ; Se fait souvent sur 
le champ ; Mot d'enfant. — X. 
Neuve, pour un chien ; Dans un 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1001,6 millibars, soit 751.3 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 5 mal; le 
second, le minimum de la nuit du 
5 au 6) : Ajaccio. 18 et 9 degrés ; 
Biarritz, 18 et 12 ; Bordeaux. 17 
et 11; Bourges, 10 et 5; Brest, il 
et 5; Caen. 12 et 5; Cherbourg, 11 
et 7 ; Clermont-Ferrand. 13 et 3 ; 
Dijon, 14 et 6; Grenoble, 18 et 6; 
Lille. 12 et 5 ; Lyon, 16 et 6 ; 
Marseille. 22 et 13 ; Nancy, 13 et 2 ; 
Nantes. 15 et 4; Nice, 17 et 11; 
Farts -Le Bourget, 13 et 7; Pau, 18 
et 11 ; Perpignan, 19 et 11 ; Bennes, 
15 et 2 ; Strasbourg, 13 et 5 ; Tours, 
14 et 1 ; T oui ou 88, 18 et 10 ; Polnte- 
à-Pltre. 31 et 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 23 et 18 degrés : Amsterdam. 
12 et 3 ; Athènes, 21 et 16 ; Berlin. 
12 et 3 ; Bonn, 14 et 3 ; Bruxelles, 
12 et 5 ; Le Caire, 29 et 21 ; Üee 


alphabet étranger. — XL Presque 

ingftTTf! AT .IgM reru 'i' 

1. Susceptible de dévorer. — 
2. Comme raell quand il n’y a 
pas de lentilles ; Au dernier 
degré. — 3. Peut ronger et dévo- 
rer; Peut marquer la répétition. 

— 4 Ville de Savoie; Travail 
de préposé. — 5. Ne conserve 
pas; Bricole quand il est petit. 

— 6. Etre sur les dents, par 
exemple. — 7. Nom qu'on peut 
donner à un type ; Saint de 
Bigorre. — 8. Peuvent faire 
pleurer autant que les oignons. 

— 9. Evoque la grande vie ; 
Quand elle passe, on change de 
banquier. 

Solution du problâme n a 2864 

Horizontalement 

' X Rupture, — IL Rétamée. — 
HL Sien ; Bout. — IV. las ; 
Bouée. — V. Torts. — VL Evi- 
tées. — VIL Saluées. — vm. 
SOS ; Assis. — IX. Epi ; Né ; PI. 

— X Sème ; Suée. — anr sous ; 
Elu. 

VerficaJewiân-f 

L Résineuses.'— 2. lo; Opes. 

— 3. Prestissimo. — 4. Tén ; Ota ; 
Eu. — 5. Ut ; Brelan. — S. Rabo- 
teuses. — 7. Emoussés ; UE. — 
8. Eue ; ElfeL — fl. Bâte ; Essieu. 

GUY BROUTY. - 




Décoration 


Présente une impartante collection 
de TAPIS tf ORIENT faits main. 
Avec certificat d'origine. 


72 , rue TL-Barbusse - 95100 ARGENTEUIL - 961.14.97 


Canaries, 24 et 17 ; Copenhague, 17 
et 3 ; Genève, 12 et 8 ; Lisbonne, 18 
et 14 ; Londres, 12 et S ; Madrid, 15 
et 12 ; Moscou, 8 et 2 ; Nairobi. 26 
. (mox.) ; New-York, 28 et 14 ; Falma- 
dn- Majorque. 21 et 15; Borne. 18 
et 12 ; Stockholm, 16 et 0 ; Téhéran, 
IB et 12. 

TEMPS PROBABLE DU -S AU U MAI 
Jeudi, un temps frais et nuageux, 
avec des averses locales, gagnera là 
plus grande partie du pays. Lee 
plaies subsisteront sur le Sud-Est 
et la Cotse. | Vendredi, ce temps fraie 
et humide s'étendre sur la Nord. 
l'Est et les Alpes, tandis que sur le 
-reste du pays on notera une amé- 
lioration sensible avec de belles 
éclaircies et des températures maxi- 
males en hausse. Samedi et diman- 
che, les é clai r rien ensoleillées gagne- 
ront la moitié est, mais on peut 
craindre une aggravation orageuse 
qui atteindra d'abord- les côtes atlan- 
tiques, puis toute la moitié ouest 
dans la journée de dimanche. 


£e Menât 

Service des Abonnements 
5, rue dre Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C-P. Paris 4207-23 


3 mois «mois S mois 12 mois 

FRANCE - D.OJKL - T.OJ4. 

174 F 098 F 422 F 545 F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 F 550 F 800 F 1054 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

203 F 355 F 308 F MO P 

Et. — SUISSE - TUNISIE 
250 P 450 -F - «50 F 850 F 

Far vole aérienne 
Tarif sur demande 

La abonnés qui paient par 
chèque postal f trois volets) vau- . 
dront bien Jolnt&e- ce chèque, a 
-leur d e mande. - - . 

Changements d'adresse défi- . 
hltlfs ou provisoires * (deux 
semaines ou plas) : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière banda 
d'envol & toute correspondance.. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tous Ire noms propre» en 
capitales d'imprimerie. 
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Jacques Fuavst, directeur de la puWfcstws. 
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UN MILLION DE TRAVAILLEURS LOCKOUTÉS OU EN GRÈVE 

Le modèle suédois de négociation sociale est mort 

soulignent le patronat et les syndicats 


Stockholm. — La confédération du patronat 
suédois a décidé, le 5 mai, de prolonger d’une 
semaine les mesures de lock-out concernant 
plus de sept cent cinquante mille travailleurs 
du secteur privé. Ces mesures devaient pren- 
dre fin eu principe le 8 mai. De leur côté, les 
syndicats ont annoncé qu'à cette date les 
transporteurs d’essence et de fuel domestique 

• Ce qui paraissait inimaginable 
esf arrivé. Au pays de la paix sociale, 
voilà prés tTun million de travailleurs 
fockou'.éc ou en grève dans les sec- 
teurs public et privé -, écrivait ces 
jours-ci un quotidien régional. Depuis 
les accords de Saltsjôbaden. signés 
en 1938. les syndicats et tes 
employeurs négocient en effet tes 
salaires au niveau centrai, et li a ôté 
rarement difficile de trouver des 
com promis. Certes, tes partenaires 
sociaux déposaient de temps à autre 
des préavis de grève et Ce lock-out 
qui étaient surtout des moyens d'inti- 
midation ; mais les médiateurs par- 
venaient, dans la plupart des ca9. & 
trouver un terrain d'entente. 

Assurément, tes seules grandes grè- 
ves de l'après-guerre ont été le lait de 
mouvements sauvages reprouvés par 
les syndicats. En hiver 1968, quatre 
mille huit cents mineurs de la compa- 
gnie nationalisée (-KAB. cessaient 
le travail pendant cinquante-sept 
jours et obtenaient finalement la men- 
sualisation de leurs salaires. Six ans 
plus tard, environ dix mille travail- 
leurs forestiers se mettaient en grève 
pour des raisons similaires. Dans les 
deux cas, le mécontentement était 
dirigé contre la centralisation des 
négociations paritaires et des déci- 
sions des organisations syndicales, il 
faut remonter à la - grande grève - 
de 1909 pour trouver un conflit d'une 
ampleur comparable à celui qui s'est 
déclenché le 2 mal. et il Faut consta- 
ter, comme (es dirigeants de (a 
confédération générale du travail (LO.) 
et ceux du patronat (S.A^.), que 
- l'esprit de saltsiôbaüen et le modèle 
suédois de la négociation sont bel et 
bien morts -. 

Le consensus social et le compro- 
mis entra la capital et le travail ont 
bien fonctionné dans les années 50 
et GO. lorsque la Suède connaissait 
une croissance économique forte et 
régulière, ainsi qu'une stabilité poli- 
tique. La collaboration Intima entra 
le syndicat et le parti social-démo- 
crate au pouvoir a également permis 
d’éviter des conflits sociaux d'enver- 
gure. L’un des grands magnats de 
l 'industrie suédoise. U. Marcus WaJ- 
lenberg, déclarait même récemment à 
la télévision que les grèves et les 
lock-out étaient des mesures appar- 
tenant au passé. Les relations entre 
les partenaires sociaux sa sont dété- 
riorées au lur et à mesure de 
l’aggravation de la crise écono- 
mique ; mais le Suédois moyen ne 
pensait pas qu'on en arriverait à de 
telles extrémités. 


se mettraient en grève pour une durée {[li- 
mitée, ce qui entraînerait en quelques jours 
une grave pénurie de carburant Enfin, la 
commission do médiation a repris ses travaux 
au début de (a semaine, alors que le gouver- 
nement a de nouveau fait savoir qu’il, n'envi- 
sageait pas, pour le moment, d'intervenir dans 
ce conflit. 


Pins de pain 

Depuis le 25 avril, les Scandinaves 
vivent pratiquement sans télévision ; 
les aéroports sont fermés, ainsi que 
plusieurs grands magasins de la 
capitale ; le métro de Stockholm est 


• En R-F-4., les prix auraient 
augmenté de 0$ % en avril. — 
Cependant, la balance des paie- 
ments courants a connu durant 
le premier trimestre 2980 un défi- 
cit de 5.3 milliards de marks 
1 + 2.9 milliards de janvier a 
mars 1979). Ce passif, déjà supé- 
rieur à Ja moitié du déficit enre- 
gistré pour l'ensemble de 1979. 
est dû notamment à un mauvais 
résultat du poste « transferts » 
16.2 milliards), traditionnellement 
en déficit en raison du rapatrie- 
ment de devises par les travail- 
leurs immigrés, à une balance 
touristique négative, ainsi qu'à 
un solde négatif des services 
(L9 milliard). — AgefU 


De notre correspondant 

à l’arrêt ; mais. Jusqu'à présent, tout 
cela n’a pas suscité de mouvements 
de colère. Au contraire, pourrait-on 
presque dire, puisque les habitante 
de Stockholm se mettent à converser 
â haute voix dans les autobus où 
règne d'habitude un silence Impres- 
sionnant : ils se rendent à leur travail 
â vélo (J es stocks sont d'ailleurs 
épuisés) ; les journaux donnent à 
leurs lecteurs des recettes de «pain 
de criso -, En olfet, on ne trouve plus 
de pain depuis quelques jours, un 
grand nombre de boulangeries Indus- 
trielles étant en grève, et, à la fin 
de la semaine, il sera difficile de 
trouver du lait, la boisson nationale. 

Dans les milieux conservateurs, on 
Insiste sur le caractère politique des 
grèves, et on n’hâsite pas à avancer 
que la gauche veut renverser le 
gouvernement La participation aux 
manifestations du 1** mal a été 
nettement plus Importante que de 
coutume (850 000 personnes au total), 
et la plupart des orateurs sociaux- 
démocrates ont réclamé la démission 
du premier ministre, M. FSHdln, 
- qui mène une politique accentuant 
las Inégalités sociales et qui soutient 
Ib patronat Déçus d'avoir perdu 
de peu les législatives de 1979, les 
socialistes saisissent cette occasion 
pour mettre la coalition en difficulté. 
Pour sa pari, le dirigeant de LO., 
M. Gunnar Nllsson, plue modéré 
dans ses propos, a indiqué que le 
syndicat demandait seulement le 
maintien du pouvoir d'achat des tra- 
vailleurs et le droit de négocier. 

Sur un point, les experts de S-A.F. 
et de LO. paraissent d'accord. Une 
trop forte augmentation des salaires 
brute auralf-des conséquences néga- 
tives sur l'économie et les coûts de 
revient des entreprises. Depuis une 
dizaine d’années. les pouvoirs publics 
Interviennent dans les discussions 
paritaires, proposant, avant que 
celles-ci ne s’engagent, une baisse 
de l'Impôt sur le revenu pour limiter 
les revendications. Fin mars, après 
quatre mois de négociations Infruc- 
tueuses, le gouvernement promettait 
un allégement fiscal, un gel des prix 
et des loyers jusqu'à la fin de 
l'année, - • si te niveau des salaires 
restait en gros Inchangé -, autrement 
dit, si les augmentations n'excédaient 
pas environ 2.5 °/«. Selon des syn- 
dicats. ces mesures ont été présen- 
tées trop tard, car la haussa des prix 
entre novembre et mars avait dé[à 
été supérieure à 8 B /o Selon d'autres, 
le gouvernement aurait dû présenter 
ces mesures juste avant le déclen- 
chement du conflit pour débloquer 
la situation et éventuellement relan- 
cer les discussions. Le moment était, 
en tout ca6. mal choisi. 

D'autre part, le patronat a montré 
cette année une altitude particuliè- 
rement intransigeante, en préconi- 
sant d'emblée un blocage des 
salaires et en refusant la négocia- 
tion. Celle-ci s'est finalement ouverte 
après le référendum nucléaire du 
23 mars ; mais les propositions de 
la commission de conciliation ont 
été catégoriquement rejelées par 
les syndicats, qui jugent un relève- 
ment de l'ordre de 3,5 ®/o loul à fait 
insuffisant 

Un règlement du conflit ne paraît 
pas proche. A moins que les em- 
ployeurs ne fassent de nouvelles 
concessions en acceptant un relè- 
vement des augmentations indlvt- 
chielles des salaires, avec effet 
rètroacl il à partir du 1 ,T novem- 
bre 1979 (date à laquelle les der- 
nières conventions collectives sont 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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$ E.-O.... 
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F.B. (100) 

FS 

L (1000) 
E 

Fr. (rang. 


8 7/8 
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13 1/2 
17 7/8 
13 


8 3/4 
12 3/8 
10 3/4 

16 3/8 
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10 3/4 11 1/2 
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(6 7/8 17 5/8 

13 1/16 13 5/16 


9 11/lS U 1/26 
12 1/8 12 1/2 


19 1/2 

14 1/2 
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16 1/4 

15 3/4 
13 1/16 


11 1/4 
15 1/2 
« 1/2 
17 3/4 
161/2 
13 5/16 
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banque de la place- 


arrivées à expiration), ainsi que des 
améliorations sensibles pour les ca- 
tégories les moins bien rémunérées. 
H n'est pas exclu non plus que le 
gouvernement, en cas de conllit pro- 
longé, ordonne la reprise du travail 
et donne de nouvelles directives à 
la commission de médiation. C'est 
de cette façon que les sociaux - 
démocrates avaient mis fin à la 
grève des travailleurs Intellectuels 
en 1971. 

ALAIN DEBOVE. 


Au x Etais- U nis 

NOUVEL ABAISSEMENT DU TAUX 
DE BASE DES BANQUES QU! 
S'ECHELONNE ENTRE 18,50 % 
ET 17,50 %. 

La Chase Manhattan Bank, 
suivie oar la Firt National Bank 
of Ch<C3go e£ quelques autres 
a ramené lundi 5 mai son taux 
d'intérêt de base de 13,50 % à 
18 *5, et la Morgan Guar&nty 
Trust de 18.50 Pc à 17.50 Ko. 

Le taux de base r prime race) 
des banques américaines s'éche- 
lonne désormais entre 18.50 ‘"e et 
17.50 fc après avoir culminé, dé- 
but avril, à 20 

Le mouvement de baisse est lié 
à la politique menée par le Sys- 
tème fédéral sous l’influence de 
l'affaiblissement, semble-t-il ra- 
pide, de l'activité économique. 
Vendredi 2 mai. l'attitude plus 
<r conciliante s des autorités mo- 
nétaires s’était traduite notam- 
ment par une chute du taux d’in- 
térêt sur les bons du Trésor 
tombé au-dessous de 10 fà. 


ÉTRANGER 

LE GATT ENTEND POURSUIVRE LES NÉGOCIATIONS 
SUR LES CLAUSES DE SAUVEGARDE 


Le rapport que publie le GATT 
sur ses activités en 1979 est essen- 
tiellement consacré à la conclu- 
sion du e Tokyo round » (1973- 
•9791. B expose également le 
programme du travail futur du 
GATT, qui comportera notam- 
ment la poursuite des négociations 
sur les sauvegardes fà mettre en 
œuvre par les pays Importateurs). 
<t principale question restée en 
suspens à riss ae du Tokyo 
round s ; fa tenue à jour du cata- 
logue des mesures non tarifaires 
de protection appliquée par les 
différents pays : l'examen des 
problèmes d'ordre commercial qui 
intéressent les pays en vole de 
développement, etc- 

Le groupe consultatif des dlx- 
huî: îles u parties contractantes » 
— pays signataires — au GATT 
sont actuellement au nombre de 
quatre-vingt-cinq) est établi à 
titre permanent. 

Le nouveau directeur général. 
M. Arthur Dunke] fie Monde du 
4 avril) . actuellement ambassa- 
deur de Suisse auprès de 
plusieurs organisations Interna- 


tionales, dont le GATT, ne 
prendra ses fonctions que le 
l pr octobre, au lieu du 5 mal. 
En attendant. M. Olivier Long 
restera en fonctions. 


• Une convention franco-hon- 
groise contre les doubles imposi- 
tions vient d'être signée à Paris 
entre le ministre hongrois des 
finances. M. Faluvegi, et le mi- 
nistre français du budget, M. Pa- 
pou. Elle définit de manière pré- 
cise les cas dans lesq uels les 
entreprises françaises exerçant 
une activité en Hongrie pourront 
être Imposées dans ce pays et 
échapper corrélativement à l'im- 
pôt français sur les bènéfloes. En 
outre, la convention allège sensi- 
blement le coût des crédits ou 
des prêts liés & des opérations 
d'exportations. Ains i les Intérêts 
verses par un organisme hongrois 
à une banque ou & une entreprise 
française seront exonérés de 
toute retenue à la source en Hon- 
grie, ce qui devrait favoriser les 
ventes de biens d'équioement. 
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+ 355 + 420 

—1330 — 765 
+ 810 +945 
— 840 — 615 
—1215 -960 

— 



Paris-Strasbourg: SI 


Paris-Lyon: 
Paris-Marseille: 
Paris-Bordeaux: 
Paris-DeauviUe: 


68 F 

U3 F 

7JF 

31 F 


Lyon-Nantes: 86 


Profitez des tarifs 50. 

Le train c'est moins cher; Jugez vous-même 

*Ces prix sont des allers simples en 2 e classe avec 50 de 

réduction. Us sont valables dans les conditions suivantes : 

•vous voyagez en famille, trois personnes au moins, et vous 
avez une carte “Famille" (gratuite et valable 5 ans). Dès la 
deuxième personne, vous bénéficiez de ces prix en périodes 
bleue et blanche, 346 jours par an; 


• vous voyagez tous les deux ensemble et vous avez une carte 
“Couple” (gratuite et valable 5 ans). L’un d'entre vous béné- 
ficie de ce s prix en période bleue, 250 jours par an; 

• vous êtes titulaire d’une carte “Vermeil 50”. Vous bénéficiez 
de ces prix en période bleua 

Il suffit de bien choisirses dates. Demandez le calendrier 50 

dans les gares et agences de voyages. 


Wmgezmim en période Uene. SNCF 
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ÉTRANGER 


LE MAROC PRÉPARE SON INDÉPENDANCE ÉNERGÉTIQUE 


lobât et Paris vont renforcer leur coopération 


Rabat. — « Pour 82 %■ de ses 
besoins actuels en énergie, le Ma- 
roc dépend de l 'extérieur. Pour la 


uà «o» uo §%> /v* 

Ainsi nos deux pays sont dans 
des situations comparables, ce qui 
fournit un motif supplémentaire 
à une coopération franco^maro- 
catne .» C'est en ces tenues que 
le ministre marocain de l’énergie, 
M. WTfwi^ Saadi, a présenté, le 
26 avril, la tâche des spécialistes 
marocains et français, â l'occasi on 
de la visite d'une délégation fran- 
çaise présidée par M. François de 
Wissocq, directeur général de 
rénergfe et des mines an minis- 
tère de l'industrie. 

Four conquérir peu â peu son 
indépendance énergétique, le 
Maroc compte sur l’aide de la 
France. H entend faire porter son 
effort dans trois directions prin- 
cipales : les recherches pétro- 
lières, r exploitation des schistes 
bitumineux, le développement de 
la production d 'électricité d’ori- 
gine soit charbonnière soit hy- 
draulique, soit encore nucléaire. 

Un accord a déjà été conclu 
en août 1979 avec la société Mf- 
Aquitalne. M. Saadi a rappelé que 
cette coopération pétrolière plon- 


De notre correspondant 

aaoU cas TOi^tioc mi nais# 


déjà lointain. puisqu’elle avait 
débuté en 193t. Le permis de re- 
cherche accordé & Klf-âqnltalne. 
qui s’étend sur 22 000 kilomètres 
carrés, concerne les régions du 
Gharb et les contreforts du Rif, 
r tang je Nord, et leur extension 
off shore au large des côtes ma- 
rocaines. 

Cependant, le Maroc possède 
d’importantes réserves de schistes 
bitumineux dans sa partie cen- 
trale, au sud-est de Fès et, dans 
le Sud, dans la province de Tar- 
faya, qui se trouve à la limite 
des nouvelles provinces saha- 
riennes. 

Enfin, le royaume possède & 
Jenada, nids d’OoJda, la pins 
grande mine de charbon de r Afri- 
que du Nord, qui fournit déjà 
un tiers de son électricité. En 
ce qui concerne les ressources 
hydrauliques, un quart du poten- 
tiel de l’énergie disponible est 
déjà utilisé. 

Pour l’énergie d’origine nu- 
cléaire, le roi, au cours de l’en- 
tretien accordé le 8 avril à 
Antenne 2, alors qu’il se tro uva it 


en France, avait insisté sur les 
perspectives d’extraction de l’ura- 
' niuzn & partir des phosphates dont 


gigantesques réserves. Cet ura- 
nium peut être produit à partir 
de racWe phosphorique, et la 
construction d’une unité à cette 
fin peut se réaliser en trois ans, 
alors que l’exploitation (Tune 
mine d’uranium en demande dix, 
n ne s’agit toutefois que de pro- 
jets à moyen terme. Plus loin- 
taines encore sont les perspectives 
constituées par les énergies nou- 
velles, satané, fcdtanrw ou par 
biomasse (production de gaz à 
partir de la combustion dès vé- 
gétaux comme autrefois fl ara les 
tourbières). 

le Maroc est soucieux égale- 
ment de lancer, en coopération 
avec la France, une campagne 
en faveur des économies d f éner- 
gie. Ban- tous ces domaines, les 
deux pays sont donc appelés à 
coHabarer de plus en plus étroi- 
tement, alors que la visite de la 
délégation française précède celle 
du ministre français de l'indus- 
trie, M. Giraud, qui est attendu 
au Maroc dans le cornant de cette 
année. 

ROLAND DELCOUR. 


S* 


m 


WB: 


m 


a 


m 







m 


m 




Wr 


ÎSffS 


m 




a 


mm 




rrrr. 


D’UNE MARQUE 


mfü 




(et aimé) par des centaines de millions dé 
personnes à travers le monde Elles prennent 
des photos et des films avec nos excellents 
appareils, portent nos montres toujours exactes 
et utilisent notre matériel de bureau à la pointe 
du progrès. Au Moyen-Orient, dans les pays 
d’Afrique et dans les deux continents 
d Amérique. Tous choisissent Ricoh pour sa 
qualité. Cfe qui se Élit de mieux pour le prix le 
plus raisonnable. Voilà notre philosophie. 
Maintenant nous voulons nous faire des amis 
enEurope. 

Car nous pensons que ce que nous 
offrons vous plaira, aussi 

Essayez nos produits et n ayez pas peur 
C’est seulement chez vous que nous sommes 
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LE BON GEANT DU JAPON 
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Ricoh Nederland B.Y, Alpen Rondhvegl 02 ,PXi Asxïstâv^TManâ. 

Ricoh Company LtcL,lS*5, 1-Chome, Mmantt-Aoyama,^ 107, Japan. 
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ÉNERGIE 


L'OPEP SE RÉUNIT EN ARABIE SAOUDITE 

Un premier pas vers l’indexation des prix du pétrole 


Les treize pays membres de l’OPEP se réunis 
sent en session extraordinaire le 7 mai, à Taïf, 
la résidence d’été des souverains saoudiens. Les 
ministres parleront, cartes, dans les couloirs, 
des prix du pétrole et du gaz. mois cette pré- 
occupation est laissée à la conférence ordinaire 
qui s« tiendra à Alger, le 9 juin. Cette réunion 
de Taïf est, en effet, consacrée au rapport du 
comité de stratégie à long terme de l’Organi- 


sation, achevé au mois de février, et qui définit 
les relations des pays exportateurs de pétrole 
avec les nations Industrialisées comme avec le 
tiers-monde, dans la décennie & venir. Ce rap- 
port préconise, notamment, l’instauration d’un 
méconisme d'indexation trimestrielle du prix 
du pétrole, qui tienne compte de ('inflation 
mondiale et de l'évolution des monnaies. 


A force de paraître soucieuse 
des seuls prix du pétrole, l'OPEP 
a vu se dégrader au fil des ans 
son lxnage de meilleur instrument 
du tiers-monde dans la lutte pour 
un ordre économique plus juste. 
Les trop brusques renchérisse- 
ments du pétrole en 1973, puis en 
1979, après, il est vrai, une forte 
dégradation du pouvoir d’acbat 
des recettes pétrolières, ont per- 
mis aux pays industrialisés de 
dénoncer les pays pétroliers 
comme les fauteurs d'une crise 
mondiale qu’ils n'ont pourtant 
fait qu'amplifier. 

L’attitude de l'OPEP a Justifié 
partout une réduction relative de 
l'aide au tiers-monde. Quant à 
ce dernier. U a manifesté, pour la 
première fois en 1979. des velléités 
de se désolidariser d'un groupe 
de pays qui. pour constituer son 
fer de lance dans un éventuel 
dialogue Nord-Sud. n'en est pas 
moins en train de s'enrichir aussi 
sur le dos des plus pauvres. 

Créé il y a deux ans & Taïf. le 
comité de stratégie à. long terme 
de l'OPEP. qui a réuni autour de 
Cheikh Yamani des experts 
d’Algérie. d'Irak. d'Iran, du 
Koweït et du Venezuela, devait 
rêP.échir aux possibilités d'amé- 
liorer les relations de l’Organisa- 
tion avec les riches comme avec 
les pauvres. Mais, né à une époque 
où l'OPEP. faute d'acord. était 
obligée de * geler» les prix du 
pétrole, ce comité avait aussi pour 
tâche de garantir à moyen et 
long terme le pouvoir d’achat 
des membres de l'Organisation. Or 
il rend son rapport alors que la 
conjoncture pétrolière a été bou- 
leversée par la révolution ira- 
nienne et qu’aujourd’hul ce 6ont 
les consommateurs qui sont de- 
mandeurs d’une plus grande sta- 
bilité dans leurs rapports avec les 
producteurs de pétrole. Ce para- 
doxe ne sera pas le moindre de 
ceux uni pèseront sur les travaux 
de Talf. 

Ajustement frimesfriel 

Tel qull a été adopté à Londres, 
le 22 février^ non sans quelque 
réticence de l’Algérie et de 
l'Iran, le rapport comporte qua- 
tre parties. La première concerne 
l’évolution future des prix du 
pétrole et préconise l'adoption 
d'un mécanisme d’indexation. 
L’OPEP prendrait en compte 
l’évolution du coût de la vie dans 
les pays de I’O.C.D-E. pour se 
préserver de l’Inflation: elle se 
fonderait sur un « panier » de 
douze devises pour éviter les 
manipulations monétaires; enfin, 
elle s’attacherait à l’évolution de 
la PIB dans les pays Industriali- 
sés. afin de garantir la progres- 
sion du pouvoir d’achat de ses 
membres. 

Le ministre saoudien a précisé 
le 4 mai qu'il proposerait la créa- 
tion d’un organisme permanent 
de contrôle et d’unification des 
prix, composé de représentants 
des treize membres, pour fixer 
les prix pétroliers tous les trois 
mois, en tenant compte de ces 
différents éléments de la conjonc- 
ture Internationale. 

La seconde partie du rapport 
analyse l'évolution de l’offre et 
de la demande — en fonction 
d'une vingtaine d’études réalisées 
ces dernières années — dans la 


décennie â venir. A en croire le 
ministre vénézuélien du pétrole. 
M. Calderon BertL les niv eaux 
actuels de production de l'OPEP 
(une trentaine de millions de 
barils de pétrole par jour) seront 
maintenus dans les années & venir, 
ce qui signifie que toute progres- 
sion de la consommation devra 
être satisfaite par des sources 
hors OPEP. Les réductions de 
production décidées, par plusieurs 
pays membres, en raison des 
excédents qui sont apparus depuis 
quelques semaines sur le marché, 
résultent directement des ré- 
flexions menées sur cc sujet par 
le comité de stratégie a long 
terme. 

Dons et prêfs avantageux 
au fiers-monde 

Le rapport étudie ensuite les 
relations de l'Organisation avec 
les pays en voie de développe- 
ment. les moyens de garantir les 
approvisionnements pétroliers de 
ceux-ci et de les aider à résoudre 
les difficultés de balance des paie- 
ments que peut leur poser la 
hausse brutale en 1979 et 1990 
des prix du «brut». Le comité 
proposerait l'octroi de dons aux 
plus pauvres et de prêts à très 
faible taux d'intérêt aux autres. 


chiffres sur lesquels chacun a son 
mot à dire. » 

De même. Ml Nabi est-il prêt k 
négocier, à dialoguer, «fl y va, 
dit-il, de l’intérét de la commu- 
nauté internationale . » Mats, 
échaudé par l'échec du premier 
dialogue Nord-Sud, le ministre 
algérien rappelle que a les pays de 
l’OPEP sont et demeurent des 
pays en développement », et U 
réclame h une négociation globale 
au sein de l’ONU ». 

Même si les pays exportateurs 
de pétrole arrivaient à prendre 
des décisions concrètes 4 Taïf — 
ce qui est peu probable, — ils se 
heurteraient sans doute ensuite 
aux pays Industrialisés, soucieux 
de leurs approvisionnements en 
hydocarburas, mais peu pressés 
d'effectuer de véritables trans- 
ferts de technologie vers te tiers- 
monde et hostiles à tout système 
d'indexation qui accroîtrait la 
rigidité de l'économie mondiale 
(sans parler de la crainte de voir 
les autres matières premières 
suivre). Mais l'incapacité des 
pays consommateurs à éviter la 
crise de 1979 — malgré l'expé- 
rience de 1973 — a montré les 
limites de leur force. 

L'OPEP s'attaque, en fait, & un 
problème de longue haleine. Des 
Idées sont lancées — sous l'égide 


Dans ces conditions, la propos!- *de l’Arabie Saoudite, le premier 


• RECTIFICATIF. — Une 

coquille nous a fait écrire dans 
l'article intitulé « L’anarchie du 
marché pétrolier est un obstacle 
â l'alignement du P riz du gaz sur 
celui du brut» (le Monde du 
6 mal) que le gaz livré par Abou- 
Dhabi au Japon était facturé 
5.991 dollars par million de B.T.U. 
U fallait lire 5291 dollars. 


tkm de l’Algérie et du Venezuela 
de transformer le Fonds spécial 
de l’OPEP en une véritable ban- 
que du tiers-monde prend tout 
son sens. 

Le comité de stratégie à long 
terme examine enfin les relations 
de l'Organisation avec les pays 
industrialisés, n estime notam- 
ment qu'en échange d'une garan- 
tie de leurs approvisionnements 
en pétrole, les pays riches devront 
réaliser de véritables transferts 
de technologie tpae seulement en 
faveur des membres de l'OPEP) 
et accepter certaines r éfor mes 
(notamment celle du système 

monétaire international). Une 
telle politique exigera un nouveau 
dialogue Nord -Sud, précédé, 
-affirme: ÏÆ. Calderon Serti, d’une 
réunion Sud-Sud chargée d’éla- 
borer — sur des bases concrètes 
— les cahiers de doléances des 
plus pauvres. 

Le propos est ambitieux; mais 
ce rapport est présenté aux treize 
ministres du pétrole alors que 
l'OPEP est incapable de rétablir 
une certaine cohérence sur le 
marché du c brut » et que de 
multiples incidents de frontières 
divisent deux de ses principaux 
membres (l’Iran et l'Irak). 
M. Nabi, le ministre algérien, a 
beau dire que « l’unité des prix esf 
un faux problème ». que « c’est un 
slogan paru après Caracas, un 
complexe nouveau que l’on fente 
d’inculquer à l'OPEP », il n’en 
reste pas moins que toute formule 
d'indexation passera par une réu- 
nification des prix. 

La position iranienne 

L'évolution de ces prix dépen- 
dra d'ailleurs largement du prix 
du baril, qui servira de base de 
départ (26 dollars, le cours saou- 
dien actuel; 35 dollars, le prix 
iranien ; ou faudra-il attendre 
40 dollars ?). L’Iran le sait bien 
qui répète que le prix du pétrole 
est encore beaucoup trop faible. 

A cela s'ajoutent des désaccords 
techniques entre les différents 
pays : s Nous aimons tout ce qui 
est planification, previs^n. orga- 
nisation de l'avenir, nous disait 
récemment à Alger M. Nabi. Ceci 
rend service aussi bten aux expor- 
tateurs qu'aux importateurs. Mais 
pas dans n’importe quelle condi- 
tion. H faut notamment se méfier 
des indices publics par les pays 
industrialisés et prendre des 


exportateur mondial, — et elles 
feront leur chemin, quel que soit 
le résultat de la conférence de 
Taïf. Lorsque, au début des an- 
nées 70. quelques rares pays par- 
laient de prendre la pleine maî- 
trise de leurs richesses pétrolières 
et de relever leur prix, qui pouvait 
imaginer l'incroyable succès de 
ces thèses en moins d'une décen- 
nie? 

BRUNO DETHOMAS. 


SOCIAL 


La journée du 13 mai pour la défense de la Sécurité sodaie 
pourrait entraîner des coupures de courant 


La CG.T-, la OFJXT. et la 
FEN, rénales lundi 25 mai, 
ont lancé on appel commun â 
une « grande journée, natio- 
nale d’action, le 13 mai, pour 
la dérense de la Sécurité 
sociale, sons parvenir A se 
mettre d’accord sur les moda- 
lités de cette action. 

Toutefois, des ordres de 
grève de vingt-quatre heures 
vont être donnés par la C.G.T. 
et la C dans divers sec- 

teurs et notamment A 1TE.GJF.. 
dans les P.T.T., a la Sécurité 
sociale. Des répercussions 
sont donc A prévoir pour les 
usagers. 

La brièveté de la rencontre des 
dirigeants des centrales montre 
bien que ceux-ci avalent 
conscience de ne pouvoir surmon- 
ter leurs divergences sur les mo- 
dalités de l’action, donc sur leurs 
appréciations concernant les capa- 
cités de mobilisation des travail- 
leurs, 

Cela, en dépit de l'enjeu : la 
défense de la Sécurité sociale, 
dont chacun s'accorde à proclamer 


l'Importance, puisque la Journée 
du 23 mai doit faire obstacle au 
ticket modérateur d'ordre publie 
visant les mutuelles, à la proposi- 
tion de loi Berger qui * déman- 
tèle* le système de protection 
sociale, et la mise en place d’un 
double secteur d’honoraires médi- 
caux. Les syndicalistes se sont 
limités a confirmer le principe 
d'une protestation commune, 
principe énoncé le 15 avril et 
réaffirmé le 29 avril, lors de la 
tentative infructueuse pour orga- 
niser un 1* mal unitaire. 

Chacun reste sur ses proposi- 
tions premières : la C.G.T. préco- 
nise une grève de vingt-quatre 
heures et une vingtaine de ses 
fédérations des secteurs public et 
privé se sont déjà prononcées 
dans ce sens, La CJD.T, laisse 
ses militants décider des arrêts 
de travail selon les cas. La FEN 
n’appelle qu’à des manifestations, 
compte tenu des deux journées de 
grève qu’elle a déjà soutenues, les 
24 et 23 avril pour la défense de 
l'école. 

Force ouvrière demande A ses 
militants de « ne participer en 
aucun cas » aux manifestations 


organisées par la CG.T, la 
C-F-D.T. et la FEN. Mais elle 
propose des réunions en fin de 
journée, avec envoi de délégations 
au préfets. Les désaccords persis- 
tants entre la CjG.T. et la CJFJD.T. 
incitent la CF.T.C. et la C.G.C. 
& la réserve. 

Quant à la Fédération nationale 
de la mutualité française (vingt- 
trois millions d'adhérents), bten 
qu’intéressée au premier chef, elle 
ne veut pas mêler son action à 
celle des confédérations ouvrières. 
Seule, la Fédération nationale des 
mutuelles de travailleurs (deux 
millions cinq cent mille adhé- 
rents) participera à la journée 
d’action du 13 mal, qui recevra 
également le soutien de diverses 
organisations de retraites, de mé- 
decins et d'organisations politi- 
ques. 

Le parti socialiste se félicite de 
« cette Journée unitaire » et invite 
ses militants à en assurer le suc- 
cès. Le part] communiste marxiste 
léniniste appelle à la grève. 


• Débrayages C.G.T. et C T J). T. 
A l’EJJJ 1 . entre le 6 et le 9 mat — 
Les consignes de grèves spora- 
diques lancées par les électri- 
ciens C.G.T. et CJL.T. dans les 
centrales thermiques, du 6 mal 
au 9 mai, ne semblent pas devoir 
entraîner de délestages durant 
la première journée. Les grévistes, 
qui réclament l'amélioration des 
conditions de travail, ont l'inten- 
tion de baisser la production de 
30 % les 8 et 9 mal, ce qui pour- 
rait nécessiter des coupures. 

• Reprise du travail à la Pau - 
mellerie de Mansac. — Les ou- 
vriers de la Paumellerie élec- 
trique. à Rlvlère-de-Mansac < Cor- 
rèze), qui occupaient leur usine A 
la suite de l'annonce, le X4 avril, 
du licenciement de deux cent cin- 
quante salariés sur nef cent 
vingt, ont repris le travail le 
mardi 29 avril La direction 
acceptant de revenir sur sa déci- 
sion, a proposé d'instaurer un tra- 
vail & mi-temps pour un certain 
nombre de salariés. Environ 
soixante-dix départs en pré- 


retraite ont Été négociés. Le mi- 
temps devrait permettre, par la 
suite, de réduire le nombre des 
licenciements. 

• Le conflit du Joint français. 
— Le juge des référés du tribunal 
de Salni-Brieuc a ordonné. lundi 
5 mai, que «cessent les entraves 
à la liberté du travail qui dépas- 
sent l’exercice normal du droit de 
grève au sein de l'usine du Joint 
français», décidant une astreinte 
de 100 francs par Infraction 
constatée. Le conflit dure depuis 
neuf semaines. Les quatre cent 
cinquante grévistes (sur sept cents 
salariés 1 réclament, à l’Invitation 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T.. une 
revalorisation des salaires et 
l’amélioration des conditions de 
travail. 

• Les prix de détail en France 
ont augmenté de 1.4% en avrü 
selon 1 indice de la C.G.T. En un 
an (avril 1980 comparé à avril 
1979) la hausse des prix atteint 
15^ % selon 1 Indicé calculé par 
la C.G.T. 


CITROEN FERMERA SES USINES 
CINQ JOURS EN MAI 

La direction de Citroën a annoncé 
que la production serait arrêtée 
cinq Jours en mai (les 10, ST, 38, 
29 et 30) par suite du fléchisse- 
ment des commandes sur les mar- 
chés fronçais et européen ea avril. 
> Les dispositions prises, a précisé 
Citroën dans nu communiqué, per- 
mettront d'assurer les rémunéra- 
tions du mois de mai à 95 Ç 0 
environ. Citroën avait déjà fermé 
ses usines pendant 2 jours en 
février afin d'éviter un g onde ment 
de ses stocks.» 

Cette décision a provoqué de vives 
réactions syndicales : la C.G.T. pro- 
teste contre e l'orientation patro- 
nale et gourer ne mentale qui prépare 
nne politique de sons-emploi poux 
favoriser la restructuration de 
l'automobile a ; la confédération 
des syndicats libres (C S.L.) regrette 
ces mesures ■ autoritaires s, estimant 
que d’antres solutions existaient, 
notamment l’aménagement du 
temps de travail annuel sur la base 
du rapport Glraudet. La fédération 
Force ouvrière de la métallurgie 
enfin réclame une « compensation 
salariale plus importante ». 


Faits et chiffres 


Immigration 


ne «marche nationale de 
ration », organisée notam- 
ax le collectif de la Maison 
railleurs immig rés IM-TJ.). 
oir lieu le samedi 10 mai 
3. Le rassemblement est 
à. 14 heures place de la 
[que. La C.F.D.T. a appelé 
êrents à participer à cette 
station « contre la politique 
zementale de l’immigration 
rient de plus en plus une 
tes immigrés (Un Bonnet, 
Stoléru, d’Ornano, décret 


autre « magasin -dépôt » à Ville- 
neuve - d’Ascq, dans la banlieue 
lilloise, qui passerait sous le 
contrôle d'une autre chaîne de 
distribution. Au total, l'effectif 
est de quelque six cents personnes. 
On parle de deux cents reclasse- 
ments possibles. — (CorrcspJ 

Patronat 


meture des Nouvelles 
à Lüle. — La direction 
e du groupe a annoncé, 
mai, la fermeture des 
Galeries à Lille, dont 
d'affaires a été de 160 
3e francs en 1F79. Cela 
a, d’importants Uoenctè- 
ut le nombre n'est pas 

ècisé. Outre les Nouvelles r -- ----- 

la société exploite un sociale du gouvernement 


• Le Centre chrétien des 
patrons et dirigeants d’entreprise 
français tC-Ff C.I tient ses assises 
nationales du 9 au 11 mal à Avi- 
gnon, sur le thème : « Pour une 
dynamique chrétienne du travail 
et de l’emploi. » Huit « carrefours » 
sont organisés, allant de sla 
signification du travail aujour- 
d’hui» à «la gestion et l’aména- 
gement du travail et du temps », 
en passant par «la .nécessaire 
souplesse de l’entreprise et les 
rigidités de l’emploi ». M. François 
Ceyrae, président du CJUi 1 , 
s'exprimera, â titre personnel, 
dans une « tribune libre ». Samedi 
aorès- raidi 10 mal, le premier 
ministre prononcera on discours 
sur la politique économique et 
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QUI VOUS AIDE 
A ECONOMISER L’ENERGIE? 

L’énergie coûté cher. 

Pour maintenir et améliorer la compétitivité 
de votre entreprise, vous devez trouver des solutions 
économisant l’énergie. Mais ces solutions passent par 
de nouvelles machines, de nouvelles installations, 
une isolation renforcée. 

Le Crédit Lyonnais vous fournira tous rensei- 
gnements sur les diverses aides et primes que vous 
pouvez obtenir. 

Alors, si vous êtes décidés à économiser l’énergie, 
faites le point de vos besoins d’équipement et venez 


nous voir. 


CREDIT 

LYONNAIS 

Votre partenaire. 

V \ I 



1 
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Islande EMpL 9' . 


Terre de co nt rast e s, ^ 

Terre de feu et de glace, 

Pays des amoureux de la nature, 

La brochure “Saga Tours 80" vous propose: 

• Tours classiques oRandotmé 

•Expéditions camping ôj^^à^Ù 

(pour ceux qid désirent uiure 

une aventure •) mTourssjpe* 

_ „ M ; /omiffcologii 

• Islande en toute ïïberte minéralogie 

(louez une voiture saumon, ras 

et découvrez FIslande) des moutons 


• Randonnées 
(voyage de 3 semaines dont 
6 jours à pied, sac au dos) 

• Tours spéciaux 
(ornithologie, géologie, 
minéralogie, pêche au 
saumon, r a s se m blement 
des moutons-J 


Consultez votre agent de voyages ou retournez cette annonce avec 

votre nom et adresse à IŒLANDAIR, 32, me du 4 Septembre, 

75002 Paris -TB. 742JÏ2L26, et vous recevrez 
renseignements et documentation. 


IŒLANDAIR 



Vacances sans Français 
en Collèges anglais 


Ri'g'onc "Vf: <:■' 

[DE VRAIES ECOLES QE LANGUES, 36 Rua de Cftezy 92200 Neuilly Tel. 637-35-38J 


F CYCLES ANNUELS ~ 

40 week-ends. Vendredi : 13 h 30 - 22 h 30. 
Samedi ;9 h 00 -13 h 00 ou 9 h 00 -17 h 00. 
Promotions 1981 

CFA Fans : Clôture des inscriptions :15 juin 1980 
108, bd Malesherbes - 75017 Paris - TéL : 766.51.34. 
CFA Lyon : Clôture des inscriptions : 30 novembre 1980 
23, route de Datdilly- 69130 Eculfy- Tel. : (78) 33.52.12. 
CPA Nord : Clôture des insc rip tions : 30 juin 1980 
551, rue Aibert-Boilly - 

59700 Morcg-en-Barœul - Tél. : (20) 70.32.03. 

CYCLE PLEIN TEMPS 

13 somaines en résidence à 20 km de Paris (2 sessions/an). 
Promotion 1980/2 : 22 septembre 1980 - 20 décembre 1980. 
Inscriptions en permanence. ' 

?, rue de la Libération - 78350 Jouy-en-Josas . 
TéL : 941.80.90 ou 019.25.19. . 




‘"SP 

8FENLANDE 

où le soleil 
se lève 

Srata an printemps 
et se couche 
SBeT.r à l'automne 




chalets en location 
rircmts sur les lacs 
découverte de la Laponie 


OFFICE NATIONAL Dü TOURISME DE FINLANDE 
13^ rue Auber 75009 Paris tél. 742.65.52 

Nom » ■■■■ . — _ 

Atome — . — - . - 

— — — — désire une docmncnUtkm gratuite. 


L'horloge sociale 


(Suite- de la première pagej 
. Des touches d'amélioration comme 
celles qui pourront sortir de la. lon- 
gue négociation au sommet qui va 
se rouvrir ne sont certes pas négli- 
geables, mais dans le curieux monde 
ob nous entrons, très différent de 
cefuf que nous laissons derrière 
noua avec ses échelles d'expansion 
bien graduées, sa boulimie, son 
effervescence parfois maladive, ne 
faudra-t-il pas regarder d'un peu 
plus près les rapports profonds de 
{‘homme avec cette valeur de plus 
en plus rare du temps? 

C’est oe qu’a bien senti l’équipe 
d‘ Echange et Projeta, animée par 
M. Jacques Delors, qui sort un ou- 
vrage coHectK (1) où lé «travail à 
temps choisi > devient un véritable 


projet de société. De quoi s’agit-il ? 
De dépasser - les rapetassages im- 
posés par tes circonstances ou la 
pression des syndicats pour faire un 
saut de grande ampleur vers une 
tout autre conception de r« horlo- 
gerie sociale-, gui aurait le doubla, 
avantage de donner plus de temps 
à l'épanouissement des Individus et 
de répondre en partie au dévelop- 
pement du chômage. On tourne 
depuis des années, dans des cercles 
variés, autour de schémas ana- 
logues, mais sans avoir approfondi 
le modèle proposé, si bien que les 
ballons d’essai paraissent s'envoler 
vers , les régions d’Utopie. Cette fols, 
les experts ne se sont pas seule- 
ment laissé emporter par leurs rêves. 


« Le tr ava i l à temps choisi » 


Pourquoi, et surtout si on (imite 
volontairement les productions non 
Indispensables, la quantité de travail 
offerte par" une société ne naîtrait- 
elle pas de i' « addition dos travaux 
à temps variable effectués par cha- 
cun de ses membres»? Dans la 
mesure où l'organisation Industrielle, 

' administrative ou commerciale le rend 
possible, II convient de sortir délibé- 
rément du système d'horatrae préfa- 
briqués et de poser • la principe du 
droit au travail A temps choisi ». 

Les arguments ne manquent pas. 
Des libertés nouvelles doivent être 
sans cesse encouragées. Celle qui 
permettrait aux travaHleura d’arbitrer 
entre le temps et le revenu, selon ses 
préférences individuelles est considé- 
rable. Luxe qui n'intéresse que les 
plus 'favorisés ? Voire. Il n’est pas 
vrai pour tout le monde que «sans 
argent le temps ne vaut rien ». C*est 
aux Intéressés à répondre et non eu 
gouvernement ou au patronat & décré- 
ter ce qui est bien ou non pour leur 
vie. Au reste, des sondages ne 
démontrent-ils pas déjà que la préfé- 
rence pour le temps au détriment du 
revenu est un fait social acquis ? 
Des salariés de la région parisienne 
Interrogés an . juillet 1978 par la 
Sofres pour le compte du Figaro 
«ont <7*/a à préférer une cinquième 
semaine de congé à une- augmenta: 
tion. de salaire . (34 •/•). Quand la 
même question est posée en fonc- 
tion du revenu mensuel du foyer, on 
constata que seuls ceux qui gagnaient 
alors moins de 3 000 F par mois se 
prononçaient en majorité, dans cette 
alternative, pour une augmentation 
de salaire. Afin de remédier A cette 
inégalité devant le temps, on pour- 
rait. au reste, proposer, dans le cadre 
classique de la réduction de la durée 
du travail, de maintenir la rémuné- 
ration au profit des catégories défa- 
vorisées, les autres « ec hâtent leur 
supplément de temps libre au prix 
d'un abandon d'une partie de leur 
rémunération ». 

Les auteurs du rapport d’Echange 
et Projets soulignent trois consé- 
quences. favorables au développe- 
ment du travail A temps choisi. 

- 1) II peut contribuer de façon 
Importante A la résorption du chô- 
mage sans nuire A la compétitivité 
puisqu'on éviterait Je problème 
crucial de la compensation salariale. 
Dans le rapport VJé sur l'aménage- 
ment du temps, un scénario envisagé 
pôur 1880 étudiait une variante dans 
. laquelle le temps partiel au lieu de 
représenter 9 */• de la population 
active (il est de 6 •/• environ aujour- 
d'hui) atteindrait 12 Va. Le gain cor- : 
respondant serait de trois cent mille 
emplois. Mais el l’on atteignait des 
objectifs plus ambitieux, comme en 
Suède ou au Danemark (20 Va envi- 
ron), la réduction du chômage serait 
évidemment bien plus importante. 

2) Un nouveau modèle de crois- 
sance « plus responsable et plus 
mobilisateur » peut, naître de l'exten- 
sion de cette formule. Un choix est 
posé à l’individu et an même temps 
à toute la société : « Vivre un peu 
plus frugalement sur le plan maté- 
riel, mais être plus libre, plus auto- 
nome, plus respectable sur Je plan 
social. • Il devrait favoriser le déve- 
loppement d'un secteur « convivial » 
caractérisé notamment par une pro- 
duction domestique ou artisanale 


accrue ainsi que par l'étah/issemeirt 
de prestations réciproques de voi- 
sinage. 

3) La segmentation de la société 
peut être évitée. La formule è temps 
partiel, telle qu’on la comprenait 
jusqu’ici, s'adressait surtout aux 
femmes qui entendaient travailler à 
l'extérieur mais aussi étever leurs 
enfants, aux Jeunes A la recherche 
d'un emploi définitif, aux personnes 
proches de la retraite voulant 
atteindre- cet Age «en douceur». 
Cette fragmentation n'est pas saine : 
elle risque de faire naître dans 
l’entreprise des groupes de «mino- 
rités* peu soutenues par les syndi- 
cats. et plus facilement « exploi- 
tées » par la direction. « Loin de 
confiner le . tempo choisi dans les 
recoins de la société, // faut le 
généraliser pour ceux qui le sou- 
haitent -, », • pense l’équipe- 
d' Echange et Projets» « Le 
Jour où des dirigeants d’entreprise, 
des cadres supérieurs, se mettront, 
pendant des périodes déterminées, 
A pratiquer le temps choisi, il y 
aura vraiment quelque chose de 
changé. » Une certaine rotation des 
postes de responsabilité pourrait 
ainsi s'instaurer, et. donc le début 
d'un partage du pouvoir» 


Dans certains pays (Etats-Unis, 

Canada, Suède, Grande-Bretagne), 
des firmes acceptent déjà de prati- 
quer le temps de travail choisi & 
l'initiative des salariés. Des emplois 
divers font ainsi l’objet d’un partage 
volontaire : deux personnes occu- 
pent Je même poste et sa répartissent 
le travail A leur guise. C'est te 
« twinnfng », ou jumelage. A l’expé- 
rience, cette pratique récente pour- 
rait continuer. 

Cela dit, ne nous bouchons pas 
les yeux sur certains risques Os 
r extension du système : il pourrait 
notamment désorganiser la produc- 
tion s’il y avait afflux, de demandes 
— ce qui semble, malgré tout, assez 
peu vraisemblable, — provoquer un 
développement du travail noir hors 
des charges sociales et fiscales, et 
compromettre la situation juridique 
des salariés. 

Aussi, convient-}} d'assurer une 
parfaite fluidité entre les régimes de 
travail à temps plein et à temps 
partiel, concrétisée par un « droit 
au retour » dans les deux sens, 
ce qui conduit tout naturellement A 
l’idée que les travailleurs à temps 
réduit doivent disposer des mêmes 
droits sociaux que les autres (repré- 
sentation au comité d’entreprise ou 
parmi les délégués du personnel, 
formation professionnelle, etc. 

Il est essentiel, au reste, d’associer 
les syndicats à la mise en œuvre 
du temps choisi. Sans doute n’ont-fis 
pas été jusqu'ici très favorables au 
travail A temps partiel, mais, sous 
la poussée des besoins nouveaux, 
une évolution se dessine. Les 
syndicats C. G.T., C. F. D. T. et 
autonome des Impôts n'onMIs pas 
déposé, à la fin de 1979, des préavis 
de grève pour plusieurs mercredis 
consécutifs afin de permettre aux 
fonctionnaires de la direction ayant 
des enfants A charge de ne pas 
travailler ce jour-là (avec retenue 
d’un trentième sur les salaires) ? 

Ras plus que les salariés, tes 
employeurs ne devraient souffrir de 
cet aménagement du temps. Il n'est, 
pas besoin d'une révolution Juridique 
pour les rassurer : U suffirait d’as- 


souplir les conditions d'application 
de la loi de 1973, permettant d’éviter 
toute surcharge au titre des cotisa- 
tions sociales. 

De même, dans l’accord d’entre- 
prise avec fa -section syndicale' .sur 
le sujet, on pourrait ' prévoir - dès 
freins ou des Incitations. SI las de- 
mandes de travail & tempe réduit 
étaient trop Importantes dans certains 
secteurs, des « seuils maximaux ; » 
pourraient être prévue. Inversement. 
el — pour des raisons de revenu— 
la demande de « travail choi si « e st 
très faible, pourquoi tes ASSEDIC 
et les pouvoirs publics, afin de 
réduire te chômage, na pounéfent- 
Ile accorder des primes aux salariée 
réduisant volontairement leurs ho- 
raires, afin de compenser partJeÜe- 
ment leur perte de rémunération'? 

Avec raison, les auteurs de -ce 
texte estiment que « dans /a période 
de crise que nous connaissons, Il 
Importe avant tout de transformer 
en temps réduit des emplois A temps 
plein en vue de créer de nouveaux 
emplois (eux-mêmes, i temps plein 
de préférence) qui pourront- être . 
offerts aux chômeurs. Avant de vou- 
loir élargir Factuel marché du travail 
délà difficile A équilibrer, mieux 
vaut d'abord le mieux répartir-. ». 

Détraquer la monstrueuse «hor- 
loge sociale» qui règle la vie 
productive va beaucoup plus loin 
on le voit que te gain — non négli- 
geable certes — de quelque qua- 
rante heures de liberté de plus par 
an. C’est toute une société, nos spé- 
cialistes ont raison, qui peut évoluer 
grâce A une nouvelle façon de vivre. . 
Le temps «gagné» peut certes être 
dépensé A des - occupations ftitfjes 
ou à regarder un peu plus la télé- 
vision, mate il peut aussi ■ — .surtout 
si -ron aménage renseignement —r 
enrichir la ceHule familiale, ainsi que 
(a vie culturelle ou civique; ■ 

' Le temps, c'est beaucoup mieux 
que de l'argent : une chance -de 
retrouver une Identité donnée & des 
millions d'ôtres qui l'ont perdue. . 


PIERRE DROUIN. 


Offrez à vos enfants 
des séjours linguistiques 
plus efficaces. 




— - Une série de cours, et ils feront vraiment des progrès. Une méthode : 

le diafogMe intensif avec des professeurs qui ne parient que l'Anglais etun enca- 
drement permanent Berlitz vous aide également pour l'hébergement (Londres; 
Manchester, Birmingham, Leeds, Edimbourg). 

210 centres Berlitz dans 23 pays. Partout la méthode demeure; les résultats aussi. 
Avec Berirtz, les séjours linguistiques de vos enfants deviennent plus efficaces. 
Appelez dès aujourd'hui» <a 


BERLITZ 


Oepus 1 S 78 


Oigufciuepmé 


Panthéon : 63Ï9&77 - Rue de la Pab< : 261.6434 -Salrit-Aimjstin : 52222413 -Viaor+lugo :500.3438L 
* 4 f Wn Sa^-Genroln-en-Laye ; 9737520 - VersaBes : 95008.70. Provtnce. Bordeaux : <«78.44 

Cannes : 39-26.8* - Une : 06.42.41 - Lvon : 2a 6024 - MareeSIe : 33.0072 - Nice : 055935 - Sfrasbount r 327130 
Todouse : 6232.97. M p y ia . Bnwefes : 219.02.74 - Liège : 234624.MM. Genève :2L5233 -Lausanne :22330L 


r TOUT CE QUI SE ^ 
TRANSFORME EN UT] 
S'ACHETE CHEZ 

CAPËLOU 


N'en rêvez plus.» Partez ! 



GRAND CHOIX DE MEUBLESilTS 
I ou 2 places ■ Toutes essences de bois 


Turquie 
8 j. 1750 F 

U.SA. 

15 j. 4950 F 

Grèce 
8 j. 1630 F 

Mexique 
22 j. 6050 F 

Maroc 
8 j. 1790 F 


Vols à tarifs réduits ou ch a rtore 


Chine 

22 j. 11900 F 
fera» 

.8 j. 2100 F‘ J 


Inde-Népal 

19 j. 6350 F 


Tunfcte/S j. 1750 F 


Kenya 

15 j. 6500 F 


<1) Sa Révolution du temps 
choisi. Butions Albin - MlCheL 
236 pages. Le texte est écrit par 
Laurence Cassé et J. B. de Fou- 
caold avec la collaboration de 
nombreux membxee de> l’Aseoda- 
Uan TBcTm age et Projeta 
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POUR ABOUTIR A PLUS DE JUSTICE ET DE SOUPLESSE 

Le rapport «Vieillir demain» propose 
ane profonde révision des systèmes de retraite 

général du Plon, propose une série de mesures 
à moyen et & long terme, qui vise à combler 
« le fossé des générations -, à récuser les ter- 
mes de « vieillesse », qui condamnent à la 
« mort sociale » les plas de soixante ans et à 
introduire plus de justice et de souplesse dans 
les systèmes de retraite. 


« A la question des personnes âgées, fl 
fant par priorité chercher des réponses rf™» 
la vie avant la retraite. » Rejetant les carr»ws, 
les réglementations, comme la retraite coupe- 
ret, le rapport « Vieillir demain -, présenté par 
M. Robert Lion (U pour ie Groupe prospec- 
tive, sur les personnes âgées du Commissariat 


C est à un. bilan sans conces- 
5:0ns qu'est consacrée la première 
partie de ce rapport, dont l'am- 
bition est de proposer une nou- 
velle politique, vingt ans après 
le rapport de M. La roque. Des 
améliorations indéniables sont 
constatées : « Extension des re- 
traites ; relèvement des pensions ; 
progression spectaculaire du « mi- 
nimum. vieillesse s ; amélioration 
du logement ; développement, 
autour des thèmes du a troisième 
âge » et du maintien à domicile, 
d'initiatives sociales nombreuses ; 
progrès dans l'action sanitaire et 
l’hospitalisation. Ce s actions sont 
au total très positines, souligne 
le rapport Mais elles pèchent, en 
particulier, par la faiblesse et Za 
fragilité de l'action sociale, l'in- 
adaptation des interventions mé- 
dicales aux problèmes de santé 
des personnes âgées et un grave 
défaut de coordination. 

» Surtout, ces actions n’ont pas 
sorti de la misère et de la dé- 
tresse des millions de vieilles 
personnes. Elles n'ont pas comblé 
les inégalités immenses oui sé- 
parent les conditions de vie, et 
notamment les revenus, des diffé- 
rentes couches de la population 
âgée. Elles n’ont pas évité gue 
la vieillesse soit rejetée par le 
monde actif. » 

Des exemples concrets sont 
donnés sur les deux faces de 
cette réalité. De 1970 à 1978. les 
revenus en francs constants des 
personnes âgées ont progressé 
plus vite que les autres : 
-h 122 % pour les bénéficiaires 
du minimum vieillesse, + 69 % 
pour l’ouvrier retraité. +44% 
pour le cadre supérieur en re- 
traite..., mais seulement + 30 % 
pour l'ouvrier et + 15 % pour 1e 
cadre supérieur en activité. 

Parmi les plus de soixante- 
cinq ans. il y a cependant mille 
sortes de vieillesse, et les iné- 
galités sont très importantes : 
deux fols pins grandes pour les 
plus de soixante-cinq ans que 
dans la population totale; l'écart 
interdéefle (rapport- mita» le . 
revenu des 10 % les plus faibles 
et celui des 10 % les plus élevés) 
étant de 1 & 20 au lieu de 1 à 
9,1. Inégalité dans la perception 
des droits â pension, puisque, en 
raison du taux de mortalité plus 
précoce chez les ouvriers que 
chez les cadres — en fin de vie 
active, l'espérance de vie est 
inférieure de neuf ans chez les 
ouvriers par rapport aux cadres 
supérieurs, — il existe une véri- 
table c redistribution sociale à 
l’envers » : pour 10 000 P coti- 
sés au long de la vie active, un 
cadre supérieur percevra 14 000 F 
en retraite, un employé 11900 P. 
un CXS. fi 500 F et un manœuvre 
6 600 P ! Inégalité des sexes, puis- 
que les femmes, vivant plus long- 
temps. ont des pensions très fai- 
bles. Inégalité dans 1e logement, 
puisque, en 1975, le quart des plus 
de soixante-quinze ans dispo- 
saient des éléments de confort 
(eau, w.-e, chauffage) au lieu de 
près de deux tiers pour les vingt- 
c in q- trente-quatre ans. 

Inégalité enfin pour le droit 
au travail, car les rapporteurs 
démontrent comment, au nom 
de la lutte contre le chômage et 
pour l'emploi des jeunes, on a 
« perverti la retraite s on a 
sacrifié les personnes âgées dès 
cinquante-huit ans en les con- 
damnant à l'inactivité au moment 
même où la vie "s'allonge et où 


AFFAIRES 


FRANCE - DUNKERQUE VA CONS- 
TRUIRE DEUX NAVIRES TRANS- 
PORTEURS D'ACIDE PHOSPHO- 
RIÛUE POUR l£ BRÉSIL 

Un protocole d’accord vient d’être 
signé entre la compagnie brési- 
lienne C.CX. (propriétaire d'un 
chantier naval et d’nne Gliale d’ar- 
mement maritime) et les Chantiers 
navals de Ftnue-DuiikerQaa aux 
tenues duquel l’entreprise brési- 
lienne devrait passer co mma nde 
im chantiers de Dunkerque de 
deux navires transporteurs d’acide 
pbosphocique. Ces deux navires, de 

24 800 tonnes chacun, seront sem- 
blables aux deux antres bateaux du 
même type Que le Maroc a com- 
mandés aux mêmes chantiers du 
grand port des Flandres U y s 
quelques mois. 

T.m c omman de de ces deux navires 
pont le Brésil représente environ 
),7 million d'heures de travail pour 
les Chantiers de Dunkerque et un 
devis de 4M millions de tranc*. 

Des relations de coopération tech- 
nique existent depuis six ans entre 
le ch ant ier de France - Dnnheiqua 
et l’entreprise brésilienne C.C.V. 
Mais la commande des deux bateaux 
a été rendue possible ffrSce A k* 
signature du protocole financier 
signé entra la Fiance et le Bl ^ sU 
et, qui ouvre 4 ce pays hu crédit 
de V milliards do francs (a le 
Mondes du 2 mai). 


les « anciens s autant que les 
jeunes veulent et peuvent bénéfi- 
cier de la société moderne. 

Quant à l’avenir, les rappor- 
teurs ne nient pas les difficultés 
financières des régimes de retrai- 
tes, qui, pour des raisons moins 
démographiques qu’économiques, 
réclameront des besoins Impor- 
tants de recettes supplémentaires, 
surtout à un horizon très loin- 
tain. vers les années 2020-2050. 
Selon les taux d'activité et de 
fécondité, le prélèvement des re- 
cettes par rapport au PIB. qui 
sont consacrées aux retraites, pas- 
sera de 9.B6 % en 1979 à 12 %, 
14 %, voire 17 %. Comment faire 
pour ne pas dépasser le seuil jugé 
intolérable des 15 % ? Estimant 
que ces problèmes financiers doi- 
vent être reoentrés dans une 
nouvelle approche de la vie — de 
la naissance à la mort, — les rap- 
porteurs proposent une véritable 
reconversion de ce qu'on appelle 
aujourd’hui la politique de la 
vieillesse. 

Supprimer (a notion d'âge fixe 
de départ à (a retraite 

Reniant ce terme même, ils 
es timent que, a dans l’immédiat, 
l'essentiel n’est ni d’abaisser l’âge 
de la retraite, ni de proposer des 
distractions aux personnes âgées ; 
l’essentiel est de regarder en face 
les phénomènes de négation et 
d’exclusion qui touchent aujour- 
d'hui les populations âgées, et de 
leur porter remède ; il ne faut pas 
une « politique de la vieillesse » 
s'intéressant au sort des plus de 
soixante ans. Il faut — et c’est 
Possible sur le long terme — 
changer les ruthmes et le cours 
de là vie entière, partager autre- 
ment le travail et le temps, dis- 
tribuer différemment les rôles 
entre les générations, s 
Face aux inégalités financières 
et k la retraite, couperet et soli- 
tude. les rapporteurs proposent 
rmg série de mesures, notam 
'niait: 

• Le partaoe de la durée du 
travail durant toute la vie et 
non pas seulement durant la 
période quinze-vingt à soixante- 
cinq ans. « La retraite peut se 
prendre dès quarante ans. Non 
pas à titre définitif : des temps 
sabbatiques, rémunérés par des 
cotisations, sont possibles tôt En 
retour, on peut demeurer en acti- 
vité tard. Il est possible aussi de 
glisser en douceur de l'activité 
au repos. » Au lien de décider 
de la retraite à un âge fixe 
(soixante ou soixante-cinq ans), 
il est donc proposé de l’accorder 
en fonction d’une durée d’activité 
— quarante ou quarante-deux 
ans par exemple, — ce qui per- 
mettrait aux ouvriers ayant exercé 
très tôt un métier de partir dès 
cinquante- six ans (seize ans + 
quarante) et à la . plupart des 
autres de partir après soixante- 
cinq ans. 

• La mise en place d'un « pacte 
pour l'emloi des travailUeurs dits 
âgés » afin de garantir réellement 
le droit, à tout âge. an travail, 
partiel ou non, en réglementant 
les cumuls. 

• Le relèvement des pensions 
les plus faibles, en particulier 
pour les femmes. D’autre part, 
il faudrait porter le minimum 
vieillesse, à la fin des années 
80. à 80 % du SMIC ; faire pro- 
gresser moins vite que les salaires 
les retraites plus élevées par une 
« indexation modulée s ; renoncer 
à tout projet de capitalisation, 

* une régression sociale fondée 
sur des illusions économiques ». 
et supprimer les aides fiscales qui 
sont accordées à ces formules; 
renforcer les- principes de solida- 
•ritê. 

• L'intensification des actions 
visant au maintien ou plutôt au 
c soutien » à domicile c aussi long- 
temps qu’il est possible et souhaité 
des personnes âgées. Il faut en 
particulier que certaines presta- 
tions ( aides ménagère si soient 
légalisées, que les statuts des per- 
sonnels soient précisés ; qu'une 
réelle coordination s’instaure. Il 
faut cesser d'implanter de grandes 
unités médicalisées, comme on Z'a 
fait depuis cinq ans. Il faut, enfin, 
introduire — comme cela se fait 
ici ou là — chaleur, tendresse 
et participation dans la gestion 
des foyers et maisons de retraite, 
et. bien entendu, les ouvrir sur 
la pie s. 

• La réforme à terme des sys- 
tèmes de pension. Deux voies 
sont proposées. La première ins- 
titue trois étapes : « une pension 

' universelle '» égale pour tous, 
cane conditions de ressources, 
in d e xé e sur les salaires et en 
partie financée par l’impôt, ce 
qui remplacerait les régimes de 
base, connue ce la existe au Ca- 
nada, au Danemark et en Suède : 
un régime contributif, propor- 
tionnel et obligatoire de type 
complémentaire, et, en troisième 
étape, l’assurance individuelle 


sans aide fiscale de l'Etat. La 
deuxième vole consiste à retrou- 
ver les sources qui ont donné 
naissance à la Sécurité sociale en 
appliquant un réel régime de 
base, avec cotisation et pension 
proportionnelles aux revenus, ce 
qui suppose l'unification des ré- 
gimes. En tout cas, le rapport 
condamne tout compromis, toute 
c manipulation de cotisation, 
colmatage de voies d’eau », qui ne 
< peuvent plus servir de poli- 
tique ». 

Finalement, ce que proposent 
les rapporteurs, ce n’est pas de 
dire ce qui est prioritaire ou pas, 
mais c’est d’affirmer qu'une po- 
litique sociale globale est ur- 
gente, « le problème n’étant pas 
de traiter celui des seules per- 
sonnes âgées, mais les change- 
ments sociaux imprégnant la vie 
et la société tout entières ». Ces 
propositions seront-elles rete- 
nues? En tout cas. ce rapport 
ambitieux, teinté d'utopie, tombe 
bien : un an avant l'élection pré- 
sidentielle et suffisamment à 
temps avant l'année 1982. année 
internationale des personnes 
dites âgées. Un beau programme 
pour ce qu'on devrait désormais 
appeler le nouvel âge. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


fl) Délégué général de 
nationale des fédération* 
ruâmes ü’H.l.m;. 


l'Union 

d'orga- 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Les présidents des vingt-six conseils régionaux se réunissent à 
pour demander un renforcement de tenrs moyens d’action 


tes présidents des vingt-six conseils régio- 
naux (vingt-deux en métropole, quatre pour 
J’outre -mer) devaient se réunir, mardi 6 mai, 
au Palais-Bourbon, puis être reçus à déjeuner 
par M. Chaban -Delmas, président de l’Assemblée 
nationale, ancien président OLP JL) du conseil 
régional d'Aquitaine. 

Les dernières réunions de ce genre qui, 
au-delà des clivages politiques, ont pour objet 
d’étudier comment les institutions régionales 

L’ordre du jour reste ouvert, 
mai s la grande majorité des pré- 
sidents, surpria, voire choqués par 
l’attitude franchement hostile du 
gouvernement et du président de 
la République à l'égard de tout 
renforcement des pouvoirs des 
réglons (I), veulent mettre noir 
sur blanc et transmettre à l’Elysée 
un certain nombre de revendica- 
tions de nature à conforter l'au- 
torité politique des établissements 
publics régionaux, accroître leurs 
moyens d'intervention et autsi 
réclamer une modification sur 
plusieurs points des dispositions 
de la loi de 2972, afin de faciliter 
les mesures de décentralisation. 

Les présidents de conseils -- 
gionaus vont tenter d’élaborer 
une plate-forme revendicative 
commune autour de trois grands 
thèmes : 

# le fonctionnement des as- 
semblées. — Dans plusieurs é- 
glons les élus demandent de 
pouvoir gérer plus souplement les 
crédits de fonctionnement affec- 
tés à la culture (orchestres, opéra, 
troupes de théâtre), au tourisme, 
au secteur agricole, voire à la 
recherche. Or, sur ce point la loi 
de 1972 institue un verrou puisque 
les régions n’ont qnasiment pas 
le droit de voter des dépenses de 
fonctionnement f2). 

Les présidents demandent aussi 
de pouvoir recruter des collabo- 
rateurs de haut niveau et en nom- 
bre suffisant qui soient, évidem- 
ment, distincts des agents et des 


nées de la loi dn 5 Juillet 1972 peuvent fonc- 
tionner avec davantage d’efficacité, remontent 
à 1975. année pendant laquelle deux réunions 
avaient eu lieu â Lille et à Paris. 

La séance de travail du 9 mai a été orga- 
nisée sur l’Initiative de plusieurs présidents 
de conseils régionaux, notamment MM. Michel 
Giraud (RP JL) et Pierre Mauroy (P.S.), pré- 
sidents respectivement des assemblées élues 
d’Ile-de-France et du Nord - Pas-de-Calais. 


fonctionnaires de la mission du 
fet de région. Dans ce 
ie, chaque région connaît 
une situation particulière. 

Ainsi volt-on des réglons se 
doter de services propres par des 
moyens détournés comme des 
contrats de prestation de services 
ou d’assistance technique passés 
avec divers organismes. Selon 
M. Michel Auriilac, député RJP.R. 
de l’Indre, rapporteur de la 
commission des lois, a une qua- 
rantaine de personnes travaillent 
ainsi pour la région Nord-Pas- 
de - Calais, qui a conclu des 
contrats d'asststance technique 
avec le Comité d’études régionales 
économiques et sociales fCERES), 
l’Association pour la promotion 
économique et sociale (APESi, 
ainsi qu’avec V Office culturel 
régional et VOffice régional d'in- 
formation. De même les contrats 
de prestations de services conclus 
entre la région Provence- Alpes- 
Côte-d’Azur et le Comité régional 
d’expansion économique, V Agence 
d’urbanisme de l’agglomération 
marseillaise et Sud-Est Contact 
(pour le service de presse des 
assemblées), mettent à la disposi- 
tion de l’EJPJl. dix-sept person- 
nes». 

• L’extension des pouvoirs des 
régions. — C'est le cas par exem- 
ple pour la politique foncière. La 
Haute-Normandie (pour la Basse- 
Seine) et l’Ile-de-France bénéfi- 
cient d’une agence foncière, mais 
ni Provence-Alpes-Côte d'Azur 


ni le Nord-Pas-de-Calais ne dis- 
posent d’un tel outil alors qu’elles 
consacrent d’importants crédits â 
ce secteur. 

• Les interventions dans le 
domaine économique. — Les 
réglons veulent être associées à 
la modification de la carte des 
aides de la DATAR pour les zones 
les plus défavorisées et veulent 
pouvoir verser des primes aux 
activités nouvelles, non seulement 
industrielles, mais artisanales et 
au secteur des services. De même 
souhaitent-elles connaître le« pro- 
jets économiques ou sociaux 
susceptibles de recevoir des sub- 
ventions du Fonds eur opéen de 
développement régional (FEDER), 
voire les négocier directement 
avec la Commission de Bruxelles. 

Qu ant à la préparation du 
VIII e Plan, les responsables régio- 
naux estiment dans leur majorité 
qu'elle ne fait apparaî tre a ucun 
progrès par rapport au VTP Plan 
qui avait au moins l’intérêt de 
comporter des programmes d’ac- 
tions priorit aires d’initiative 
régionale (PAPIR) permettant, 
sur certains sujets, à la politique 
contractuelle de trouver un ter- 
rain d’application. 

P. Gr. 

(1) Cotte hostilité s'est manifestée 
une nouvelle fols très clairement 
lors du dernier débat budgétaire. 

(2) Alors que la loi de 1972 recon- 
naît explicitement aux réglons d’im- 
portantes compétences A propos de 
la planification. 


Qui peut mieux parler hi-fi vidéo 
que le Salon du Confort Ménager? 





Si. I ïXJl ai 




Les nouveaux visiteurs vont au Salon du Confort Ménager 

de la Foire de Paris. Et vous? 


Appareils haute fidélité 
exactement modulés sur votre 
ambiance musicale préférée, 
téléviseurs pour découvrir des 
mondes nouveaux; caméras, vidéo 
magnétoscopes pour fabriquer vos 
propres programmes. Vous pensez 
que les années 80 vont consacrer 
l’art de mieux vivre ses loisirs chez 
soi. Vous êtes un des nouveaux 
visiteurs du Salon du Confort 
Ménager de la Foire de Paris, 

Vous y découvrirez les 
nouveaux produits 80 et toutes les 
productions des plus grandes 
marques françaises et étrangères : 
AE.G. Téféfunken - Akaï - Bang et 
OJufsen - BAS.F. - Brandt - Braun - 


Continental Edison - Cybernet - 
Dansk - Dual - Getou - Gospeak - 
Grundig - Hitachi - ITT Océanie - 
Jensen - J.V.C - KefT - Ken]» - 
Kenwood - Koss - Marantz - Martin 
Micron - National - Nikko - Pathé. 
Marconi ~ Philips - Phonta- 
Pickering - Pioneer - RadioJa - Saba 



Sanyo - Schneider - Scott - Sensui - 
Sony - Technics - Teleton -Tensaï - 
Thomson - Toshiba. 

Que vous soyez un maniaque 
de la technique ou un simple 
amateur cherchant à déterminer ce 
qui correspond le mieux à. ses 
besoins, le Salon du Confort 
Ménager est le lieu privilégié de la 
TV, hi-fi, vidéo d'aujourd'hui et de 
demain. 

^ Amoureux, passionné, 
curieux, technicien de la hi-fi, TV, 
vidéo, soyez un consommateur 
averti, ne manquez pas ce grand 
rendez-vous de ta technique et du 
plaisir: le Salon du Confort 
Ménager. U est lait pour vous. 


Foire de Paris. 10 salons pour votre maison et vos loisirs. 

26 avril-11 mai -Porte de Versailles. 10 ti-19 h. Nocturnes mardi et vendredi jusqu'à 22 h 30. 
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ENVIRONNEMENT 


A PROPOS DE ... 


LA PRÉSENTATION D'UN PROTOTYPE 
DE MAISON INDUSTRIELLE 


La société Maison et chalet idéal CM.CJJ a présenté 
& la presse, mardi 29 avril, la première maison solaire 
« de série », dont le prototype a été construit à Franque- 
vUle-Saint-Plerre, dans la banlieue de Rouen. 


La Arme M.C.I„ l’un des plus 
gros constructeurs de pavillons 
â la chaîne, se vante d’avoir 
semé en vingt ans près de qua- 
rante mille maisons Individuelles 
& travers l'Hexagone. Jusqu'à 
une époque récente, les modèles 
de son catalogue ne bénéfi- 
ciaient même pas du coup de 
crayon de quelque architecte. 
Ils - sortaient tels quais des 
cogitations techniques et com- 
merciales d'un bureau d’étude 
■qui «faisait» dans le pratique; 
l'économique, mais sûrement pas 
dans l'esthétique. Ainsi le sou- 
haitait la clientèle, affirmaient 
lea vendeurs. 

Le goût des Français auralt-ll 
c h «ngô du tout au tout? Le 
même Industriel du « chalet 
sari 'suffit » Inscrit, aujourd’hui, 
à son catalogue une gamme de 
sept pavillons solaires & la 
silhouette résolument moderne 
pour ne pas dire audacieuse. Le 
prototype qu'il montre dans la 
banlieue roue.nnalse n’a aucune 
peine à triompher des affli- 
geantes bâtisses — anciennes 
et nouvelles — qui l'entourant 
Des toits d'ardoise à pentes 
Inégales, des décrochements 
dans les façades, fa haute paroi 
Inclinée à 60 Va des panneaux 
solaires lui donnent une certaine 
élégance et correspondent en 
tout cas au parti pris d# l'ar- 
chitecte M. Jacques MansiaL 

La partie technique a été trai- 
ta- par une 'firme spécialisée 
depuis un demi-siècle dans le 
conditionnement de l'air. Les 
34 ' mètres carrés de capteurs 
alimentent la maison — quatre 
chambres, liylng, cuisine, deux 
salles de bains, sur deux ni- 
veaux et 110 mètres carrés — . 
en eau chaude sanitaire et en 


chauffage. Celui-ci est assuré 
par des serpentins noyés dans 
le carrelage. En cas de temps 
couvert, des résistances électri- 
ques chauffent l'eau. L'Isolation 

— parois an béton cellulaire, 
doublas vitrages, huisserie her- 
métique, laine de veree — a 
été poussée au maximum. Avec 
une température extérieure de 

— 7 «C il doit faire 20 *C à 
l'Intérieur. 

Les concepteurs du pavillon 
affirment que leur système — 
assez sophistiqué — permet 
d’économiser 2 tonnes et demie 
de fuel par an. La surcoût de 
l'équipement solaire étant de 
70 000 F (soit 11 '/■ du prix total 
de la maison) (I faudrait quinze 
ans pour l’amortir au prix actuel 
t carburant 

M.C.I. |uge sa gamme solaire 
suffisamment • performante » 
pour la lancer sur le marché. 
L'opération constitue aussi une 
bonne publicité pour la marque 
qui sent ses ventes fléchir. Elle 
lui donne une confortable 
avance sur ses concurrents 
comme les maisons Phénix qui 
n'en sont encore qu'aux études 
dans ce domaine. Le directeur 
de la région de Rouen espère 
placer dix pavillons solaires 
avant la fin de l'année, soit 8 a /o 
de ses ventes. ■ Les clients sont 
passionnés par la technique 
solaire, dit-fl. Ils veulent assurer 
au moins partiellement leur In- 
dépendance énergétique et, en 
faisant des économies de 
pétrole. Ils se donnent bonne 
conscience. » Le solaire au 
secours de la maison Indus- 
trielle, Phœbus à la rescousse 
de Mercure, c'est un signe des 
temps. 


Réunis à Paris 


IfS REPRÉSENTANTS DES VINGT -| 
QUATRE PAYS MEMBRES DE 
L r 0.C.D.E. ÉTUDIENT LES 
MOYENS DE LUTTER CONTRE 
LE BRUIT. 

Deux cents délégués des vingt- 
quatre pays de l'O-CD-E. (Orga- 
nisation de coopération et de dé- 
veloppement économique) vont 
discuter, les 7, 8 et B mai à Paris, 
des moyens de renforcer la lutte 
contre le bruit. La réglementation 
est, selon i'O.CDjj, insuffisante 
et permet seulement dans la plu- 
part des pays de « stabiliser » la 
situation. 

Près d’une personne sur deux 
endure dans son logement un ni- 
veau sonore extérieur supérieur ! 
à la normale et, malgré les ré- 
glementations existantes, le bruit 
va continuer à s'aggraver d’Lci à 
l'an 2000, estiment les experts de 

rO.C-D-E. 

Sur une population d’environ 
730 millions d'habitants pour les 
vingt-quatre pays de VOXÏJD&. 

S lus de 100 millions souffrent 
'un niveau de bruit s inaccep- 
table • (plus de 65 décibels) et 
200 millions d’un niveau > incon- 
fortable » (plus de 55 décibels),! 
Indique, par exemple, le directeur 
de rO.C-DJS. pour l'environne- 
ment, M. MacNeilL 
A Paris, plus de la moitié des, 
quelque 2 millions d'habitants 
sont exposés & un bruit supérieur 
& 65 décibels. Il faut savoir que, 
but l'échelle du bruit, te désert 
a produit s 20 décibels, la rue au 
travers de fenêtres fermées 50 dé- 
cibels, une moto en pleine accé- 
lération 200 décibels, et un groupe 
de rock ou de pop muslc 110 dé- 
cibels- 

Toujours selon les experts, 
l’augmentation du trafic automo- 
bile devrait, de ce point de vue. 
aggraver la situation dans les ; 
prochaines années. En Europe, 
estime M. Mac Ne lll, le niveau 
sonore du trafic automobile pro- i 
Brassera de plus d'un tiers d'ici 
l’an 2000 si les limites applicables j 
.aux- véhicules motorisés ne sont | 
pas réduites « sérieusement » 
avant 1990. Aux Etats-Unis, avec | 
la vogue des moyennes cylindrées 
moins gourmandes en carburant 
mais plus broyantes que tes 
« grosses » américaines, le brait 
du trafic sera de 25 % plus élevé 
à l'an 2000 . ~ 

• Manifestations à Clioo z. — 
Pour manifester leur méconten- 
tement avant l'ouve rtur e te 6 
d'une enquête d'utilité publique 
précédant la construction d'une 
nouvelle centrale nucléaire & 

Ghooz (Ardennes), une vingt* 
d'écologistes mit occupé durant! 
quelques heures le 5 mal dans 
l'après-midi la mairie de cette | 
localité. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉT 


SOCIÉTÉ MKËIEIME DE CRÉDtT INDUSTRIEL 
nf=H & VARIA - DERNIER 

WkJJJ BANQUE DU GROUPE CJ.C. 

AUGMENTATION DE CAPITAL DE 

75 541 600 F à 100 722 000 F 

PAR EMISSION DE 125 902 ACTIONS DE 100 F NOMINAL 
A SOUSCRIRE EN NUMERAIRE 
Prix d’ émission : 170 F par action. 

Jouissance : i» Janvier 1980. 

Droit de souscription : UNS action nouvelle pour SIX anc iennes . 
Délai do souscription s du 5 mal au 6 loin 1980 Indus. 
Avantage fiscal : les actions souscrites peuvent bénéficier de 
r exonération fiscale les conditions et limites prévues par la 

loi Monory (n“ 78-741 dn 13 Juillet 1978). 

PAR ATTRIBUTION GRATUITE 
DE 125 902 ACTIONS DE 100 F NOMINAL ' 

UNE action nouvelle pour STS anciennes 

sons conditions snspexulvea de la réalisation définitive de 
l'augmentation de capital en numéraire. 

Jouissance : 1" janvier 1980. 

Domiciliation e « opérations : aux guichets de la Société et 
des Banques du Groupe CJ-C. . 

Cotation : Banne de Nancy. 

La note d Information (visa COB n° 80-52 en date du 15 avril 1980) 
peut être obtenue mn» frais auprès de la Société et des 
Etablissements chargés de recevoir les souscriptions. 

BALO du *28 avril 1880. 


SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


Le chiffre d'affaires, toutes taxes 
comprises, du groupe Colas, en 1879. 
s’élève A 4.38 milliards de fronce, 
soit 14 % d’augmentation a or celui 
de 1978. Plus de 40 % ont été réa- 
lisés outre-mer et A l’étranger. 

Le bénéfice consolidé, qui n’est 
pas encore définitivement arrêté, 
sera d’environ 73 millions de francs, 
contre 67.5 millions en 1978. tandis 
que la marge brute d'autofinance- 
ment passera de 246 millions A 
environ 289 muumm 

Pour la Société ro u tière Colas, le 
bénéfice net de l'exercice est de 
51 miilionii, contre 47.7 en 1978. D 
représente 54.5 francs par action. 

Lors de sa réunion du 24 avril, 
le conseil d'administration a décidé 
de proposer à l'assemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 20 Juin, 
la distribution d’un dividende de 
20 F (contre 18 F) qui. compte tenu 
de l'Impôt déjà versé au Trésor, 
donnera un revenu global de 
30 francs. 

S’appliquant à un nombre d'ac- 
tions accru de 20 %. la distribution 
globale passera, de 14 millions a 
18.7 mlBlond. soit mie progression 
d'un tiers. 


bhe 


BANQUE HYPOTHÉCAIRE 
EUROPÉENNE 


AGRICULTURE 

Journée « campagn e morte » 

NOMBREUSES MANIFESTATIONS 
DANS TOUTE LA FRANCE 

La Journée « campagne morte s, 
organisée 1e mardi 6 *rmi par les 
principales organisations pay- 
sannes pour protester contre l'In- 
suffisance du relèvement des prix 
agricoles communs, a été marquée 
par de nombreuses manifestations 
dans toute la France. 

Un camion espagnol chargé de 
fruits et légumes qui entrait en, 
France, a été intercepté sur la 
nationale 9, près de la frontière, 
et vidé de son contenu, tannin 
qu'un autre, chargé de vitres, 1 
était Incendié sur l'autoroute i 
la Catalane, qui a été coupée. 
A Strasbourg, une centaine 
d’agriculteurs ont brûlé un man- 
nequin & l'effigie de Mme That- 
cher, sur 1e parvis du palais de 
rEurope. Peu après, les portes! 
de verre de l’entrée principale de ] 
ce bâtiment ont été brisées. 

L’ensemble des agricul 

français ont été appelés & cesser! 
le travail de 15 heures & 17 heu- 
res, ce mardi 

MONNAIES 

VIF RECUL DU DOLLAR 

Le dollar, qui s'était raffermi la 
semaine dernière, s’est' Inscrit à 
nouveau en vu recul mardi 
S mai, sur tontes les places mon- 
diales, à la suite de la nouvelle 
baisse des taux d’intérêt box Etats- 
Unis (voir page 41). A Franc- 
fort. le cours de la monnaie améri- 
caine est retombé de 1£140 DM A 
1,7870 DH; & Puis, U a fléchi de 
4 ,2248 F à 40825 F environ ; A 
Zurich, Q a chuté de U69 F.S. à 
1,65 P.Sh tandis que, à Tokyo» U 

passait d’un eonp de 240 yen s A 
moins de 235 yens. Sur le marché de 
l’or, le cours de Ponce s'est élevé à 
520 dollars environ contre 512 dol- 
lars auparavant. 

URBANISME 

• Un directeur pour F Institut 
<T architecture . — Créé & la de- 
mande du président de la Répu- 
blique et présidé par M. Jacques 
Narbonne, coasefller d'Etat, l'Ins- 
titut français d’architecture aura 
pour directeur M. Francis DoQfus, 
trente-neuf ans. énarque, actuel- 
lement conseiller technique au 
cabinet dû premier ministre, 
après avoir exercé les mêmes 
fonctions, depuis 1976, dans les 
cabinets de Mme Françoise Gi- 
raud, secrétaire d'Etat A la 
culture et de M. Michel d’Ornano, : 
ministre de la culture et de l'en- 
vironnement. 


Le conmll d’administration de la 
Banque hypothécaire européenne 
(BJBUS.) a*ast réuni le 23 avril 1980 
afin d’arrêter la projet définitif de 
répartition des bénéfices de l'exer- 
dce 1979. dont le montant s’élève, 
après amortissements; provisions et 
impôts, A 19874 381 7 contra 
17178 088 F su terme de l'exercice 
précédent. 

Sur la base de ce résultat, qui a 
été déterminé après dotation A une 
provision pour éventualités diverses 
ayant supporté 1 Impôt de 7 300 000 F 
contre 5 500 000 F en 1978. le conseil 
proposera A l’assemblée générale des 


GIPACEM 

CRÉATION D'UN DÉPARTEMENT 
DE CAUTION MUTUELLE 

Le conseil d 'administra tl on du 
OTFACEM (Groupement pour le 
fin a nc em ent des industries du pa- 
pier, de la cellulose et du embal- 
lages dérivés) s’est réuni le 23 avril 
1380, sous la présidence de M. Jac- 
ques Dennery. son président. H a 
pris note avec satisfaction de l'ou- 
verture. dans les Jours qui vien- 
nent, d'un département nouveau de 
crédit & moyen terme fonctionnant 
dans le cadre de Partiels 8 de la loi 
de 1938. Le GIPACEM assurera de ce 
fait, en même temps que sa fonc- 
tion première d'émetteur d’emprunts 
groupés à long terme, celle d’une 
société de caution mutuelle. La 
séparation des fonds de garantie 
propres & l’une et l'autre activité 
sara telle qu'aucun risque Ci 
confusion ns sera possible. lie dépar- 
tement nouveau Interviendra dans 
les formes classiques des sociétés de 
caution mutuelle, ainsi que dans un 
certain nombre de procédures spé- 
ciales (par exemple prêts partici- 
patifs — prêts à l'innovation — 
prêts A 1a création d’entreprises ou 
d’emplois). 


actionnaires prévue pour le 30 mal , 
1980. la mise en paiement de divi- 
dendes pour un total, de II 397 416 F, 
Cette distribution correspondra à un | 
dividende de 19 F par action auquel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 9J0 F 
représentant le montant de l’impôt 
déjà payé au Trésor, n est rappelé 
qu'au titre de l’exercice 1978, le divi- 
dende h* était élevé & IM0 F par] 
action et qu'il avait été complété 
d'un avoir fiscal de 8£5 F. Le revenu 
global par titre que recevront les j 
actionnaires de la banque rare, donc 
cette année de 2&50 F contre 24,75 F 
l’an dernier. 


BANQUE OTTOMANE 


Après «y»*"™ des comptes de 
l'exercice 1979* le comité a décidé 
de proposer à l’assemblée générale 
des actionnaires, qui sera convo- 
quée pour le Jeudi 9 Juin à Londres, 
la distribution A titre de dividende 
d’un montant de 1 550 000 livres, soit | 
3 livres sterling et 10 pences par 
action, qui entraînerait, conformé- 
ment aux statuts, le paiement aux 
parts de fondateur cTun montant 
total de 73 222 livres, soit 334,38 livres 
par part entière. 


SIMCO 


Le montant des loyers émis par la 
société, au coure du premier tri- 
mestre de l'année 1980, s’élève à 
27 153 540 F, contre 24 924 823 pour le 
premier trimestre 1979. 

Ces montante ne tiennent pae I 
compte des indemnités compensa- 
trices dues per l’Etat. 


E.PXE. FORMATION 

REVISION D.E.CS. 

3 certificats 

Juillet 

(2 Jours / semaine / certificat) 
Août 

(8 Jours groupés par certificat) 

BsnseignemaïUs et tnaertptuma . 
TéL : 216-59-14 et 246-59-15. 




fPvVUettêl 


PLACEMENT DI AMANT 
OÙ S’INFORMER? 

Le Centre d'information Union dcDh- 
mantanea, 17 rue St-FTorentim 75008 Paris 
TéL (1)26036.32 - (24 ligne! groupées), 
est ouvert an public dn lundi an vendredi 
indns de lOh à 19 h et k samedîMc 10 h 
à 17 h. 


Et si on volait 
votre diamant? 

Qu’avez-vous comme preuve? Aucune. Seul, 
le système GEMPRJNX vous donne l'empreinte- 
d’identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grfice à 
un rayon 1aser,cl qui ne ressemble à aucune autre. ^ 

Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu’il S 
est bien le vôtre. ~ 

Alors, allez vite chez voire büoutierjoaniieragrééGEMPRINX 
ou pour toutes informations, appelez le 742-42-60. 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
DE L'ABEILLE 


L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie la 28 avril 1980 a approuvé Ira 
comptes de l'exercice 1979 et le pro- 
jet de distribution proposé par le 
conseil d’administration. Le bénéfice 
net comptable de l’exercice 1979 \ 
s'élève é 37 083 706 F contre 38 mil- 
lions 467 011 F en 1978. 

L’assemblée a arrêté le montant ! 
dm dividende unitaire à la somme 
de 16£0 F qui, augmentée de 8,25 F 
d’impôt déjà versé au Trésor (avoir 
fiscal), représente un revenu global 
de 24,75 F par action. Au titre de 
l’exercice précédent, D avait été dis- 
tribué un dividende unitaire de 15 Fi 
pins un avoir fiscal de 7 J0 F, soit 
au total 22J0 F. 

Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 12 mal 1980 

A l’issue de l’assemblée générale 
ordinaire 6' est tenue une assemblée 
générale extraordinaire qui a décidé J 
de remplacer la dénomination sociale 
« Compagnie Industrielle de 
L’Abeille » par celle de « Compagnie 
industrielle a. 


CARREFOUR 


Pour l’exercice en cours. 11 est | 
actuellement prévu on chiffre d’af- 
faires du groupe dépassant 5 mil- 
liards de francs avec une marge 
brute d’autofinancement de l’ordre 
de 300T mi liions. One révision en 
hanttwfl de ce pronostic du fait de 
la farte augmentation (+ 41 %) 
du chiffre d’affaires de la maison 
mère (France et agences & l’étran- 
ger) du premier trimestre ne serait j 
pas Justifiée, car cette tendance | 
des trois premiers mois, au demeu- 
rant favorable, est cependant peu 
significative pour l'ensemble de 
l'année. 

Le conseil a fait le point du 
processus de rapprochement de la- 
Société routière Colas et des Grands | 
travaux de l’Est. 

La situation nette comptable des 
G.TJ&, à la clôture de l’exercice 
1979, est voisine de zéro. Colas a 
néanmoins conclu à la possibilité 
de redressement de cette société 
et lui a apporté son soutien en > 
vus d’un regroupement : la solu- 
tion de la fusion, suspendue à dos 
démarches en cours auprès des pou- 
voirs publics, permettrait seule 
d'éviter uns forte régression de 
r activité en France des G.T.E. 


L'assemblée générale ordinaire 
réunie le 25 avril 1980 sous la pré- 
sidence de M. Marcel Fournier, pré- , 
aident du conseil de surveillance | 
a approuvé les comptas de r exercice 
1979. 

Le bénéfice net avant déduction 
de la participation des salariée est 
de 277,3 millions de F contre 221 mil- 
lions en 1978 soit 152,41 F par action 
contre 121.47 F. 

Le dividende net distribué ■ au 
titre de l'exercice 1979 est fixé à ! 
65 F auquel s’ajoute un avoir fiscal 
de 32,50 F soit un revenu global de 
97.50 F. 

Pour l’exercice précédent les 
chiffres étalent respectivement 82 F. • 
28 F et 78 F. 

Le dividende, en progression de 
25 %, sera mis en paiement à 
compter dn lundi 12 mal 1980. 

L’assemblée générale extraordinaire [ 
tenue à la suite de la précédente a 
approuvé le principe et les modalités ; 
de l'absorption de la société du Bel- 
Alr et des sociétés Glvora Investis- 
sements S -A. et Ch a mpagne Bazar. 

Le directoire avec l’approbation du 
conseil de surveillance a décidé la 
distribution d'une action gratuits 
pour cinq actuelles qui seront créées I 
avec Jouissance an 1“ Janvier 1980. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
ALSACIENNE DE BANQUE 
SOG EH AL 


. L’assemblée générale, tenue le 
30 avril 1980 au siège social *. Stras- 
bourg. sous la présidence cto Al. Jean- 
Paul Delacour, président du conseil 
d'administration, a approuvé Ira 
comptes de l’exercice 1979. 

Le total du bilan . atteint 
as (MB 591 969 F èt les résultats béné- 
ficiaires s'établissent è 18234 495 F 
an augmentation de 28.6 % par rap- 
port h- ceux de l'exercice précédent.' 

Un coupon global -de 18,50 P par 
action, dont 11 F sous La forme de 
dividende distribué et 5,50 F repré- 
sentant l’impôt déjà. payé au Trésor 
(avoir fiscal) sera mis en paiement 
le 12 moi 1980. Ce dividende, en 
augmentation dé 10 % par rapport à 
celui de l’exercice précédent, s’appli- 
quera aux rapt cent vingt rame 
actions de 200 F nominal formant le 
capital. La distribution atteindra 
ainsi 7 920 000 F Contre 7 200 900 P 
l’an damier. 

L'assemblée a renouvelé, pour rma 
période statutaire de cinq ans. 1s 
mandat d'administrateur de M. Gil- 
bert de Dletrlch qui. A l’Issue de 
l'assemblée, a été reconduit par le 
conseil d'administration dons ses 
fonctions de vtce-prêaldent; 

D est confirmé que la SOQ EN AL 
va procéder du 19 mal au 20 Juin 
1980 à une augmentation de capital 
en numéraire de 38 millions de 
francs, à raison d’une action nou- 
velle &■ 200 F nominal au -prix de 
230 F, pour quatre actions anciennes, 
ce qui 'portera le capital social de 
144 millions de francs à 160 millions 
de flancs. Les actions nouvelles 
porteront Jouissance du 1» janvier 
1980. 


BANQUE OTTOMANE 


ÉPARGNE INDUSTRIE 

SICAV DU CREDIT MUTUEL 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie le 29 avril 1980 sous la prési- 
dante de M. Gérard Gallchon, prési- 
dent du conseil d'administration, a 
entendu le rapport du conseil d'ad- 
ministration et approuvé les comptes 
qui lui étalent présentés. 

Les sommes distribuables an titre 
du premier exercice, exceptionnelle- 
ment de quatorze mois et dnmi . 
s'élèvent A 11 691 464.40 F et per- 
mettent la distribution d’un divi- 
dende net de 13£0 F auquel s'ajoute 
un crédit d’impôt de 288 F, soit on 
revenu global de 2.8,08 F. 

L'aaa emblée générale a fixé au 
30 avril 1980 la mise en paiement 
de ce dividende qui rat ‘matérialisé 
par deux coupons : 

— N» 1 soumis an régime fiscal des 
obligations françaises non in- 
dexées, de 5.67 F assorti d’un 
crédit d'impôt de 03. F, soit an 
total 03 F : 

— N» 2 correspondant aux autres 
revenus de 7,53 F assorti d'un 
crédit d'impôt de 2,29 F, soit au 
total 9,82 F dont 7,44 F (crédit 
d'impôt compris) ouvrant éven- 
tuellement droit A l’abattement 
fiscal de 3 000 P sur lea dividendes 
d'tmtons françaises. 

Les actionnaires pourront ré In ves- 1 
tir le montant ds leurs dividendes 
en actions de la société, en exoné- 
ration totale de droit d'entrée. 

Ï rodant Une période de trois mole 
compter de la mise en distribution. 

SITUATION AD 31 BAABS 1980 

Nombre d’actions en circulation : 
859 125. 

Actif net en millions de francs ; 
223,71. 

Valeur liquidative de l'action en 
francs : 260.39. 

Composition do l’actif net : 

— Obligations convertibles 

françaises 0,5 % 

— Autres obligations fran- 
çaises 27.1 % 

— Actions françaises 60^3 % 

— Actions étrangères ....... 4,0 % 

— Disponibilités 7,5 % 


mm. les actionnaires sont .convo- 

quée en assemblée générale annuelle, 
conformément aux dispositions ds 
l'article 29 des statuts, pour le 
Jeudi 5 Juin IB80, & 12 h. 30. su 
Great Eastern Hôtel . .(HamUton 
Boom), Liverpool Street, ' Londres 
B.CJ2. 

Ordre du Jour 

1) Rapport du comité pour Fexer- 
clce ; 

2) Approbation des comptes arrê- 
tés au 31 décembre 1979 : 

3) Fixation du dividende ; 

4) Election définitive de denx 
membres du comité en vertu de 
l'article 16 des statuts; 

B) Fixation de la rémunération dn 
comité conformément A l’article 18 
des statuts. 

Conformément aux dispositions- de 
Partiels 27 des statuts, l'assemblée 
générale est composés' de toute per- 
sonne réunissant au moins trente 
actions, soit comme actionnaire, soit 
comme mandataire, soit . r™™™* 
actionnaire et mandataire. 

Toutefois,' afin de pouvoir exercer 
le droit de prendre part & l'assem- 
blée générale. 11 est nécessaire que 
Ira titres et, éventuellement, ira 
pouvoirs aient été déposés dix. Jouis 
au moins avant la date «»ra pour 
la réunion : 

— A Istanbul, au siège .central; 

— 1 Paris, A la Banque Ottomans, 
7, rua Meyer beer. 75009 Parle; 

— A Londres, la Banque Otto- 
mane. 23, Fencbureh Street, E.CA, 
ainsi que dans diverses «g"?™» de 
la banque. 

Le rapport du comité et les comp- 
tes qui seront présentée A l’assem- 
blée générale, sont A la disparition 
des actionnaires au siège social A 
Istanbul et d eux Ira sièges de Lon- 
dres et de Paris. 



COMPAGNIE 
FINANCIÈRE DE PARS 
Paribas ET DES PAYS-BAS 

Le nombre des actions déposées 
en vue de rassemblée générale ex-, 
traordinalre du 8 mai 1980 ns per- 
mettant pas de réunir le quorum 
exigé par la loi, cette assemblée ns 
pourra délibérer valablement. 831e 
se tiendra sur une deuxième convo- 
cation pour d Altérer sur le nfeH 
ordre du Jour, le Lundi 19 mai I960, 
A l’issue de l’assemblés générale -«fr 
dînai re. 




pourquoi investir dans le 




Classé un des imHleurs 
investissements 


RENTABLE 


• Garanties à exiger: 

qualité delà pierre, type de taille. 
€ertificab internationaux nffîdata 
évolution des cours - 
rentabilité des difte 
centrât de revente. 


SÛR 

cours toujours en hausse 

FISCALITÉ 

ne rentre pas dans vos revenus annuels 

• Autres avantages; 

anonyme, discret 
faeffite les successions 
aucun frais de gestion • 

EquMfté permanente et Internationale. 

f"vte«sz «Informer, wn engagement sarD finrafosoneat tSmam .uTl 

□ 1er parafe noter, 
non— 
adresse. 
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PARIS 

6 MAI 

Hausse dans un désert 

Si comme le président de la 
République Va assuré lundi soir 
& la télévision, « la Fronce a ses 
chances », les milieux financiers 
ne voient pas pourquoi la Bourse 
n’aurait pas les siennes. Pour 
achever de convaincre le a derniers 
éléments tiède s 1 de. ta corbeille, 
les investisseurs institutionnels 
f Caisse des dépôts en tête) ont 
procédé, ce mardi, à des achats 
qui n’ont pas eu besoin d’ètre 
massifs pour atteindre leur but. 
Grâce à la faiblesse persistante 
de V activité, l’indicateur instan- 
tané. en progrès de 0$% dès l*ou- 
verture de la séance, a été très 
facilement monté jusqu’à termi- 
ner à + 1,5 % environ. 

Tous les compartiments de la 
cote ont bénéficié de cette nou- 
velle manne et. sur le seul mar- 
ché à terme, plus de 135 valeurs 
ont progressé (contre 35- baisses ) 
dont une quinzaine de 4 à 6 %. 
Les meüleuTes performances ont 
été réalisées par St-Louis-Bou- 
chon (+ 6 %l, C.GJJ 3 . (+ 5.8%). 
Lafayette, Perier, Paris-France, 
CEM (+ 5 %) et Crédit du Nord 
et Club Méditerranée (+ 43 %). 

Au chapitre des baisses, la sidé- 
rurgie a été la plus touchée avec 
Sacüor et C hiers (— 3.5 %). sui- 
vies de Prénatal, au plus bas de 
l’année après un repli de 3 %. 

Sur le marché de l’or , ^activité 
est restée faible, le lingot restant 
stable à 72995 F (contre 73 000 F), 
soit 542,82 dollars pour une once 
de 31,1 grammes (S17JS0 dollars 
à Londres à midi). Tl est vrai 
que le dollar s’est replié nette- 
ment, tombant de 42245 F à 
4J830 F en raison, notamment, 
de la désescalade des taux d’in- 
térêts américains. (Voir d’autre 
part). 

Le napoléon a cédé 9,40 F â 
68020 F. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 

1 Actions «t parte ) 

HBdritîfe 

Boitas 

uns 

Loflvre. c. 29 

1 P- 2 

28 58 

Nancéietue Cr. IniL. c. 23 

1 P. S 

14 

Société générais, osa .. 

1 ». 28 

2 21 


LONDRES 


Calma et bien orienté 

Le Sujet Exchange, clos lundi, est 
bien orienté mardi à l’ouverture. Les 
pétroles et les Industrielles progres- 
sent lentement. Les mines d'or sont 
fermes dans le sillage du pris du 
métal. 


Or ( «vertu rt} (dollars) SI7 BS entra 512 M 

CLOTURE COURS 
VALEURS J 5 (|B 


Beechaia 

Britisb Petroleum .... 

CourtauMs 

•De Ote» .......... 

Inperla! Chemical.... : 

Mo Tinta 23 rc Car 

Shell ; 

Vlckers 

War La an 3 1/7% .. 
•West Orfefoatein ... 
•Western Holdings ... 

(•) Ea dollars U -S.. 


NOUVELLES DES SOCIETES 


SLF - AXTARGAZ. — Bénéfice net 
pour 1979 : 7.22 millions de francs 
contre 4.80 millions en 1078. Divi- 
dende global: 1 1.25 F. soit 15 K» du 
capital contre 12 Ce en 1978. 

SAINBAPT ET BBtCE. — Bénè- . 
flce net pour 1979 : 24.04 million* 
de francs contre 21.82 millions en 
1978. Dividende global : 15 F 

(+ 20 Z,, compte tenu do l’attribu- 
tion gratuite d’une action «our 
cinq). 

FINLNVEST- — Bénéfice net pour 
1979 : 3.90 millions de francs contre 
2.84 millions en 1978. Dividende glo- 
bal : 25.50 F contre 18.75 F pour 
1978. 

J. BOREL INTERNATIONAL. — 
Perte provisoire au 31 décembre 
1970 : 29.22 millions de francs con- 
tre une perte de 99.38 millions au 
31 décembre 1978. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yeas) .. 


NEW- YORK lauaadî" »S 


Hausse des cours 
pour baisse des taux 

La désescalade des taux d Intérêt, 
qui s’est poursuivie lundi arec 
rabaissement & 17 1/3 % du « prime 
rate » de la Uorg3u Ouaranty Trust 
(voir d’autre part) est directement 
A J 'origine de la hausse observée A 
WïU Street. Lea opérateurs, quoi- 
que toujours peu actifs, ont pro- 
cédé & des acbo.es sélectifs, et l’in- 
dice Dow Jonas a terminé & 816,20. 
en progrès de 5.38 points. 

Sur 1 878 valeurs cotées au Big 
8oard, 981 ont monté, 508 ont 
baisai et 369 sont restées & peu prés 
stables. 

Le volume des transactions est 
cependant a3sC2 limité. 34 millions 
d’actions ayant été échangées con- 
tre 28 millions i la veilla du week- 
end. 

La dénouement de l’affaire des 
otages iraniens i. Londres a contri- 
bué & l’amélioration du climat au- 
tour du Blg Board. 


COURS COURS 
2 S 5,5 


Alcoa 

A. T.T. 

B s ei ng 

Chase Manhattan Bank. 
Du Pont de Nemours... 

Eastman Kodak 

Exxon 

Ford 

General Electric ..... 
General Fonds ....... 

sei eral Motor. i. 

Goodyear 

I.B.M 

I.T.T 

KeuaeceH 

Mobil Oïl 

Pfizer 

ScMimtfterEer 

Texaco 

BAL lu 

Union Carbide 

B. S. Steel 

Westinghouse 

Xerox 


PU&Wtius... ■ « ” U, 

PattraoOB (La)-- OS - «J » 

Plaças. brt«-.- »93 -■ IM - 

PrnrïdB&ce SJL. 3JI * JJ} 

Bosarin (FinJ... IIS 1Û <82 ID 

SnbhFL. *J ■ ■ ■ 

saffo .. m «o «a si 

CaobedgB JJ» .2 ” 

Khi*»..- 176 - I7«6« 

Hedag. Agr. IW. 2S n • ■ 

(W «owt. » 50 » “ 

PatKV 3*J -- 2SI .. 

Salins do Midi.. *• - 355 ■■ 


KMeHa 22 

Nottt-Soogis 227 

pntptt (ac. ml) 2 a 

Ratier-for 6^P.. 
Bessots lad.... ILS 


161 71 IBS 


Aliment Essentiel 
AUstrsgé.. ...... 

Banenla 

Fromagerie Bel.. 

Cêtfis 

(M.) CtanlMnrqr. 

Csfradei 

Economats Centr. 

Epargne 

BWHBBki. • . >■ 

Frow. P. -Renard. 


Bfiomie 

Coulet-Tnrplo. - . 
fir. Moal C orteil 
Gr. MauL Paris.. 

Nicolas 

Pfper-Beidsiufc. . 

Potin 

Pronodèe 

Rocbnrertafse. .. 

Requiert 

TaitfiQger....... 

U Ripai 

Bénédictine 

Bras et G toc. Ind 
01 st. Indochine. . 

RletMs-Zac 

Saint-Saphafil. .. 

Sogepa! 

Daim Brasseries 


KS 

S5J . 35* - 

173 63 I7« .. 

157 157 ., 

765 795 .. 

475 -. 4M . 

BI2 

472 - 

753 -- 756 
57j -■ 57* ■■ 
475 ■ ■ 474 - 

IU S9 190 - 
218 M 219 M 

174 58 174 60 
27 J 279 • 
SJ4 59 599 .. 

317 

795 -- .. ■■ 

(BSE - 1862 - 

172 -- u!77 .. 
379 .. 301 -. 
36S 357 

IIS 5f fis ta 


Setam tô .. 95 

SieS 78 . 7* 

Ssudore Antog-.. 134 50 138 
SJ.E.LCJLIJC... >85 .. 18$ 

Traner 348 

Vîrax 53 .. 53 

AtOLieb».... 19 IS 

Eut- Garas Frig.. . IÆ .. 142 
Indus. Maritime. 333 . 333 
ISag. gfeo. Paris.. 293 . . 203 

Carde de Mimn rn lûi 
Eaux de Vichy... 775 .- 775 

Ssfïtei 49 ■■ 48 

Vldiy fferreién)- 385 . 385 
Vittel 345 .. 344 


52 79 52 1 
4* 21 40 
387 .. 381 
..d 51 
m i9*j i 
18 19 I 

38 39 36 1 


67 B9| 87 M 


Française Suer. . 311 
Sncrerfe Bencbon 'M 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 déc. 1979) 

2 mal 5 mal 


Equkp. Vé&lceles. 
Motobecane 

B erle 

Camp. Bernard.. 

C.E.C 

Ce rabat! ... 

Ciments Vicat... 

Cache 

Drag- Trtv. Pnb.. 
Feueerelie 

G. T rat. de l*Est. 

Hertlcq 

Lambert Frères. . 


A&ssedat-Rey... 52 

Dartlay SJL 49 

Dldnt-Betttn 387 

lmp. 6. Lang... 

Papet Gascogne- 187 

La Rists 18 

RochsttPCMpa. . 38 

A TUéry-Signud. 194 

Boa Marché 116 

XDflurt-Ssndp... 685 

FMAC 315 

Man Madasgasc- 52 
M sorti et Prorn.. SS 

Optwg 165 

Palris Ncnveautfc. 302 

ttatprt* 67 

Enrop Accomo!— . 234 
lad. P. (CIPEL). . 202 
Lampes 157 


Merllp-Gerto.... 228 21* 

Mon 46 . 48 

Piles wonder... 2G 19 24$ 

Radîolpgie I2S 127 

SAIT Acc. fixes. . 930 .. 949 

SJ.LM. 1015 ■■ 1916 

S.I.N.TJUL 798 .. 79 J 

Uardel 128 137 

Caruaud SJL.... 89 89 » 



VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier [ 

murs i 

1 

SICAV 

- catégorie. | 9H2 fl 

1689 36 


Goodyear 

Srace and Ca. . 
Golf OU Canada. 




lolmnesMre. .. 


467 

322 319 .. 

121 51 123 . 
IG0 158 90 
223 50 225 
56 52 . 

349 .. 343 10 
146 159 80 

tfi 10 J 16 SJ 
123 .. 123 . 
96 92 .. 


Escaot-Meuse. . - 
Gneugnoo (F. d>) 
Profilés robes Es 
Senelle-Maeb. . . 

TUsmetal 

Vtoc^Bourgwt. . 

Hnam 

Ktnta 

Mette 


232 232 ! 

48 59 48 1 
23 21 23 ! 
94 II 94 

52 62 U 

29 80 30 .. 
3M .. 391 .. 
355 365 .. 

417 .. 439 .. 


ta Action Franco.. 148 
2 i 4 ActtaBS SÉIet.... 176 

c|« ” AudMcaudl 217 

,B5 . ft-fi.F. 5000 173 

268 20 Wÿ® 27S 

RI «U AJuT.Ü. IBB 

Amérique festi en m 


Bounu-lnvest. . . 171 

CJJ>. tst 

Convertibles.... 131 

conerOiiB 14s 

Crebs. immobfi- 225 


Droi»t-Frwwe.„ 155 

Drouot Inest 304 

Energta 167 

Epvgne-dmss.. . G25 
Epargne- lodKtr- 273 
EpargnMater... 299 
EpargBe-Obfig.... 129 
Epargu-Unlo.... 408 
EpajïBMfrieor.. 225 
Enro-Crettsana. 197 

FhaacJtra Privés, ai ib[ 
FOKfer lnestlss. 417 231 
Fraueu-Epargut. . 2lS * I 
Frena-Garanfie.. 228 71 
FraacB-loresL... 262 84 
Fr.-0bL (neovj. . 318 97 

FnKtUor (52 99 

Frecütrance. .... 298 13 

Gestion Uo&Uiére 24! 53 
Gestion Bendom- 343 78 
Gest sa Fraie». 246 85 


' LUSJ 215 04 

2 ;r " iodo-Suez Valeurs 290 29| 
“ intBrcnrissanec. . «971 

loterobltg 537e 01 

c Intersétoct Fir.. . 114 48 

11233 Inter vaienrs Md. 275 51 
levesL Sl-Hoooré- 283 34 

12 sa Laffitte- Frai ce.. |42 
m ta Laffllte-DWigai. - 132 

Laffitte- R end 13e 

*87 50 Laffltto-Fekyo... 36 « 
Livret portet 258 

* n Meltl-ebfi^ttaas 296 
17c Muftirendsmeat. 12a 
É£ ’ ‘ Mondial lenst.. . 2 BS 











































































































































Page -48 — Mercredi 7 mai 1980 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ETRE JUIF : « An secours, papa », 
par Shmae! Trignna ; ■ Doubla 
■ nationalité, double allégeance », 
par MI ' L Saossn ; « De Cbo- 
xybda an ScyMa ? », - par Paul 
Gmcwili 


AU LYCÉE INTERNATIONAL 


DE SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (YVEUNES) 


M. Giscard d'Estaing installe le conseil 
pour la diffusion des langues étrangères 


EN 1979 SELON L'INSEE 


Le pouvoir d'achat des salariés 
a été maintenu en moyenne 


En Seine-eï-Mame 


Ï.4. nOCBEOMEIIT 

— IRAN : les électeurs se rendront 
aux unies lé 9 nai. 

— . Le dénouement de .la prise 
d'otages de Londres. 


b hff « • I* pouvoir (Tâchât des salaires nets par tête a été très légèrement 

diffusion des Idiwues etrsnuères amputé Vannée dernière ( d'environ 0J2 %) du fait de la forte aug- 
■ , , mentation des cotisations sociales, de Vacc&ération de la hausse des 

M. Giscard d’Es+alng s’est rendu ce mardi matm B mal a ^ ^ fa réduction du temps de trouait Mais si, outre les salaires 
it-Germain-en-Laye CYvelinesL H a visité la maison déan- directs, on tient compte des prestations redistribuées par la Sécurité 
an de la Légion d’honneur et a été reçu & Thûtel de ville par (maladie,- vieillesse, famille) et de l’évolution des impôts , le 

Michel Pérïcard, ma i r e de Saint-Germain et député ïLPJL, pouvoir j Fâchât du revenu disponible a progressé de IJ» % par tête 
it de procéder à l'installation an lycée International du conseil ^ ig?g belles sont les deux informations les plus intéressantes qu’on 
r la diffusion des langues étrangères. peut tirer des premiers résultats des comptes de Ta nation pour 19 7F, 

An cours de chacune des trois visites, M. Giscard d’Estaing ^ viennent d’être publiés par VINSSE. 


5- 6. AMERIQUES 

— CANADA : la campagne référen- 
daire au Québec. 

6- 7. ASIE 

— « L'Indochine d'âne gnene ■ à 

l'autre » (II), par- Rotead-Pferra 
Pariagaax. 

EUROPE 

8-9. APRÈS LA MORT DU MA- 
RÉCHAL TITO 

10. GRÈCE : M. Caromaulîs président 
de la République. 

— « Un ga ni liane hellénique? », par 
Maurice Darerger. 


POLITIQUE 


12 â 14. L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ 
DE M. GISCARD D'ESTAING 


Saïnt-Germain-en-Laye CTvelinesl. - 13 a visité la maison d édu- 
cation de la Légion d’honneur et a été reçu & rhûtel de ville par 
M. Michel Pérïcard, maire de Saint-Germain et député RPJL, 
avant de procéder A l'installation au lycée International du conseil 
pour la diffusion des langues étrangères. 

.An cours de chacune des trois visites, M. Giscard d'Estaing 
a prononcé une allocution. 

• A la m«isnn de la Légion d’hcmnéur,' □ a rendu hommage 
A la Jeunesse et opposé A l’inégalité entre les sexes la place impor- 
tante que doivent occuper les femmes dans la société. 

• A la mairie : « Les Français, art-il affirmé, ne se reconnais- 
sent pas H mis les querelles personnelles et les divisions et sous- 
divisions partisanes. Ils veulent qu'on leur propose des choix clairs 
dans les domaines fondamentaux de la vie du pays. » 

• Au lycée international le président a rendu hommage à 
« l’exceptionnelle qualité de l’enseignement » du lycée «foret qu’aux 
quarante-cinq mille professeurs de langues dont « rien ne rem- 
place la présence en classe ». 

« Toute la nation est concernée par l’apprentissage des lan- 
gues étrangères », a dit le président de la République. H a ensuite 
Invité les membres du conseil pour la diffusion des langues étran- 
gères A loi présenter le plus vite possible leurs conclusions pour 
relancer une politique de l’enseignement des langues et « faire 
en sorte que le plus grand nombre de Français puissent s’entre- 
tenir dans leurs langues avec les antres Européens ». 

Le conseil pour la diffusion des langues étrangères a été créé 
par un décret du 11 mars afin d'« étudier les mesures propres 
A assura* la diffusion des langues étrangères en France» («le 
Monde» du 19 mars). 
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- Les salaires nets — c’est-à-dire 
après versements des cotisations 
de Sécurité sociale — ont aug- 
menté de 10.4 % en 1979. Ce pour- 
centage est calculé sur l’ensemble 


de Tannée dernière par rapport A 
l’ensemble de Tannée 1978. H 


l’ensemble de Tannée 1978. H 
concerne donc une moyenne an- 
nuelle, alors que les Informations 
publiées jusqu'alors portaient sur 
des' comnarateons ponctuelles : 
octobre 1979 par rapport à octobre 
1978, ou encore troisième trimestre 
1979 par rapport au troisième 
trimestre 1978. Dans la mesure où 
le niveau du salaire net peut être 
amputé par une décision gou- 
vernementale s’appliquant A une 


date donnée, les comparaisons ‘ 
faites sur un mois sont fragiles. 
D'où l'Intérêt de comptes en 
moyennes annuelles qui viennent 
d’être publiés. 

Les prix de détail ayant aug- 
menté de 10,5 % en 1979, selon 
l’INSEE (toujours en -moyenne 
annuelle), le pouvoir d’achat de 




la masse des salaires nets (qui 
tient compte de la réduction du 
temps de travail) est resté A peu 
prés stable (— OA %). Mais si 
Ton tient compte de l’augmenta- 
tion des effectifs salariés 
(-1- 0.1 %) le pouvoir d’achat des 
salaires nets par tète a légère- 
ment baissé (de 0.2 %). 

Comme ce sont les fortes aug- 
mentations des cotisations de 
Sécurité sociale décidées Tannée 
dernière qui ont amputé le pou- 
voir d’achat des revenus bruts 
(qui, eux, ont augmenté en 1979), 
il est logique de tenir compte de 
leur contrepartie, c’est-à-dire des 
prestations versées. D est égale- 
ment logique d’inclure dans les 
calculs l’évolution des impôts. On 
en arrive 'alors A la. notion de 
« revenu, disponible », notion la 
-plus complète qui correspond bien 
à ce dont disposent les ménages 
po ur v ivre. Les comptes te 
1TN5EB montrent que, compte 
tenu d’un fort accroissement des 
prestations sociales (+' 15,4 % en 
valeur nominale, soit + 4,4 % en. 
valeur réelle), la masse d» reve- 
nus disponibles a augmenté de 
12.6% en 1979. soit de 1,9% en 
pouvoir d’achat Si Ton tient 
compte de l'augmentation de la 
population active, l’amélioration 
du pouvoir d'achat du revenu dis- 
ponible a été de L5 % en 1979. 

AL V. 


MOYENS ACCRUS POUR l’OPÉBA 
annonce M. Bernard Lefort 


SOCIÉTÉ 


«Un établissement exportateur-importateur de matière grise» 


16. RELIGION : le voyage du pape 
“ en Afrique. 

— JUSTICE : le cac du policier qai 
avait taé Mohamed Diab ; les 
organisatioas de magistrats sont 
hostiles au projet de réforme pé- 
nale. 


Un parc planté de grands 
arbres, des salles 1 de cours aux 
vitres constellées d’autocollants 
et un fourmillement d’adolescents 
balançant négligemment quelques 
bouquins au bout d’une sangle— 
COté rue, le lycée International 
de Saint -Germain -en-Lay e (Yve- 
lines) est un établis soient comme 


Français et étrangers suivent en 
français et les Triâmes das- 
sesles cours du primaire et du 
secondaire. twaIs tes étrangers ont 
un programme complémentaire 
spécial qui leur est enseigné par 
des professeurs de leur nationa- 
lité. Ces cours supplémentaires, 
qui portent surtout sur la langue 


CULTURE 


les autres. A peine si les élèves . et la culture maternelles (histoire 


18. MUSIQUE : le Sorcier à Angers 
et d Rennes. 

19. THÉÂTRE : Pinter on Conserva- 
toire. 

— CINÉMA : la Bande da Un, de 
108-13. 


EUROPA 


23. « La gouvernement da chancelier 
Schmidt s'est fart une hfét fausse 
de h détente ■, ' nous déclare 
M. Fmia-Josef Strauss. 

— Les institutions communautairês 
après l'échec da Luxembourg. 

— Les stratégies économiques du 
pays de l'Est 

25. « L'Europe ne du Etats-Unis-»/ 
par William Rees-Mogg. 


ÉCONOMIE 


41-42. ÉTRANGER en Suède, ne 
million de travailleurs laduratés oa 
ea grève ; le Maroc prépare son 
indépendance énergétique. 

44. BAfLOl : « L'horloge soàale », 
par Pierre Drouin. 

45. VIH* PLAN : le rapport ■ vieillir 
demain ». 

45-46. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : les présidents dès vingt- 
sâc conseils régionaux se ré unis s en t 
à Paris pour demander an renfor- 
cement de leurs moyens d'action. 


RADIO-TELEVISION (22) 

Annonças classées <27 i 39) ; 
Carnet (17) ; Journet officiel (40); 
Météorologie (40) ; Mots croisés 
(40) ; Programmes spectacles 
(20-2T) ; Bourse (47). 


y ont un style un peu plus k ban 
chic-bon-genre s. Et pourtant 
côté e bahut », ses méthodes d’en- 
seignement a multilangiies » et 
v plurinationales » sont sans équi- 
valent al l’an excepte les presti- 
gieux collèges privée créés aux 
Etais- Onia, en Grande-Bretagne 
ou en Suisse, . pour accueillir 
exclusivement lies enfants des 
familles richea 

. Créé en 1952 comme école du 
SHAFE, .. c'est-à-dire exclusive- 
ment réservé aux enfanta étran- 
gers des personnels du comman- 
dement allié de l’OTAN, l'établis- 
sement est devenu lycée d'Etat 
en 1907. A la fols pépinière de 
tètes bien faites et synthèse d’une 
certaine éducation occidentale, ■ le 
lycée international pulvérise cha- 
que année des records au concours 
général.: huit lauréats en 1975, 
six en 1970, huit en 1977, sept en 
1978, douze Tan dernier. Sa voca- 
tion est de recevoir les enfants 
étrangers dont les parents rési- 
dent temporairement en France, 
de même que les élèves français 
ayant longtemps séjourné à 
l’étranger, où leurs familles 
avalent été appelées le plus sou- 
vent pour des raisons profes- 
donn elles. 

« Ce lycée est un véritable et 
extraordinaire importateur - ex- 
portateur de matière grise. Nos 
bans résultats sont dus aux struc- 
tures mêmes de V établissement, 
où les deux mille cinq cents élèves 
bénéficient d’un double enseigne- 
ment en français et dans une 
seconde langue, qui est — pour les 
étrangers — leur langue mater- 
nelle », aime A dire avec bonho- 
mie le proviseur, M. Edgard 
Scherer. 

Huit sections spéciales fonc- 
tionnent dans te lycée : alle- 
mande, américaine, anglaise, 
danoise,- néerlandaise, suédoise, 
italienne et portugaise, et une 
Importante section française. 


et géographie), sont destinés A 
faciliter leur retour chez eux et 
leur réadaptation. 

Dans les classes terminales, la 


plupart des élèves possèdent par- 
faitement trois langues. Dès la 


faitement trois langues. Dès la 
sixième, l’Initiation A Plafonna- 
tique est de rigueur, et, 11 y a 
queloues années. U a fallu recou- 
rir au très puissant ordinateur 
du ministère de la défense pour 
corriger la «vie d’un élève. Le 
lycée prépare aussi au baccalau- 
réat International, qui permet aux 
enfants, dont les familles sont 
très mobiles, d’obtenir un titre 
d’admission universitaire valable 
dans tous les pays où l’enseigne- 
ment supérieur est bien struc- 
turé. 


le nouvel administrateur de 
l'Opéra de Paris, M. Bernard Lefort, 
a fait preuve d’optimisme, an cours 
d'une conférence de presse, le G mai, 
en annonçant ses projets pour une 
. ‘brûlante 'saison, établie sur des 
hases solides, avec des programmes 
assez différents de l'époque lie- 
bennenn. 

m Jean-Philippe Lecst, ministre 
de la culture, a affirmé avec cha- 
leur le soutien du gouvernement à 
HL Lefort qui sera étayé financière- 
ment et laissé libre da poursuivre 
une politique très créative. L'Opéra 
disposera en 1981 d'une subvention 
de . 175 ”Wi«"« de francs, sott 
10 minians de pins que la réactua- 
lisa tlon prévue par l'encadrement de 
1978. 

M. Lefort a d’autre part signé, an 
cours do cette conférence, avec 
M. BmUni, surintendant de la S cala 
de MDan, une convention de jume- 
lage entre l’Opéra, et la ScaJa» qui 
prévoit une .collaboration très 
étendue, allant jusqu'à la min à 
disposition de des théâtres 

de l’ensemble des productions de 
l'autre. 


LA fltORT 
D’UNE PROSTITUÉE 


Une prostituée, Mlle Agnès 
leçon. . Agée de vingt-neuf ans 
est morte, lundi 5 mal, & l’hôpi- 
tal d'Avignon OÙ elle avait été 
aiimiw vendredi 2 maL Bn effet 
Isa servicttt .de secours de la vHlç 
avalent .reçu un appel «Tune 
jeune femme qui demandait fie 
Tilde. Celle-ci expliqua d*une 
vote lsütble qu’elle avait été vic- 
time de sévices et de tortures. 
Soutirant de -'divers. traumatU- 
mes et blessures graves,' de : brû- 
lures sur. plusieurs parties du 
corps, la Jeune femme était *dr 
mLse. A.ThÔpttal et -placée.. eu 
réanimation après avoir subi rare, 
intervention éhlmxgicale. Al 
dépit des .soins . prodigués, 
Mlle Agnès Jegxm devait snc- 
.comber à se» .blessures,- lundi 
après-midi. - ' 


Pour les poUtiexa de la sftfété 
(xbalnê d'Avignon, iL*me „falt 
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NOUVELLES BRÈVES 


Mais qui sont donc ces jeunes 
grosses tètes, ces sènorques» en 
herbe ? * Ce ne sont pas des 
enfants de la bourgeoisie, répond 
M. Scheren Au fü des années, le 
nombre des füs de diplomates a 
considérablement diminué. Nom- 
breux sont les enfants d'ingé- 
nieurs, de techniciens et -de 
cadre* commerciaux appartenant 
aux grandes entreprise natio- 
nales ou multinationales. » Les 
enseign ants, mais ■ surtout tes 
parents, qui posent souvent 
comme- condition à leur mobilité 
l'Inscription de leurs enfants dam 
un lycée International, sont très 
favorables A ce type d’établisse- 
ment. Depuis le passage de 
M. Haby au ministère de l’éduca- 
tion, lès lycées internationaux 
peuvent- être créés par simple 
arrêté ministériel. Le coût de 
fonctionnement d’un tel lycée est 
Identique A celui d’un établisse- 
ment traditionnel C’est une dou- 
ée importante lorsqu’on sait que 
te lycée de - Salnt-GfennaJn-en- 
Laye refuse chaque année plus 
de mille élèves. 


• M. Jacques Chaban-Délmas 
prenant la parole le 5 mal A Bor- 
deaux à l’occasion de la Journée 
de l’Europe a proposé que la’ 
Communauté européenne se dote 
des moyens de se défendre contre 
la concurrence déloyale et le dum- 
ping en créant une « commission 
européenne du commerce * et en 
imaginant une « politique com- 
munautaire de préférence ou bé- 
néfice des industriels dés Etats 
membres. » 


BamUi 25 ans i/novnti xgutifs . 
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urbaine d'Avignon, 
guère fié- doutes qué la jeuâe 
femme a été victime d'âne ■ pa- 
nltkma Infligée par un ou phi- 
• sieum proxénètes de la région.’ 
Mlle Agnès legau qui exerçait 
son métier le long fies mn parts 
de la ville avait lait l’objet de 
plnslettm interpellations. - . 


. • « Lyon-Matin s, .tel est de- 
puis le lundi 5 mal le nouveau 
titre du quotidien Dernière 
Heure lyonnaise, journal appor- 
gronpe du Dauphiné 


tenant au groupe du Dauphiné 
libéré. Le changement de titre 
correspond A une modification du 


quotidien, qui fait une place plus 
Importante, dès la « une », aux 
Infor mations lyonnaises, dans 
l’espoir de mieux concurrencer 
le Progrès. 


• Le Centre de recherche sur 
l’esthétique de Tort musulman 
(Université de Parte-!, Panthéon- 
Sorbonne) . organise du 8 au 
U mal. A Paris, un colloque scien- 
tifique - International sur le 
thème : « Formes symboliques et' 
formes esthétiques dans Varchl- 
tecture religieuse musulmane : le 
mifcfab'». 


-■* \ * 

■ : t v s • ■ 


ârihsRiRUtfs tout lé monde devrait avoir lu 

, au Centre Mahler, 9. nie __ ^ „ j Vj 1 • a • , 

ce petit livre gratuit 


DAMIEN REGIS. 


banne, 17, rue de la Sorbonne (5;) 
et au Centre Mahler, 9, rue 
Mfthler (4®). 

Renseignement : Centre de re- 
cherche sur l’esthétique de l'art 
wiiumlman, 162, rue Saint -Char- 
les (15*). 
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Le numéro da «Monde» 
daté 6 mal 1980 a été tiré A 
646 382 e x emplaires. . 



Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

CO n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “nia pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer i la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui PentourenL- 

Qui faut-i! accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avezenvou5? 

Vous Je sa vez;Ja plupart d’entre 
nous n’utilisent que ie centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par .une timidité qui 
nous condamné à végéter. Et nous 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme^i vous en avez . 
assez dé faire du surplace, si vous 
voulez ravoir comment acquérir 
la _ maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante , un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, - 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie 'et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit Hvre de Borg i “Les Lois Éter- 
nelles du Succès". 


Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre, psychologue WJt 
Borg dans le but dïrdér les milliers 
de personnes deiout âge et déroute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


nous encroûtons dans nos tabous. bonheur. 

WJl. Borg, épt595, chez AU B AN EL, 6, place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


Bjlucifl iTtTi 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES"* - , -- ■ 

* Découpez i nr . recopiez ce bon et envoyez-te à: WJL Borg dpt-595, ’• 

| chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon, 
i Vous recevrez te livre sous pli fermé et sans aucun engagement 


PRENOM: 




r, i f , « +■ -* éV ^niài S SWi 



,-•* • «»•* 
.... -k^vk* 
I t 'A 

























